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(Avec deux planches) 

Dans une récente étude sur le Sinémurien du Portugal, t Mr. P. 
CHOFFAT a pu mentionner la présence de plusieurs espèces du genre 
Oxynoticeras, genre encore inconnu du Lias inférieur du Portugal. Cette 
reconnaissance a eu comme résultat stratigraphique de montrer que 
le Sinémurien supérieur du Portugal, qui jusqu'alors avait été men­
tionné comme : couches à Gryphaea obliqua, présente deux zones diffé­
rentes, comme c'est le cas dans les contrées jurassiques de l'Europe 
centrale : la zone de l' Oxynoticeras oxynotum et celle de l' Ophioceras 
raricostatum. 

La notice précitée mentionne en tout� formes d'Oxynoticeras: 

1 .  Oxynoticeras oxynotum - de Polvoeira près de S. Pedro-de­
Muel el Anadia (très rare). 

2. Oxynoticeras cfr. et aff. Guibalianum d'ûRB. - de Monte-de­
Vera, Palheira et Telhadella (entre Pereiros et Lamas, ré­
gion de Coimbre). Très fréquente. 

3. Oxynoticeras sp.-de Palheira (t exemplaire). 
�. » sp.-Enlre Lavadeira et Serlona (un fragment). 

Mr. CHOFFAT a eu l'amabilité de m'envoyer les trois premières de 
ces formes en me demandant mon opinion à leur sujet. 

t P. CHOFFAT. L'Infralia$ et le Sinémurien du Portugal (Communicaçôes, 1903, 
vol. v, p. �9-iU, i planche). 

JANVIER, 1906. 
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Ce matériel est en m:ijeure partie mal conservé, ce ne sont en gé­
néral que des fr:igmenls de moules in térieurs, mais malgré cet état 
précaire, il offre l'occasion de faire des observations nombreuses et va­
riées, et je suis fort obligé à mon très-honoré collègue de m'avoir per­
mis d'étudier ces précieux exemplaires de l'extrémité Sud-Ouest des 
contrées liasiques de l'Europe. 

Ces échantillons m'ont donné l'occasion de reprendre des études 
sur le genre Oxynoticeras que j 'avais dû abandonner il y a plusieurs 
années. Leur exllmen comparatif amène à des considéra tions sur les soi­
disant « espèces bien connues et à grande extension géographique», 
comme Oxynoticeras oxynotum, sur les rapports des O:rynoticeras à 
d'autres genres d'Ammonites, et sur la position systématique du genre 
Oxynoticeras, considérations que je présenterai à la suite de la des­
cription. 

1.-Description des Oxynoticeras du Sinémurien supérieur du Portugal 

t .  Oxynoticeras cfr. oxynotum DuMORTŒI\ sp. 

PI. I, fig. 1 a, b, c, d. 

1903. Oxynoticeras oxynotus P. CHOFFAT: L'Infralias et le Sinémurien du Por­
tugal, p. 77, 98, f02, i04. 

Mr. CttoFFAT cite Oxynoticeras oxynotum de Polvoeira et d'Ana­
dia ; je n'ai pu examiner que l'exemplaire de Polvoeira, qui est repré­
Sfmté par les figures 1 a, b, c, d. C'est un fragment d'un individu plus 
grand, dépassant un peu le tiers de la coquille. Il présente des mor­
ceaux des tours intérieurs, le commencement et la fin du dernier tour 
cloisonné et une petite partie du commencement de la dernière loge. 

La coupe du dernier tour est haute, élancée, avec carène tran­
chante. Au commencement du dernier tour, les flancs sont lisses et 
parallèles: à la fin du dernier tour ils deviennent faiblement conve­
xes ; la plus grande épaisseur du tour s'y trouve immédiatement au­
dessous du premier tiers de la hauteur. A la dernière cloison, la hau­
teur du tour est de 29 mm. ,  et l'épaisseur est de 11 mm,; au com­
mencement du même tour, le rapport de la hauteur à l'épaisseur est 
de rn: 6,4. A environ 4/s de la hauteur, on peut remarquer un angle 
large, extrèmement obtus, au-dessus duquel la partie externe du tour 
paraîl comprimée de chaque côté par des méplats peu accentués, ce 
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qui produit une carène tranchante. Le pourtour de cette carène ne 
forme pas exactement une spirale, car on remarque, à la loupe, au 
commencement du dernier tour une crénulation très faible, de faibles 
ploiements vers le haut et vers le bas. 

Comme la  coquille est conservée, l'ombilic paraît être très étroit ; 
il ne mesure à peu près que t2 °/o du diamètre. L'involution des tours 
est très grande ; au commencement du dernier le recouvrement com­
porte les 9/10 lorsque le test est conservé, et environ 5/6 sans le lest. 

La paroi ombilicale est passablement inclinée (fig. 1 b, 1 d) par suite 
d'un épaississement du test vers l'ombilic. 

La coquille est presque complètement lisse. On ne voit que des 
stries d'accroissement très fines, falciformes, caractéristiqnes de O.ry. 
oxynotum. En outre, quelques plis larges et plats sont conservés au 
commencement et à la fin du dernier tour sur la moitié inférieure des 
flancs, mais ces plis sont plutôt perceptibles par le toucher que par 
la vue. 

La ligne suturale n'est pas bien conservée, mais quelques frag­
ments laissent pourlant reconnaître des caractères de Oxy. o:x:ynotum: 
Le lobe siphonal est plus profond que le premier lobe latéral qui est 
divisé en trois parties inégales et est plus profond que le deuxième 
lobe latéral. La grande selle externe s'élève sous forme d'un arc con­
vexe vers l'extérieur et tombe brusquement dans le premier lobe laté­
ral ; ses branches montrent les élargissements irréguliers, en forme de 
massues, caractéristiques de Oxy. oxynoturn. Les deux selles basses 
au dessous du 2° lobe latéral sont tripartites. Les selles et lobes au· 
xiliaires ne sont pas bien conservés, mais semblent avoir été nombreux. 

La roche qui remplit le fragment de la dernière loge de l'exem­
plaire de Polvoeira est un calcaire compact, passant du gris jaunâtre 
au rougeâtre. 

R e m  a r  ques.- Cet exemplaire très involute, à ombilic étroit, mon­
tre la plus grande ressemblance avec l'exemplaire de Lournand re­
présenté par E. DuMOHTIEn t sous le nom de Amm. oxynotus; il s'en 
éloigne par ses côtes beaucoup plus faibles sur les flancs qui sont pres­
que complètement lisses, et peut-être aussi par un plus grand nombre 
de lobes auxiliaires. 

1 E. DuMORTIER. Études paléontologiques sur les dépôts J°urassiques du Bassin du 
Rhône, vol. u, 1867, p. f(l.3, pl. XXXlll, fig. i. 
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A. HYA IT 1 a séparé cet exemplaire de Lournand de Ox. oxynotum 

Qu�:NST . sp. et l'a réuni à Amm. Simpsoni (BEAN) Wma11r ' ; il est pos­
sible que fig. 4. de DuMORTIEn appartienne aussi à cette espèce. 

Pour décider si l'exemplaire de Polvoeira présente plus de rap­
ports avec Ox. oxynotum QuENST. sp. qu'avec Oxy. Simpsoni (BEAN .) 

WRIGHT sp. ,  il est nécessaire de soumettre les caractères de ces deux 
espèces à un examen critique. 

Quoique Oxyrwticeras ox.11notum QuENST. sp. soit une espèce as­
sez souvent citée et décrite, elle est considérée de diverses façons dans 
la littérature. 

Le type de fü:ynoticeras oxynotum = Amm. maeandrus ZIET., 3 tel 
que QuEN:m�nr l'a figuré en premier lieu dans les Cephalopoden 4 d'après 
un exemplaire du Lias � de la Souabe, est une forme plate, à ombilic 
étroit, très involute, avec côté extérieur aigu, tranchant. Les tours élan­
cés 5 et élevés ont les flancs plats et parallèles ; ils convergent vers l'ex­
térieur sur le tiers supérieur du tour, en formant une légère courbe. 
Un faible méplat, de profondeur el de largeur variables, transforme la 
région externe en la carène tranchante, si caractéristique. La limite en­
tre les flancs et la règion externe, carénée, n'est jamais marquée par 
des angles. 

Chez les grands exemplaires, d'un diamètre de 4.0 mm. et plus, 
les flancs sont faiblement voutés, les méplats au-dessous de la carène 
peuvent disparaître, et alors la coupe, au lieu de présenter une forme 
de lancette, affecte celle d'une feuille allongée et aiguë, la plus grande 
largeur se trouvant au tiers de la hauteur. 

Le diamètre de l'ombilic varie entre t6 el 22 °Io du diamètre to­
tal, mais il est à remarquer que t o u s  les échantillons de la Souabe, 
provenant du Lias �. sont des moules intérieurs sans test. Dans les 
écha.ntillons ayant moins <le 30 mm. de diamètre, la paroi ombilicale 
est basse, mais abrupte, puis elle devient plus plate et très inclinée. 

1 A. HYATT. Genesis of the Arietidae (Mem. Mus. Comp. Zool., vol. xv1, n° 3, 
:1.889, p. 2:1.7). 

2 Th. WRIGHT. Monograph of the Lias Ammonites of the British Islands (Pal. Soc., 
:1.882, p. 392, pl. 47' fig. 4-7). 

3 C. H. von ZIETEN. Die Versteinerungen Würtembergs, !830, p. :1.2, pl. IX, fig. 6 
(non Nautilus maeandnt.S REINECKE : Maris protogaei Nautilos et Argonautas, etc., :l.8i8, 
p. 56, pl. 1, fig. 3). 

4 F. A. QuENSTEDT. Petrefactenkunde Deutschlands (Die Cephalopoden, !846-!i,9, 
p. 9�, pl. V, fig. H). 

5 On remarquera que les caractères donnès ici ne concernent pas les jeunes exem­
plaires, jusqu' a 10 mm. environ. 
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Malgré l'absence du test, l'involution des tours est très grande ; 
en général ce sont les 3/4 d'un tour qui sont recouverts par le suivant, 
parfois les 4/s, ou les 5/&". 

L'ornementation de Oxynotfreras oxynotum consiste: 1°) en des 
lignes d'accroissement passablement fortes, faiblement falciformes ; 2°) 
en des côtes ayant la forme de plis. Les flancs portent jusqu'à 30 et 
plus de 30 de ces plis, qui sont inclinés vers l'avan t ;  dans leur par­
tie inférieure, elles montrent une faible convexité vers l'avant et sont 
très variables quant à leur force et leur allure. A différentes hauteurs 
au-dessus de l'ombilic, ces côtes peuvent se diviser en 2 ou 3 branches 
inégales; une deuxième division en branches plus faibles peut avoir 
lieu auprés de la région externe. Chez quelques exemplaires, princi­
palement chez ceux de plus de 40 mm. de diamètre, 2 à 3 plis faibles 
se fondent dans le voisinage de l'ombilic en plis plus gros qui peuvent 
ètre séparés par des intervalles plus larges et plus profonds. 

Dans la région du passage des flancs au côté externe, l'ornemen­
tation est toujours très faible. Sur la région externe il n'y a en géné­
ral que des petits plis plats, de force variable ; ils sont fortement in­
clinés vers l'avant et légèrement relevés, et un peu épaissis sur la ca­
rène. Le nombre de ces petits plis externes est de 3 à 4 fois plus fort 
que le nombre des plis sur la partie inférieure des flancs. Chez quel­
ques exemplaires plus grands, 2 à 5 de ces petits plis externes peu­
vent se réunir pour former des plis plus grossiers, à forme de cor­
dons, avec des intervalles plus profonds. (C'est QuENSTEDT qui a le 
mieux représenté le type le plus commun de l'ornementation des flancs, 
si variable dans ses détails : Ammoniten des Schwiibischen Jura, pl. 22, 
fig. 22.) 

Par suite de l'épaississement de quelques petits plis extérieurs, 
autrement dit, par suite de l'approfondissement de quelques intervalles 
entre ces petits plis, chez des exemplaires de 7 à 25 mm. de diamè­
tre, la carène devient sensiblement denticulée. La force de cette den­
ticulalion varie entre de petites dents très faibles, jusqu'à des festons 
arrondis, de 3 mm. de longueur, 1 mais cette denticulation existe t o u­
j o u r s, elle est un des caractères principaux de t o u s  les exemplaires 
du Lias � de la Souabe ayant la taille précitée. HYATT 1 a fait erreur en 
la désignant comme un cas pathologique chez des exemplaires nains. 

La crénulation disparaît à une taille de plus de 25 mm., mais alors 

1 Voyez F. A. QuF.NSTEDT. Handbuch der Petrefactenkunde, 3• édit., pl. �3, fig. IO. 
2 A. HYATT. Genesis of the Arietidae, p. 2i6. 



-2 19-

la carène né formè pas une ligne spirale absolument régulière, car 
on peut observer de longues ondulations, très faibles, même chez les 
grands exemplaires. 

La ligne suturale est presqne plus variable dans ses détails que 
l'ornementa lion. t Les détails suivants sont caractéristiques pour tous 
les individus du Lias � de la Souabe : t 0 Le lobe externe est toujours 
le plus profond de tous. 2° La selle externe est toujours la plus grande 
et la plus large de toutes ; elle est généralement, quoique pas toujours, 
plus basse que la première selle la térale. qui est élancée ; son contour 
externe est l a rgement courbé, son conlour interne est presque recti­
ligne, tombant brusquement dans le premier lobe Jateral ; les branches 
de la selle sont toujours éla rgies en forme de massue. 3° Les compo­
sants de la ligne suturale, à partir du 2· lobe lateral, sont toujours 
très bas. 4° Les selles et les lobes auxiliaires montent en direction de 
l'ombilic, de sorle quïls se terminent parfois plus haut que la selle ex­
térieure.- La forme et la division des lobes sont si variables que l'on 
ne peut pas en donner une formule fixe. QuENSTEDT ( Céphalopoden, 
pl. V, fig. Ha; Jura, pl .  Xlll, fig. 8 ;  Ammoniten, pl .  XXII, fig. 29, 
:12, 48, 4!J) a figuré quelques variantes de lignes suturales, mais pres­
que chaque exemplaire montre d'autres varialions dans ses détails. J 'ai 
dessiné (pl . 1, fig. 8, 9,  IO) trois au tres varia tions de la ligne suturale, 
où . le l 0 lobe latéral montre le passage entre le caractère triaenidien 
au prionidien. 

Les formes suivantes, décrites ou représentées par divers auteurs, 
sont à rapporter au type de [ZrnrEN] QuENSTEDT. 

a) du Lias � du Wurtemberg 

i830. Amm. maeandrus, C. H. von ZIETEN: Die Versteinerungen 
Würtembergs, p .  i2, pl . IX, fig. 6. 

1 843. Amm. oxynotus, F. A. QuF.NSTEnr: Das Ftozgebirge Wür­
tembergs; p, 1 6 1 .  

!846-49. Amm. oxynotus, F .  A.  QmêNSTimr: Die Cephalopoden, p .  98, 
pl . V, fig. H . 

.. 81)6. Amm. oxynotus, F. A. QUENSTEDT: Der Jura, p .  rn2, pl. 
xm, fig. 6-8. 

' Chez les échantillons d'O.rynotiCl'ras OX!J1Wtum de la Souabe on pourrait pro­
baùkrnrnt eonslater autant de rnriation� de� élpments de la ligne suturale que NêiTLING 
en a décrit du Psmdosageceras multilubat111n NowrL. (Palaeontographica, Bd. Dt, p. W:i 
et s., pl. XIX à XXVII). 
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t883. Amm. oxynotus, F. A. QUENSTEDT: Die Ammoniten des Schwii­
bischen Jura, p.  1W, pl. XXII, fig. 28, 34, 43, 47, 49. 

1883. Amm. compressus, F. A. QuENS'flWT: loc. cit. ,  p. t 78, pl. 
XXII, fig. 37, 39.1 

t889. Oxynoticeras oxynotmn, A. HYATT: The gc11esis of the Arie­
tidae [Mem. Mus. of Comp. Zool . ,  vol. XVI, n° 3, p. 2t5, 
pl. X ,  fig. (4, 5 ?), ( 14, t5 '?), 16 ,  t 8, -19. 2] 

Les échantillons représentés par P. RHNÈS: Monographie des Am­
moniti·s, pl. XLVI, fig. 1 ,  3 ,  4, 5, 6, 7 3, 8, appartiennent sans aucun 
doute à Oxy. oxynotum et proviennent probablement de la Souabe (ou 
de Sémur?) .  La fig. 2 de REYNÈS appartient probablement à Amm. acci­
pitris J .  J .  BucKMANN; ce n'est qu'avec doute que l'on peut réunir les 
figures 9 à t3 à Oxy. oxynotum. 

b) provenant des Fleckenmergel des Alpes bavaroises 

t894. Amalth. (Oxy.) oxynotus, E.  BôsE: Ueber liasische und rnittel­
jurassische Fleckenmergel in den Bayerischen Alpen ( Zeit­
schrift d. D, geol. Ges. ,  vol .  XLVI, p. 744, e. p.) .  

Mr. BôsE n'a cité l' Oxy. oxynotum que d'une localité: Pechkopf 
près Hùhenschwangau, où l'espèce, d'après Mr. Bôsr., accompagne 
r Ophioc. raricostatum Zrnr. sp. Une révision des matériaux étudiés 
par Bi:i:m m'a convaincu que l' Oxy. oxynotum est une forme très-rare 
dans les Fleckenmergel ; je n'ai vu que peu d'exemplaires des localités 
Schattwald (Algovie) et Dampfgraben près Bergen, qui concordent par­
faitement avec les exemplaires de la Souabe. Tous les autres exemplai­
res se rangent dans le voisinage de l' Oxy. victoris DuM. sp. 

c) des Alpes de Fribourg (Blumensteinallmend) 

1899. Oxy. oxynotum, C. Hu,;: Beitriige zur Kenntniss der Lias­
und Dogger-Ammoniten aus der Zone der Freiburger Al-

t Ammonites oxvnotus depressus, !oc. cil., pl. XXII, fig. 4,0-�i = Amm. oxynotus 
pinguis, Jura, pl. XIII, fig. ti et Amm. o.xynotus, Arnmoniten, pl. XXII, fig. :35-36, 
Amm. oxynotus compressus, idem, fig. :18 n'appartiennent pas il cette espèce. 

2 Fig. i7 et 20 appartiennen t à Amm. o.xynotus depressus QuF:NST. (voyez n° i) .  
D'après la représentation de l'ornementation, les figures 2i  et 22, c le Salins ne peu­
vent pas appartenir à Oxy. oxvnotum, celte ornementation est celle des Harpoceras. 

3 Fig. 6 et 7 copies de QuENSTrnT. 
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pen (Mém. de la Soc. Paléont. Suisse, vol. xu1, p .  3, 
pl. X, fig. 3-6). 

d) de l'Angleterre (Gloucester- Dorset- et Yorkshire) 

184.f). Amm. cultellus J. BucKMANN in R. J. MuncmsoN : The Geo­
logy of Cheltenham, pl. XII, fig. 4 (non fig. 5). 

Ce ne sont que les descriptions et figures précitées 1 qui corres­
pondent complètement aux types de QuENsrnnT de !'Ammonites oxy­
notus. Il est remarquable que des exemplaires correspondant avec les 
types de la Souabe se rencontrent dans les marnes tachetées des Al­
pes bavaroises, dans les marnes foncées, arénacées de Blumenstei­
allmen et dans les argiles, les marnes et les schistes de l'Angleterre, 
dans des sédiments ayant quant au facies de l;:;. ressemblance avec les 
argiles à Oxynotus de la Souabe. 

T o u t e s  l e s  fo r m e s  d e s  a u t r e s  c o n t r é e s - provenant de 
dépôts d'au tres facies - qui ont été décrites et figurées, ne correspon­
dent pas complètement au type de la Souabe. 

F. v. HAuim a représenté un Amm. oxynotus'i du facies d'Adneth 
dans les Alpes du Nord ; l'ombilic du grand moule in térieur est beau­
coup trop étroit et la plus grande épaisseur du tour est trop haute 
pour que l'on puisse réunir cel te forme à Oxy. oxynotum de Qm�NsmnT. 

Le même auteur3 a figuré deux individus du facies de Hierlatz dont 
l'un à large ombilic (loc. cit . ,  fig. 6, 7) est un peu trop épais pour Oxy. 
o.Tynotum, ses côtes sont en outre trop régulièrement courbées vers 
l'extérieur. Cet exemplaire se rapproche davantage de Oxy. Guibali 
d'One. sp. Chez l 'autre exemplaire, qui est le plus voisin du type de 
la Souabe, les côtes sont trop droites ,  elles se ploient trop tard vers 
l 'avant. La ligne suturale (!oc. cit . ,  fig. -IO) n'appartient certainement 
pas à Oxy. oxynotum, car elle est beaucoup trop simple. 

Les échantillons des couches de Hierlatz que GEYER 4 représente 

t Je n'ai pas pris en considération les citations sans descriptions ni figures. 
ÛPPEL (Juraformatio11, § :1.6,, n• 3t )  cite Amm. oxynotus des calcaires du Sinémurien 
supérieur de Nancy; je n'ai pas vu les exemplaires. 

2 F. v. HA UER: Ueber die Cephalopoden aus dem Lias der Nordostlichen Alpen 
(Denkschr. d. Akad. d. Wiss. Wien Math.-Nat. KI., vol. x1, 1856, p. 6,8, pl. XIII, 
fig. 6,-5). 

3 F. v. HArnn: !oc. cit., pl. XIII, fig. 6-lO. 
1 G. GEYEI:: Ueber die liasischen Cephalopoden des Hierlatz bei Hallstatt (Abhand. 

d. k. k. geol. Reichsanstalt Wien, vol. xu, :1.886, p. 23:1., pl. II, fig. :1.2-!5, pl. IV, fig. 2&.). 
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des Alpes du Nord-Est sous le nom de Oxy. oxynotum (QuENST.) lais­
sent aussi reconnaître des différences par rapport au type de la Souabe 
quoique les descriptions de GEYER montrent que la forme qui en pro­
vient est très voisine des jeunes échantillons à carène crénelée de la 
Souabe, ce que j'ai aussi constaté sur plusieurs échantillons du Hier­
latz. Tous les exemplaires figurés par GEYER présentent une involu­
tion beaucoup plus grande qu'elle ne devrait être d'après la descrip­
tion. G•:YER dit à la page 322 que les exemplaires sont formés par des 
tours se recouvrant en général sur la moitié de la hauteur du tour, 
tandis que ses figures montrent un recouvrement correspondant aux 
fractions suivantes : 4/5 (pl. II, fig. 1 2), 6/1 (fig. 133), environ 4/7 (fig. 
15), 4/s (pl .  IV, fig. 24). 

L 'ornementation est toujours beaucoup plus faible dans les échan­
tillons du Hierlatz que dans ceux de la Souabe, ce qui pourrait pro­
venir ùe ce que le test est conservé chez les échantillons du Hierlatz, 
mais les côtes des échantillons de la Souabe ne sont j amais aussi droi­
tes et raides que dans la fig. 12  de GEYER, jamais aussi indécises que 
dans la fig. 1 3a et que dans la fig, 24 de pl. IV. Dans la fig. t3b de 
pl. li la partie supérieure du tour est trop élancée, dans la fig. 15  les 
côtes plus forts sur les flancs sont trop longues ; fig. 24 de pl. IV a 
l'ombilic trop étroit pour un Oxy. oxynotum aussi petit. Les lignes 
suturales t3 a et 1 4  de pl. II montrent deux variations du premier lobe 
latéral qui existent aussi chez les échantillons de la Souabe : étroit 
avec une branche médiane allongée dans 13 a, et large avec 3 à 5 bran­
ches de même longueur dans H; la forme des éléments principaux est 
la même que dans les échantillons de la Souabe, mais je n'y vois pas 
le relèvement distincl vers l'ombilic des éléments auxiliaires. 

Le grand échantillon d' Oxy. oxynotum décrit par PAnONA t du 
Lias inférieur de Saltrio (facies de Hierlatz) montre des côtes très 
aiguës dans l'ombilic passablement large ; le tour extérieur est pro­
portionnellement trop bas et trop large ; à cette taille la carène devrait 
former un simple biseautement des flancs, tandis qu'elle est limitée 
par des méplats fortement prononcés et est remarquablement basse. 
La ligne suturale, p. i8, montre une selle externe petite, et la F8 
selle latérale de grande taille, tandis que c'est le rapport inverse qui 
domine chez Oxy. oxynotum; l'érosion (P,,noN,\) ne peut pas avoir 
amené cette inversion du rapport de la grandeur des selles. L' Am-

1 C. F. PAnoNA: Ammoniti del Lias inferiore drl Saltrio (Mém. de la Société pa­
léontologique Suisse, vol. xxm, :1.896, p. t 7, pl. 1, fig. t). 
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monite de Saltrio n'est certainement pas l'Oxy. oxynotum de QuENS­

TEIJT. 
Examinons les formes du Sinémurien du bassin du Rhône décri­

tes par DuMonrnm 1 comme Amm. oxynotus, qui se trouvent dans ((des 
calcaires subcristallins, rougeâtres ou des calcaires mats ,  compacts 
brun-jaunâtres>>, (des calcaires sont plus terreux, moins solides» . 

DuMOllTIER appuie snr l a  variation dans la largeur de l'ombilic, 
dans l'involution des tours (3/4-5/6 des tours sont couverts) et sur la 
forme de l'ornementation, sur la crénulation ou festonnage de la ca­
rène qüi semble ((comme si l'on avait pincé le borù de la coquille» .  
O n  ne peut pas nier une grande ressemblance entre les échantillons 
décrits par DuMOHTIEH et ceux de la Souabe, mais il y a des signes 
distinctifs qui parlent contre la réunion des échantillons des deux con­
trées. D'après Du�1onrnrn les flancs ne portent que 12-20 plis irrégn­
liers, qui ne se montrent que sur le milieu des flancs el qui se divi­
sent en 2 ou 3 vers l'extérieur (fig. 1 en porte 22, fig. 2 a 26 côtes 
sur un tour). Chez les formes à grand ombilic les côtes nombreuses 
sont sensées descendre jusqu'à la base de la paroi ombilicale, ce qui 
n'est jamais le cas dans les exemplaires de la Souabe, chez lesquel la 
paroi ombilicale est complètement lisse, ou à peu près complètement. 

L'exemplaire représenté par fig. 1 porte des côtes assez grosses 
avec de grands intervalles, comme on n'en voit que rarement chez 
quelques grands exemplafres de la Souabe, où ils résultent de la réu­
nion de côtes fines. Aucun exemplaire de la Souabe ne présente d'aussi 
grande involution que la fig. 1 de DuMORTIEn, où le recouvrement at­
teint les 7/s ou les 9/rn des tours . Si on prend aussi en considération 
que cet exemplaire du bassin du Rhône est recouvert d'un test épais, 
l 'évolution reste pourtant beaucoup plus grande qu'elle ne pourrait 
l 'être chez les échantillons de la Souabe. La caréne est plus limitée 
que dans les échantillons souabes de même grandeur .  La région ex­
terne es t séparée des flancs par un angle distinct, ce qui n'est pas le 
cas chez les exemplaires de Souabe. La faiblesse de l'ornementa tion 
dans la moitîé supérieure des flancs pourrait provenir du fait que le 
test est conservé. 

Fig. 2 a des tours incontestablement plus bas et un ombilic beau­
coup plus large que Oxy. oxynotum de la Souabe. Fig. 3 est trop lisse, 
avec une caréne trop limitée; des échantillons aussi lisses se trouvent 
dans le calcaire de Hierlatz, mais pas en Souabe. 

1 E. Du�10l\TIE11: loc. cil., u, p. H,::J, pl. XXXIll, fig. 1-5. 
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L a  coupe de fig. 4. montre pour les tours intérieurs une carène 

trop peu limitée ; sur les deux derniers tours elle est accompagnée de 
méplats trop prononcés par rapport aux exemplaires de la Souabe. La 
ligne suturale d'un énorme exemplaire, fig. 5 ,  montre dans son en­
semble le même arrangement des éléments que chez Oxy. oxynotum 
(en ne faisant pas entrer en ligne de compte que les lobes d'aussi 
grands exemplaires avec autant de subdivisions des selles ne sont pas 
connus de la Souabe ; WRIGHT (!oc. cit . ,  pl. XLVI, fig. 6) montre une 
selle latérale ayant aussi le même nombre de subdivisions), néanmoins 
la première selle latérale est trop grande et la deuxième est tripartite 
tandis qu'elle n'est que bipartite chez Oxy. oxynotum de la Souabe 
et de l'Angleterre. Le 2• lobe la téral est aussi fréquemmènt bifurqué 
dans les exemplaires de la Souabe. Dans la fig. 5, j e  ne vois pas le 
relèvement de la partie auxiliaire vers l'ombilic ; cette dernière n'a du 
reste pas assez d'éléments t et laisse dans le doute si elle doit repré­
senter la totalité de la ligne. 

Les diverses variations de Amm.. oxynotus DuM. se différentient 
de Amm. oxynotus QuENST. f. type, par les caractères suivants : 1° par 
une ornemen lalion plus faible ; 2° par un petit nombre de côtes ; 3° par 
des côtes plus droites, plus raides ; 4.0 par l'angle à la limite entre les 
flancs et la région externe ; 5° par les selles principales plus basses, 
par les plus grandes dimensions de la  1 e selle latérale et par la trifur­
cation de la 2·  selle latérale. On n'a pas observé dans les types de la 
Souabe2 d'aussi grandes différences dans la largeur de l'ombilic et 
dans la hauteur de tours que dans les fig. 1 et 2 de DuMORTIER. 

1 Les exemplaires de la Souabe montrent toujours un grand nombre de petits 
éléments qui succédent au 2• lobe latéral. D'après le développement de la ligne su­
turale de l'Oxy. oxynotum QrENST., la 2• selle latérale devient bipartite, et elle est 
suivie par un fr lobe auxiliaire qui prend aussi la forme bifide (cf. pl. Il, fig. f-4). 
Mais cette règle n'est pas toujours observée par les exemplaires plus grands. La pe­
tite selle divisant le fr lobe auxiliaire peut grandir (pl. II, fig. a) et alors il est déjà 
difficile de classifier les incisions au-desrnus du 2• lobe latérale. Chez les exemplai­
res plus grands, nous trouvons beaucoup d'autres variations par exemple : la 2• selle 
latérale. petite, bipartite, est suivie par un lobe aussi bipartite (pl. 1, fig. 8) ; la 2_• selle 
latérale très large, bipartite, rlont les deux parties sont divisées par deux incisions 
courtes en trois feuillettes ; est suivie par un lobe tripartite (pl. 1, fig. 9), où nous 
voyons au-dessous du 2• lobe latéral un assez grand nombre de lobules et de peti­
tes selles dont la classification rèsle indistincte (pl. 1, fig. iO). 

2 Mr. le prof clr. W. E. BENECKr. à Strasbourg a eu l'obligeance de me commu­
niquer un Oxynoticeras sp. clu Sinémurien supérieur (zone de l'A. raricostatus) de 
Oriocourt pri's Dcimc en Lorraine, qui correspond à Amm. oxynotus Dt'lll. fig. i par 
sa forme, le côlé externe élevé, caréné, limité par des angles obtus, mais bien visi-
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Ces formes du bassin du Rhône de même que Amm. oxynotus, 

v. HAurn, GEYER, du Hierlatz, sont elles à réunir à Amm. oxynotus 
QuE�sr. (WRIGHT, HuG, BôsE) ? 

De même que dans beaucoup d'autres cas nous voyons aussi ici, 
chez Oxy. oxynotum Auer. que des formes de différentes contrées, 
qui au premier coup d'œil paraissent très semblables, présentent des 
différences variées lorsqu'on les soumet à un examen plus détaillé. 

Il est p o s  s i  b 1 e que les formes alpines, de même que celles du 
bassin du Rhône et celles de l'Europe centrale apparliennent à u n e  
s e u l e  e s p è c e, dans le sens zoologique, qu'elles ne montrent que 
des variations locales, des races rl'une même espèce, qui ont subi dfls 
différences morphologiques par suite de conditions d'existence diffé­
rentes des diverses facies. Il est bien possible que la forme originai­
rement alpine méditérranéenne de I' Oxy. o.rynotum Aecr. ait pu s'ap­
proprier des caractères morphologiques différents dans Je facies de 
l'Europe centrale (Souabe, Angleterre, Alpes fribourgeoises, marnes ta­
chetées des Alpes du Nord-Est) que dans le facies calcaire du Hierlatz 
ou du bassin du Rhône. 

Il esl aussi possible que les formes de Amm. oxynotus Auer . des 
différentes régions et des différents facies, 8oient véritablement des 
formes différentes dans le sens zoologique. l\i l'une, ni l'autre de ces 
hypothèses ne se laisse prouver avec certitude. 

Élant donné que les caractères de l'e s pèc e, incertains même en 
Zoologie, ne peuvent pas être appliqués avec certitude aux fossiles, i l  
est à mon avis plus utile pour la Paléontologie et pour la Zoologie 
géographique de séparer des formes de différentes régions, présen­
tant des différences morphologiques, que de les réunir par suite de 
leurs analogies générales, sans tenir compte des différences précitées. 
Lrs erreurs commises par suite d'une séparation scrupuleuse de for­
mes analogues sont certainement moins grandes que le résultat pro­
venant d'une réunion sans scrupules de formes différentes provenant 
de contrées et de facies divers. 

Je n'ai malheureusement pas eu l'occasion d'examiner un maté­
riel étendu de Oxy. oxynotum GEYER. Je ne connais Amm. oxynotus 
Dm1. que par la description et par les figures, par conséquent je 
m'abstiens de séparer définilivement ces formes de Amm. oxynotus 

hies et par son ombilic étroit; la ligne suturale montre des selles basses et peu d'élé­
ments auxiliaires comme dans la fig. fi de D1monTmR. L'ornementation faible rapelle 
plutôt des formes analogues à Oxy. Guibali d'ORu. sp. 
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JUENST. en établissant de nouvelles dénominations d'espèces ou de va­
·iétés. Cette tâche doit être réservée à un examen spécial qui soumet­
;rait un riche matériel du bassin du Rhône et du calcaire du Hierlatz 
1 une critique détaillée dévant d'abord fixer si les différentes variétés 
:lu Hierlatz t et du bassin du Rhône doivent être réellement réunies. 
f>our le moment il me suffit d'avoir indiqué que les formes de diffé­
rentes contrées et de facies différents ne peuvent pas être réunis sans 
arrière pensée au type d' Am.m. oxynotus de QuENSTEDT. 

Je distingue provisoirement les différentes formes comme: 

L Oxynoticeras oxynotum QuENST. sp. (Souabe, Angleterre, Al­
pes de Fribourg, marnes tachetées des Alpes N. E,). 

2. Oxynoticeras oxynotum GEYE11 (du calcaire du Hierlatz). 
3. Oxynoticeras oxynotum Du.110RTIER sp. (bassin du Rhône). 

Si on réunissait les formes décrites par DuMORTIER comme Amm. 
oxynotus à Amm. oxynotus de QuENSTEDT, on devrait aussi lui réunir 
l'exemplaire de Polvoeira, car celui-ci se distingue de fig. :1 pl. XXXIII 
de DuMonrmR par une ornementation plus faible des flancs et peut·être 
par un grand nombre de lobes auxiliaires. Mais c'est en vain que l'on 
chercherait ce type portugais parmi les centaines d'exemplaires d'Amm. 
oxynotus QuENST. f. type, qui sont connus de la Souabe et de l' An­
gleterre. 

Il reste à faire connaître les rapports de notre forme avec O.r.y. 
Simpsoni BEAN (M. S.) sp., espèce à laquelle A. HYATT a rapporté 
Amm. oxynotus Drn\I. fig. :1. 

Oxy. Simpsoni a été représenté d'une façon fort diverse par plu­
sieurs auteurs : 

BLAKic !i représente un Oxynoticeras, très grand, à ombilic moyen­
nement étroit, à tours épais ( « swollen»)  dont la plus grande épaisseur 
se trouve au tiers inférieur ;  les flancs ne portent pas de côtes, mais 
seulement des stries d'accroissement, la carène est finement crénelée. 

REYNÈS 3 figure plusieurs formes à tours moyennement épais, à 
ombilic étroit et à parois abruptes, à flancs convexes, qui ne portent 

l Malgré un petit nombre d'exemplaires, le matériel d'Oxy. oxynotum GEYER 

du Hierlatz dans le Musée de Munich renferm.e des variations qui n'ont pas été dé­
crites par GEYER. 

2 TATE and 81.AKE: The Yorkshire Lias, !876, p. 29!, pl. VIII, fig. 4. 
3 P. REYNÈS: Monographie des Ammonites, pl. XLIX, fig. i-7. 
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que peu de côtes larges, phttes, falciformes, la ligne suturale rappelle 
celle de Oxy. Guibali, mais elle est plus simple. 

WRIGHT, 1 à en juger par le texte, ne connaît qu'un grand exem­
plaire (fig. 4,5) 2 dont les tours involutes recouvrent jusqu'à 7/e et dont 
la plus grand épaisseur est à 1/3 de la hauteur, avec une convexité plus 
faible du tiers médian. La région externe paraît être séparée des flancs 
par un an.gle obtus. Les flancs portent 20 plis larges ( « undulatedii ) , 
qui sur la figure sont représentés très raides et longs. La ligne sutu­
rale est beaucoup plus simple que celle de Oxy. oxynotum. 

Les descriptions des trois auteurs ne donnent pas une image con­
forme d'Amm. Simpsoni BEAN. La forme et l'ornementation rappellent 
assurément les exemplaires ornementés de Oxy. o:ryuotum DuM. sp . ,  
mais si l a  ligne suturale particulièrement simple est effectivement ca­
ractéristique d'Amm . Simpsoni, alors ni Amm. oxynotus Dm1., pl. 33, 
fig. 1, ni l 'exemplaire de Polvoeira ne peuvent être réunis à Amm. 
Simpsoni. 

Quant a u  fragment de Polvoeira, qui ne suffit naturellement pas 
à caractériser une espèce, par le fait quïl est seul, je n'ai pas pu trou­
ver de rapports plus exacts qu'avec Oxy. cfr. oxynotum Dm1. sp. ,  en 
me repportant sur la fig. 1 de DuMOBTmR. L'exemplaire portugais a 
véritablement beaucoup de rapports avec cette figure, tandis qu'il s'éloi­
gne beaucoup du type de QuENSTEOT. 

On ne peut na turellement pas dire si tous les exempl:iires qui vi­
vaient dans le Sinémurien du Portugal avaient comme caractère cette 
faiblesse d'ornementation ; si c'était le cas, la forme portugaise pour­
rait être séparée de celle du bassin du Rhône comme espèce distincte 
ou  comme variété locale. 3 La ligne suturale se distingue de celle re-

1 Ta. WRrnHT: Monograph of the Lias Ammonites (Pal. Soc., 1882, p. 392, pl. 
XLVII, fig. �-5). 

2 II est étonnant que WRIGHT représente encore un deuxième exemplaire, plus 
petit (!oc. cit., 6-7), qui à mon avis doit être un Oxy. oxynotum QuENST. 

3 NiiTLING (Palaeontographica, vol. u, p, 259) dit que les Ammonites avec la 
désignation cf. . .  aff . . .  sont un matériel sans aucune utilité. Je conteste ce juge­
ment. Dans des cas, analogues à celui-ci, où les échantillons dont on dispose ne suffi­
sent ni pour identifier la forme avec une forme déjà décrite, ni pour pouvoir les sé­
parer comme espèce nouvelle, il ne reste pas d'autre moyen que de les comparer 
autant que possible avec des espèces déjà connues. Cette comparaison est prise en 
considération par l'indication . . .  cf . . .  Dans le cas présent, Mr. NiiTLING réunirait-il 
l'exemplaire en question à Amm. oxynotus DuM., sans arrière pensée, ou bien le con­
sidérerait-il comme une espèce nouvelle? Les deux cas peuvent être faux. Un troi­
sième moyen serait de ne tenir aucun cas de cet échantillon, ce qui n'est guère fai­
sable; d'autant moins qu'il a déjà été mentionné dans une publicalion. 
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présentée par la fig. n de Du1110RTIER par des selles principales plus 
hautes et par le premier lobe latéral plus profond et plus étroit. 

2. Oxynoticeras Choffati n. sp. 
Pl. I, fig. 2 a, b, c, 3 a, b, c, 4 et 5 

1903. Oxynoticeras aff. et cfr. Œuibalianus d'One. P. CHOFFAT :  L' Infralias et le 
Sinémurien du Portugal (Communicaçêies do Serv. geol. de Portugal, 
t. v, p. 63-6'J., 98-99). 

Les échantillons que j'ai sous les yeux sont à l'état de moules et 
appartiennent à une nouvelle espèce. Deux d'entre eux, qui permettent 
de se faire une idée approximative des conditions de croissance, pré­
sentent les dimensions suivantes : 

Diamètre . . . . . . . . . . • . . . . .  

Hauteur du dernier tour . .  . 
Largeur du dernier tour . .  . 
Diamètre de l'ombilic . . . . .  . 

Fig. 2 
27 mm.= t 
:1.3,5 )) = 0,50 

+ iî,5 )) =0,20 
5,5 )) = 0,20 

Fig. 3 
61. mm. = t 
29 " =OAB 

+ 1.2 )) =0,20 
t3 )) =0,2i 

Les tours sont hauts et carénés ; ils embrassent chez l'un jusqu'au 
3/4, chez l'autre exemplaire jusqu'au 5/a de la hauteur de l'avant-dernier 
tour, et ne laissent voir qu'un ombilic passablemnnt étroit. La paroi 
de l'ombilic est presque verticale et relativement haute. Au diamètre 
de 61 mm. elle a tteint une hauteur de près de 4 mm. 

Les flancs sont presque plans, à peine renflés au milieu ; ils se ter­
minent du côté de l'ombilic par une carène mousse. La coupe n'est que 
faiblement rétrécie du côté extérieur; les flancs passent au côté externe 
par un angle largement arrondi. Le côté externe s'élève presque en 
forme de toit. 

La carène médiane est assez basse sur le petit exemplaire, elle 
devient haute sur les exemplaires plus grands ; elle est limitée de cha­
que côté par de légères dépressions que l'on ne peut pas nommer sil­
lons ; elle est arrondie, non aiguë, et ne montre pas trace de denticu­
lation sur les grands exemplaires. 

L'ornementation ne consiste qu'en stries d'accroissement très fai­
bles, dirigées vers l'arrière sur la paroi ombilicale et passant sur les 
flancs en s'inclinant faiblement vers l'avan t ;  elles y sont presque droi­
tes et ce n'est qu'au milieu des flancs que les stries sont trés-légère­
ment courbées vers l'avant. En passant sur les angles arrondis, qui 
limitent la région externe, les stries se plient davantage, de sorte que 
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Jeur rencontre a lieu sous un angle de 90°. Le plus petit exemplaire 
(fig. 3) permet de reconnaître des faibles plis, à peine visibles , de la 
même direction que les stries d'accroissement. Un fragment d'un grand 
exemplaire montre sur les angles externes des renflements faiblement 
accusés, larges, et sur les flancs de la partie antérieure de la chambre 
d'habitation des plis larges mais très faibles, inclinés en avaut (fig. 4) . 

La  dernière loge occupait trois quarts du dernier tour ou plus. 
La ligne suturale n'est conservée que par des traces si imparfaites, 

que l'on ne peut pas en donner la forme exacte. La première selle laté­
rale est plus haute que la selle externe, toutes deux ont des découpu­
res moyennement profondes. Les exemplaires ne donnent pas de ren­
seignements suffisants sur la forme des lobes. A en juger par le rem­
plissage incomplet d'une loge (fig. 2 a, y) les lobes latéraux étaient as­
sez larges et peu découpés. Sur l'exemplaire fig. 3 a on voit des tra­
ces des lobes plus étroits. Les lobes et les selles auxiliaires semblent 
avoir été bas; on ne peut pas en fixer le nombre, qui était restreint. 

Re m a r q u e s.- Oxy. Chotfati n. sp. montre dans la coupe des 
tours, dans la paroi ombilicale, haute et droite, et dans le côté externe, 
large, de la ressemblance avec des formes comme O.ry. Abolloense 
(d'ORe.) DuM. sp. 1., victoris Du M. sp.1 et Guibalianum d'ORn. sp. 3 Mais 
toutes ces formes sont caractérisées par une ornementation énergique 
des flancs, tandis que Oxy. Cho!fati a les flancs lisses, presque sans 
ornementation. 

Oxy. insigillatum Dm1. et FoNT. sp. 4, de la zone de Ophioc. rari­
costatum de Maison-Blanche, St. Sorlin (Saône et Loire) qui dans sa 
forme extérieure rappelle aussi Oxy. Abolloense, est probablement la 
forme qui ressemble le plus à Oxy. Chotfati par sa forme extérieure. 

Le grand exemplaire cité par ces auteurs avec ses tours exté­
rieurs lisses, porte sur la face externe tectiforme, une carène haute, 
lisse, non tranchante, comme c'est le cas chez Oxy. Chotfati. 

t E. DuMORTnrn: Bassin du Rhône, 11, p. 1(1.I; pl. XXVII, fig. 1, 2; pl. XXVIII, 
fig. 1; pl. XXXVIII, fig. 1-3 ; pl. XL, fig. 1. 

2 Idem, hlem, 11, p. 186; pl. XXXI, fig. i, 2; pl. XLII, fig. 1,2. 
3 A. d'ORBIGNY: Pal. franç. Terr.jur. I. Céphalopodes, p. 259, pl. LXX!II.- TH. 

WmGHT: The Lias Ammonites, p. 385, pl. XLV, fig. i-7.-P. REYNÈS: Monographie 
des Ammonites, pl. XL VII, fig. 5-:1.3. 

4 DuMOllTIER et FONTANNES: Description des Ammonites de la zone à Amm. tenui­
lobatus de Cr11ssol (Ardèche) et de quelques fossiles jurassiques nouveaux ou peu connus 
(Mém. Acad. de Lyon, t. xxr, 1876, p. H, pl. 1, fig. 1) . 
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A un diamètre inférieur à t.00 mm. Oxy. insigillatum a cependant 
de nombreuses côtes fines, arrondies, sur les deux tiers inférieurs des 
flancs ; ces côtes manquent chez Oxy. Choffati, de sorte qu'il ne peut 
pas être réuni à Oxy. insigillatum. Il est aussi possible qu'il y ai t des 
différences par rapport à la ligne suturale: Oxy. insigillatwn montre 
une selle externe 1 qui rappelle 0.r;y. oxynotum QuENST. sp. principale­
ment par la forme de massue des ramifications de la selle. Les restes 
de la selle externe d' Oxy. Choffati indiquent une autre forme et une 
autre subdivision. 

Oxy. pulchellum Fvc. décrit par Mr. A. Fuc1N1, 2 du Sinémurien 
de Monte di Cetona (Prov. de Sienne) est une autre forme semblable à 
Oxy. Choffati n. sp. Cette ammonite à ombilic étroit, avec des tours 
hauts, plats, à ornemen tation faible, porte une carène mousse et lisse, 
qui disparait chez les grands exemplaires, 3 tandis qu'elle persiste chez 
Oxy. Choffati. O.ry. pulchellum Fvc. a une ligne suturale très simple, 
avec des lobes latéraux relativement larges ; la ligne suturale de Oxy. 
Choffati doit être fort analogue, à eu juger par les quelques traces qui 
en sont conservées. 

Asteroceras? cultellum (J. J. BucKM. e. p. 4) S. Buc1rn. 5 se rappro­
che aussi beaucoup de Oxy. Choffati par sa forme extérieure et peut­
être aussi par sa ligne suturale simple: elle s'en dis tingue par une or­
nementation un peu plus forte, une épaisseur moindre à l'ombilic et 
par une carène plus basse. 6 

La forme des tours extérieurs du grand exemplaire (pl. 1, fig. 2 a, b) 
rappelle absolument les Arietes à coupe élevée du groupe de Asteroceras 
impendens Y. a B. sp . 7 et Collenoti WmGHT sp. 8 

Chez Asteroceras impendens et Collenoti l'ornementation des flancs 

t La ligne suturale n'est connue que par la partie externe jusqu'au i• lobe 
latéral. 

2 A. Fuc1N1: Cephalopodi Liassici del Monte di Cetona (Palaeontogr. Ital., vol . 
vur, i90i, p. 12, pl. 1, fig. 5-9). 

3 Mr. Gr:YER a fait la même observation sur un Oxy. sp. incl. du Sinémurien du 
Hierlatz près de Hallstalt. La forme décrite par GEYER est probablen:ent identique à 
Oxy. pulchellum Fuc.; cf. G. GEn:R, Ioc. cit., p. 237 (25), pl. II, fig. 21 a, b, c. 

4 R. MucHISON: The geology of Cheltenhain, p !03, pl. XII, fig. 5 (fig. li, est O.i:y. 
oxynotum QuENST. sp.) . 

5 Palaeontographia universalis, fiche 25, fig. 5. 
6 S. Bur.KMAN (Pal. Univ, fiche 25) dit que le côté externe ne porte pas de ca­

rène, mais seulement un angle ;  néanmoins la figure montre une carène. 
7 et 8 Par exemple chez TH. WRIGHT: The Lias Ammonites, p. 302, pl. XXII A, 

fig. i-5 et p. 30!i,; pl. XXIIA, fig. 6-9 ; pl. XXIIE, fig. i-3. 

JUIN, !906. 2 
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est beaucoup plus forte que chez Oxy. Clwtfati n .  sp . ,  et les angles 
limitant la région externe son t beaucoup plus accentués à égale gran · 

deur. 
La forme d' Asteroceras, est certainement chez Oxy. Cholfati un 

caractère acquis relativement tard,  le jeune (fig. 3) montre sur son 
côté externe une carène médiane pasf.ablement basse ; les côtés de la 
région externe sont largement arrondis, le caractère d' Asteroceras n'est 
pas encore bien distinct. Ce petit exempl aire ressemble dans tout son 
ensemble à quelques exemplai res de Am. oxynotus depressus Qu�:Nsr, t 
compagnons fidèles de O.r:y. oxynotum QUE'.'l'ST. sp. dans le Lias � du 
Würtemberg. Dans fig. 7, j ' ai représenté u n  exemplaire de cet Oxy. 
depressum pour faire voir la grande ressemblance avec l a  fo1·me jeune 
de Oxy. Choffati 

Les flancs plats et parallèles, le côté extérieur large, non acuminé, 
pourvu d'une carène médiane basse, accompagnée de faibles dépres­
sions dans l'exemplaire représenté, se retrouvent presque analogues 
dans le jeune Oxy. Choffati; dans cette dernière forme la carène était 
seulement un peu plus haute. 

Chez Oxy. Choffati le matériel n'est pas assez bien conservé pour 
que l'on puisse observer aussi distinctement la crénulation du côté ex­
terne et de la carène par l'épaississement de quelques plis et de lignes 
d'accroissement, autrement dit par l'approfondissement de quelques in­
tervalles entre les plis, mais de faibles plissements existent pourtant 
aussi chez Oxy. Choffati (fig. 3 b). L'ornementation qui est effective­
ment plus forte chez Oxy. depressum que chez O.ry. Chotfati concorde 
au moins chez les deux formes par la direction des ornements. 

Il y a encore un autre caractère p résentant des analogies : la lon­
gueur de la chambre tl'hauitation. est grande ; l'exemplaire d'Amm. 

oxynotus depressus, figuré, a une chambre d'habitation qui comprend 
au moins les 3/,. d'un tour, celle de Oxy. Choffati est tout aussi lon­
gue, ou encore plus longue. 

Une différence importante entre les deux espèces consiste en ce 
que chez Amm. oxynotus depressus QuE:-1sr. ,  connu seulement par de 
petits exemplaires ayant au plus 25 mm. de diamètre, la carène de­
vient plus basse et moins distincte vers la fin de la coquille, tandis 

t F. A. QuENSTEDT: Die Ammoniten des Schwiibischen Jura, p. t73, pl. XXIII, 
fig. 40-(d. QuENSTEDT n'a figuré ici que des exemplaires peu typiques de son Amrn. 
oxynotus depressus.-Amrn. OX1Jnotus pinguis QuENSTEDT: Jura, pl. XIII, fig. 5 est pro­
bablement identique à Amrn. oxynotus depressus, et Amin. oxynotus compreisit.1 QuENST. 
(Ammoniten, pl. XXII, fig. �8) pourrait bien lui apparlenir. 
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que sa hauteur s'accroit chez Oxy. Choffati, dont les échantillons sont 
plus grands. 

La ligne suturale d 'Amm. oxynotus depressus QuENST. correspond 
parfaitement à celle des échantillons d' Oxy. oxynotum de même gran­
deur, la première de ces formes doit donc être rangée dans le genre 
Oxynoticeras. 1 

La grande ressemblance de la forme jeune de l 'Oxy. Choffati n. 
sp. avec Oxy. depressum QuENST. sp. me porte à placer la forme siné­
murienne du Portugal dans le genre Oxynoticeras et non pas dans le 
genre Asteroceras. 

Nous trouvons dans Amm. oxynotus d�pressus QurnsT. (?=Amm. 
accipitris BucKM.), dans Amm. insigillatus DvM. et Fo;w. , Oxy. pulchel­
lum Fuc . diverses formes qui ont l'une ou l'autre ressemblance avec 

l Amm. oxynotus depressus QuENST . montre beaucoup d'autres rapports avec ÜX!f· 
oxynotum QuENST . sp. en plus de l 'analogie de la ligne suturale ; les deux formes sont 
certainement apparentées et reliées par de nombreuses transitions que l'on peut-être 
indécis à altribuer à l'une ou à l'autre des espèces. De même que Oxy. oxynotum, Oxy. 
depressum montre une quantité de variations par rapport à la forme de l'ornementa­
tion, à la hauteur et à la force de la carène, dans la crénulation de la région externe, 
tantôt forte et tantôt imperceptible, et dans les détails de la ligne suturale. Une des 
variations les plus aberrantes de Oxy. depressum est celle que J. BurnMAN a figuré du 
Sinémurien de Cheltenham sous le nom de Amm. accipitris (R. MuncHISON: Geology 
of Cheltenham, pl. xr, fig. 6).- QuF:NSTEDT ( Cephalopcden, p. 326) pose en question 
si cette forme peut être un Amm. (Phylloceras) ibex QuRNST.-Récemment S. BucKMAN 
a reédité Amm. accipitris (Palaeontologia universalis, fiche 27) et a établi à son inten­
tion le genre nouveau : Cheltonia. S. BucKMAN nomme cette forme: «a degenerate series 
of Arietidae, Oxynoliceratan in character . . .  wilh rounded, almost uncarinale and la­
ter crenulated periphery. Septal margins simple, like those of Amm. laevigatus, glo­
bosus, etc.» La forme figuréa par BucKMAN se distingue par des rétrécissements larges 
et profonds dans la moitié antérieure du dernier tour, ce qui donne à la coquille l'as­
pect grossièrement bourrelé et variqueux J'ai vu un bon nombre d'individus d'Amm. 
oxynotus depressus QuF.NST. du Lias f3 de la Souabe chez lesquels la crénulation de la 
région externe devient plus grossière par suite de dépressions de profondeurs diffe­
rentes, parallèles aux plis cle la coquille, des formes dont la coquille (chez quelques 
exemplaires du Musée de Munich) devient si bourrelé que l'on ne peut pas la distin­
guer de Amm. (Cheltonia) accipitris BvcKM. La ligne suturale de ces exemplaires de 
la Souabe est simple, comme c'est le cas chez les exemplaires de même taille de Oxy. 
oxynotum QuENST. sp.; sa selle externe, particulièrement grande, montre la même 
forme et la même division, l 'arrangement des éléments auxiliaires, se relevant for­
tement vers l'ombilic, est le même comme c'est le cas chez Oxy. oxynotum. Dans 
le cas où Amm. accipitris BucKM. ne se distinguerait pas par une ligne suturale sen­
siblement différente, Cheltonia accipitris BucKM. serait à réunir aux Oxynoticeras et 
l'Amm. orynotus depressus de QuENSTr.DT devrait, conformément au principe de la 
priorité, être considéré comme synonyme de Oxy. accipitris Buc1rn. 
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Oxy. Choffati n. sp . ,  mais nous ne connaissons aucune espèce à laquelle 
on pourrait réunir celle dernière. 

L o c a l i t é.- Mr. CHOFFAT indique Oxy. Choflali n. sp. (= Oxy. 
cfr. el aff. Guibnlianus) de Monte-de-Vera, Palheira , el. Telhadella en­
tre Pereiros el Lamas, dans la région de Coïmbre. Celle forme s'y trouve 
en grand nombre, mais mal conservée, dans un lit a rgileux j aune ver­
dâtre. Les échantillons que j 'a i  eus entre les mains ont été trouvés près 
de Monte-de-Vera. 

3. O:rynoticeras sp . · 

Pl. I, fig 6 a, b 

1903. Oxynoticeras sp.-P. CHOFFAT: L' ln{ralias et le Sinémurien du Po1·t11gal 
(Communicaçoes do Serv. geoJ. de Portugal, t. v, p. 6i). 

Le seul échantillon est un moule intérieur sans test, dont il ne 
reste qu'un peu plus d'un demi tour appartenant déjà en majeure par­
tie à la chambre d'habitation. 

D i m e n s i o n s :  

Diamètre . . . . • • . . • . . . . • . . . . . . . . . .  

Hauteur du t0ur . . . . . . . . • . . . • . . . . .  

Largeur de l'ombilic . . . . . . . . . . . . • .  

i6 mm. = i  
7 )) = 0,114. 
4.,5 )) = 0,28 

Le tour, dont l'ombilic est assez l arge, augmente lentement en 
hauteur ; il est élancé, à flancs plats, la plus grande épaisseur étant 
située un peu au-dessus de la moilié de la hauteur. Les flancs conver­
gent du côté externe. La région externe est limitée par des angles mar­
ginaux très obtus ; elle porte une carène médiane fine, non tranchante 
accompagnée de chaque côté par un méplat, et qui ne s'enfonce pas 
dans la région externe, mais  lui e�t superposée. 

L'ornementation consiste en plis pla ts, bas, irréguliers, qui pas­
sent sur les flancs en pa rtie droits, en partie légèrement falciformes. 
Dans la partie supérieure des flancs les plis deviennent très plats, beau· 
coup plus larges et mal  définis ; dans le voisinage des angles margi­
naux ils se plient vers l'avant ; ils ne dépassent pas  ces angles. Sur la 
région externe on ne voit, mème avec l'emploi de la loupe que des 
indices de lignes d'accroissement dirigées vers l'avant. Quelques plis 
se réunissent au bord de l'ombilic, mais on ne peut pas constater avec 



-234-

certitude une division des plis. L 'ornementation disparaît presque com­
plélement dans la partie antérieure des tours conservés. 

Sur la partie· postérieure de l'échantillon se trouvent d�s traces 
de deux lignes suturales. Le lobe externe est large, ses extrémités in­
férieures reposent sur les angles marginaux de la région externe. La 
selle externe est haute et large, elle s'étend à peu près jusqu'au milieu 
des flancs. Les autres parties de la ligne suturale ne peuvent pas 
se voir. 

R e m a r q u e s .- La forme et l'ornementation de ce petit morceau 
rappellent aussi les espèces à profil élevè du sous-genre Asteroceras, 
comme A. impendens Y. �t B .  sp. et Collenoti WRIGHT sp. Ces espèces, 
qui, il est vrai, ne perdent l'ornemenla tion des flancs qu'à une taille 
beaucoup plus grande, ont les angles marginaux plus aigus, la carène 
toujours plus haute el plus franchement séparée ; ce n'est que chez les 
très grands exemplaires que les angles marginaux s'èmoussent. Chez 
les petits exemplaires d'Ast. impendens et Collenoti les plis sur les flancs 
sont plus hauts, plus tranchants, plus droits, rcnforcès du côté externe 
au lieu d'être a tténués de ce côté, comme c'est le cas dans notre exem­
plai re . 

La largeur du lobe et de la selle externe distinguent notre exem­
plaire de Asteroceras; ces derniers (à l'exception de formes aussi aber­
rantes que Ast. Montii (MGH. ,  de Sm�·.) Fuc. et Ast.? ceratiticum Fuc. 1) 
ont le lobe externe èlroit, avec des branches parallèles, et la selle ex­
terne est relativement étroite. Une largeur prépondérante de la selle 
externe est un caractère de Oxy . oxynotum Qm•:NsT. sp. et de& formes 
analogues, de même que de:  O:ry. Aballoense Du�r. sp . ,  Vietoris DuM. sp. ,  
Guibali d'One. sp ., etc . ;  c'est pour ces motifs que j 'ai placé l'exemplaire 
décrit dans le genre Oxynnticeras. 

Il n'est pas possible de faire une détermination plus exacte de cet 
exemplaire, car on ne connaît pas suffisamment les exemplaires de 
même taille des différents O:rynoticeras. Je ne puis mentionner que 
quelques formes qui présentent des analogies, sous certains points 
de vue. 

Oxy. cfr. Collenoti GEvEn 2 est, d'après la ligne suturale, un Oxy­
noticeras, et n'est pas à réuni r à Amm. impendens (Y. et B.) WnIGHT, 
autrement dit Amm. Collenoti WmGHT 3, il présente plusieurs analogies 

t A. Fucrn1: Cephalopodi liassici del Monte di Cetona. Pt. m (Palaeontogr. ltalica, 
vol. 1x, ! 903, p .  U.5 ( 1 99), fig. 8� ;  p. U8 (202), lig. 86). 

2 G. GEYEn: Cephalopoden des Hierlatz, p.  235, pl. II, fig. 19, 20. 
3 W mliar: Lias Ammonites, pl. XX.li A, XXII B. Les lignes suturales sont mal 
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d'ornementation avec notre Oxynoticeras sp. mais d'après GEYER la ré­
gion externe de 0J'Y· cfr. Cullenoti est beaucoup plus . large à la taille tle 
notre exemplaire et à des angles marginaux plus accentués. Chez Oxy. 
cfr. Collenoti GEY . l'ornementa lion disparaît plus tard que dans notre 
exemplaire, et est en outre beaucoup plus forle. 

IIYATT 1 réunit Amm. Collenoti d'0 1rn . 2, Amm. cluniacencis Dm1 .  3 
et Slatteri W111GHT c. p .  4 en un Asteroceras Collenoti. Les descriplions 
et les figures de lhA1T ne permettent pas de juger si cette réunion 
est fondée. La fig. 10, pl. X de HYATT pourra it bien être un Oxynoti­
ceras voisin de notre forme, mais les côtes des tours intérieurs me sem­
blent trop aiguës. Amm. Collenoti d'01rn .  est un Oxynoticeras à région ex­
terne lrès étroite, à en juger par les dessins de la Paléontologie fran­

çaise, mais ces dessins seraient inexacts d'après HYATT ; la faiblesse 
cle l'ornemen ta tion rrippel le assurément notre exemplaire, mais on ne 
peut pas le considérer comme identique, à cause de l'étroitesse de la 
région exlerne. 

Amm. Cluniacensis DuM. a les côtes plus serrées, chez l'un des 
exemplaires (fig. H) les côtes sont renforcées du côté ex terne, ce qui 
n'est pas le cas dans notre exemplaire. 

On ne connaît pas suffi sammen t les tours intérieurs de Amm. 
Slatteri WntGHT, la direction de l'ornementation parle contre le rap­
prochement de notre écl1antillon el de cette dernière espèce. 

L o c  a 1 i t é.- O:rynoticeras sp. a été trouvé à 600 mètres S. E. de 
Palheiras (entre Pereiros et Lamas), dans une dolomie à grain fin, de 
couleur jaune clair. 

dessinées, le lobe externe eft en réalité toujours beaucoup plus profond que le pre­
mier lobe lateral ; la ligne suturale présente les caractères du sous-genre Asteroceras. 

1 A. HYATT: Genesis of the Arietidae, p. 212, pl. IX, fig. tO, H, pl. X, fig. iO. 
2 A. n'011BIGNY: Pal. franç. Terr. Jur. I. Céphalopodes, p. :J05, pl. 95, fig. 6-9. 
3 E. DuMonTJER : Bassin du Rhône, 11, p 148, pl. XXV, fig. 8-1.0. 
t TH. WRIGHT : Lias Ammonites, p. 374, pl. L, fig. 6 -8. Je n'hésite pas à ranger 

cet exemplaire dans les Oxynoticeras, quoique son ornemen tation s'éloigne du type de 
ce genre en ce que les stries d'accroissement ne sont pas inclinées vers l'avant. Les 
fig. t-5 de pl. L sont rapportées par HYATT à Asteroceras obtusum, ce qui n'est guère 
exact; ces exemplaires sont plutôl à ranger dans les genre Uxynoticeras comme des 
formes ayant perdu la carène externe (cf. Amm, Sa/islmrgensis HAu., Driani DLTM., etc.). 
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Valeur stratigraphique des espèces dècritea 

L'examen du matériel que j 'ai sous les yeux n'a pas amené de 
résultat bien satisfaisant. Aucune des espèces ne se laisse identifier 
avec des espèces déjà  connues ; il n'y a qu'une forme, Oxy. cfr. o.xy­

notum Dc1M. sp. qui se · montre semblable à une espèce connue. Les 
deux autres permettent assurément de reconnaître des analogies, dans 
quelques caractères, avec des espèces publiées, mais elles ne permet­
tent pas de constater une parenté plus proche. 

La nouvelle espèce, Oxy. Choffati, et l'exemplaire spécifiquement 
indéterminable désigné comme Oxynnticeras sp. ne peuvent pas, par 
eux mêmes, servir à des conclusions stra tigraphiques. Il n'y a que 
Oxy. cfr. o rynotum OuM. sp. qui permette de conclure à l a  présence 
de la zone à Oxy. oxynotum 1, à cause de sa ressemblance avec la forme 
connue du bassin du Rhône. 

II .- Remarques sur le genre Oxynotlceras 

Une comparaison des systèmes des Ammonoïdés, publiés dans ces 
derniers temps par K. A .  von Z1rrEL 2, par G. STEINltANN 3 et par A. 
HYArT 4, montre clairement combien nous sommes encore éloignés de 
posséJ.er un système d'Ammonoïdés universellement accepté. 

On remarque des divergences considérables, non seul.3ment dans 
les systèmes qui disposent dans un s�héma l'ensemble des Ammonoï­
dés, mais aussi dans des études qui essayent de traiter systématique­
ment des sections isolées, comme par exemple dans les systèmes des 

1 Cette conclusion ne se rapporte naturellement qu'aux: Ammonites traitées dans 
cette notice, et ne concerne pas les autres fossiles trouvés dans les mêmes gisements 

2 K. A. v. ZrrmL: Grttndzüge der Palaeontologie (Paleozoologie, 2 ed., 1903, p. 
li.25 If.) Mr. v. Z1TTEL y a accepté quelques propositions que j'ai faites quant à la ré­
vision de la Systématique. 

3 G. STEINMANN:  Einführung in die Palaeontologie, 1903, p. 296 If. 
i A HYATT dans K. A. V. Z1TT�:1. Textbook or Palaeontology, translated by Ch. R. 

Eastman, 1900, p. 546 If. 
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Goniatitidés par E. HAUG l., F .  FnECHi et J. P. s�nrn 3• Enfin il règne 
des contradictions profondes chez les différents auteurs, dans la déli­
mita lion et la conception de subdivisions systématiques des genres ; 
même sans prendre en consirlération les subdivisions si délicates des 
genres anciens, comme c'est Je cas dans les travaux de A. HYATT et 
de S. S .  BuctrnAN.  

A quoi faut-il attribuer ces divergences dans les différents systè­
mes? Au manque de connaissances suffisantes de l'organisation de 
l 'animal des Ammonoïdès et par conséquent à l'évaluation très diverse 
de parties différentes de la coquil le, ainsi qu'aux lacunes nombreuses 
et parfois très grandes dans Je ma tériel fossile que nous possédons, 
lacunes qui sont franchies plus ou moins arbitrairement pour cons­
truire des systèmes et des arbres généalogiques. 

Dans ces conditions, les travaux sur la sys tématique des Ammo­
noïdés deviennent une lâche difficile, mais ils sont nécessai res, puis­
que l 'interven tion de la systématique est indispensable pour la défini­
tion et le classement d'un Ammonite. Des questions de systématique 
sont touchées dans la description d' Oxynoticeras Choffati et d' Oxyn. 
n. sp ., etc. ;  et les espèces traitées dans la première partie de ce tra­
vail nous amènent à nous occuper ici plus en détail du genre O.r:yno­
ticeras. 

Le genre Oxynoticeras HYATT présente un exemple intéressant 
quant à la systéma lique, en démontrant t 0 les grandes différences dans 
la conception des difTérents auteurs sur l'étendue des genres des Am­
monoïdés et 2° comment le même genre peut être rangé à des places 
très différentes par des auteurs différents. 

J'essaierai dans les pages suivantes d'exposer mon opinion per­
sonnelle sur l 'étendue du genre Oxynoticeras et sur sa place dans le 
système. 

Je désiste d'écrire une monographie du genre, car je ne possède 
pas les matériaux nécessaires pour pouvoir juger toujours par autop­
sie ; je m'abstiens pour la même raison de faire une critique appro­
fondie d'un certain nombre d'espèces. 

Ce qui me guirle dans mes opinions sur la systématique sont : 

1 E. HAuG: Etudes sur les Goniatites (Mém. de la Soc. géol. de France. Paléon­
tologie. Mém. n.0 t8, :1.898.) 

2 F. FRr-cH: ù"eber devonische Aimnoueen (Beitr. z. Geol. u. Pal. Oesterr-Ung. u. 
des Orients, vol. x1v, t902). 

3 Jums PERRIN SMITH : The Carboni(erous Ammonoïds o( America (Monographs 
of the U. S. Geol. Survey, vol. XLII) . 
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1 des caractères morphologiques, en tenant compte des matériaux 
de l'ontogénie ; 

Il la distribution temporelle ; 
III la propagation géographique des espèces. 

i.- Etendue du genre Oxynoticeras 

Lorsque HvATT 1 créa le genre Ox.1Jnoticeras en ·1 874, il le restrei­
gnit à Amm. oxynotus QuENST . ,  Guibalianus d'01m. REYN. et Lotharin­
gus RRYN. Plus tard 2 il y joignit plusieurs espèces analogues et dis­
tingua deux séries dans les Ox.1Jnoticeras: 

1. Amm. oxynotus QuENST. (Dum. e. p. 
V . füuER e. p.) 

" Simpsoni BEAN. 
» Lymensis WHIGHT ( Saemanni 

Du M.) 
" Oxynotus numismalis QuF.NST. 

( Wiltshirei WRIGHT.) 

2. Amm. Greenoughi Sow. 
» Guibalianus D'Onn. REYN. ( Vie-

toris Dm1.) 
" Buvignieri D'01rn. 
" Lotharmgus REYN. 

Aballoensis D'Ona. Dm1. 
Oppeli S .HLONB. 

Ainsi H.vATT ne comptait dans son genre Oxynoticeras que des es­
pèces du Sinémurien et du Charmouthien inférieur. 

Le genre Oxynoticeras fut généralement accepté, même par QuENs­

n:oT 3 qui voit en Amm. o:r:ynol lls un type à part'•. Mais le nombre des 
espèces fut augmenté et la propaga tion verfüale supposée plus consi­
dérable que ne l'avait fait A. HY A TT. 

M. N1rnAIAYn 5 distingua en t878 Jans son genre Amaltheus un 
groupe «ûxynoti» qui comprend à peu près les mêmes espèces que le 
genre Oxyn0ticeras de HYATT ; mais il y joignit depuis plusieurs autres 
espèces : du Sinèmurien Amm. i11sigillatus DuM. et FONT. ; du Toarcien 
Aimn. serrodens QvEN6T. ; du Bajocien Amm. Staufensis ÛPP. ; du Ba­
thonien Amm. discus Sow. ÛPP. , lloclisteUeri ÜPP. En même temps il 
en sépara d'autres comme : Amm. Aballoensis D'01rn . ,  Buvignieri D'ORB. ,  

t A .  HYATT: Remarks on  Iwo new Genera of  Ammonites, Agassiceras and Oxyno­
ticeras (Proceed. Oost. Soc. Nat. History, vol. xn, i874, p .  230. 

2 A. Hurr: Genesis of the Arietidae (Mém. Mus. Compar. Zoology, vol. xv1, 3, 
i889, p. 69, 70, 214 Il). 

3 F� A. QuENSTEDT: Die Ammoniten des schwiibischen Jura. Bd. 1, i883-i88t>, 
p. !74. 

� F. A. QuENSTEDT: Handbuch der Petrefaktenkunde, 3• ed., i885, p. 554. 
5 M. NEUMAYn :  Ueber unverniittelt auftretende Cephalopodentypen im Jura Mit­

leleuropas (Jahrb. d. K. K. GeoL Reichsanstalt, vol. xxvm, i8i8, p. 6!) .  
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GreenoPlghi Sow.,  Oppeli ScHLô�a . qu'il réunit à Amm. Salisburgensis v. 
HAu . ,  Loscombi Sow. ( !), polygonius ZIF.T.,  etc. , pour former un second 
groupe des Amallhés, les u Fissilobati» .  Plus tard, NrnMAYR et UHLJG ad­
mirent la dénominalion Oxynoticeras pour le groupe des Oxynoti et 
augmentèrent le genre Oxynoticeras d'un grand nombre d'espèces du 
Volgien supérieur et du Néocomien inFérieur :  Amm. catenulatus F1scu. 

DE WAL1 1H . ,  Gevrilianus D'011a.,  Marcousanus D'ûRB. ,  heteropleurus NEU­
MÀ. Yn el U11L . , Balduri KEYSEllL. D'un autre côlé ils restreignirent l'éten­
due du genre Oxynoticeras en rangeant Amm. Guibalianus D'Or.a.  dans 
le genre Amaltheus. Oxynoticeras serait ainsi à côté de Pltyltoceras et 
de Lytoceras le genre qui dépasse tous les autres Ammonoïdés en lon­
gévi lè. Selon les mêmes auteurs le genre Oxynoticeras aurait élé un 
genre des plus curieux. Après plusieurs discontinuations temporaires, 
pendant le Charmou thien, le Toarcien et le Bajocien, Oxynoticeras au­
rait cessé d'exister depui s la fin du Bathonien jusqu'au Volgien supé­
rieur. Effectivement pendant les périodes du Callovien, de l'OxFordien, 
du Kimeridgien et du Ti lhonique-Volgien inférieur, le genre Oxynoti­
ceras avait disparu des mers jurassiques pour réapparaître soudaine­
ment en Russie, dans le Nord de l'Allemagne et en France. 

K. A. v. Z1rrn1. 2 partagea en général l 'opinion de NEUMAYR et 
d'Uuuo ; mais il s'en écarta lorsqu'il reconnut comme genre Neumay­
ria les Annn. catenulatus F1sr.u.  nE WALDH. et Amm. fulgens TnAuTscu . ,  

Tolijensis NrK . ,  subfulgens NtK.  que S. NJKITIN 3 en avait séparés. Quant à 
1' étendue verticale des Oxynoticeras, il conserva l'idée de NEu�1A rn et 
d'Um.IG. 

M. CANAVAnt ajouta en 1 888 au genre Oxynoticeras un Amm. si­
riister 4 qu'il décrivit d'abord 5 comme Amaltheus {Sphenodiscus) sinis­
ter, et l'Amm. Sismondae D'01rn. du Sinémurien inférieur. 

Fn. WAHNER 6 y joignit une troisième espèce du Sinémurien inFé­
rieur, Amm. acutangulus GfüIB. 

1 M. NEUMAYR et V. UHLIG: Ueber Ammonitiden aus den Hilsbildungen Norddeutsch­
lands. (Palaeontographiea, vol. xxv11, 1881, p. HO). 

2 K. A. v. Zrrrn1.: Handbuch der Palaeontologie, vol. 11, 1881-1885, p.  1150. 
3 S. N1K1TIN : Die Jurnablagr.rungen zwischen Rybimk, Mologa und Myschkin an 

de1· obPren Volga (Mém. Acad. Imp. des se. St. Petersbourg, s. vu, vol. xxvm, n.0 5, 
188 1 ,  p. 6!. 

4 M. C,1NAVAm: Contribuzione alla Fauna del Lias inferiore di Spezia (Mem. R. 
Corn. Geol. d'Italia, vol. 1 1 1, 2, 1888, p. 34, pl.  II,  fig. 17, pl. JX, fig. 6). 

> Palaeon lographica, vol. x x 1x, p.  1 42. 
6 FR. WA.ttNER: Beitriige zur Kenntnis der tieferen Zonen des unteren Lias in 
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Si toutes ces espèces se laissaient embrasser dans un genre, alors 
les Oxynoticeras <1uraient existé depuis le Sinémurien inférieur jusqu'au 
Néocomien inférieur avec des discontinuations temporaires. 

D'après des auteurs plus modernes comme Fuc1N1 t et autres, le 
genre Oxynotfreras renferme des espèces qui à première vue parais­
sent très aberrantes ; que l'on compare Oxynoticeras actinot11m PA­

noNA '1 ou Amm. Driani DU\I . ,  Salisburgensis v. HAu., Bourgeti REYN . 
avec Amm. oxynotus Qum-.;sT. 

N1KmN, comme nous avons vu plus haut, s'est détourné de l'éten­
due démesurée du genre Oxynoticeras en séparant Amm. catenulatus, 
fulgens, etc. ,  pour créer le genre Nntmayria . G. 5AY:-< 3 a détaché une 
seconde section sous le nom de Gnrnieria, genre qui comprend les 
Oxynoti du Ncocomien In férieur. HnT r  éleva le même groupe, sans 
en donner les raisons, à un genre Platylrnticeras 4 qu'il compte depuis 
au nombre de ses Coilopoceratidar', section des Mammitida 5• Mr. K. v.  
ZnT1�L 6 a adopté sur ma proposition, la séparation des Oxynoti du 
Volgien supérieur et du Néocomien inférieur des Oxynoticeras. S .  S.  
BucKMA�N 7 a détaché ,\mm. serrodens QuENST., aflinis v. SEEBACH, des 
Oxynoticeras NEuM. et U11uG pour former le genre Hudlestonia. 

Enfin quelle sera l'opinion à adopter ? Celle de HYATT? Celle de 
NEt:MA rn et UttuG ? Ou plutôt quelle est la conception qui ren ferme 
dans un genre Oxynoticeras des espèces, des groupes, etc. , ayant en­
tre eux des parentés et formant une unité génétique? 

Considérons d' abord ces espèces du Sinémurien et tlu Charmou­
thien que HYATT a appelé Oxynoticeras et nous y reconnaîtrons comme 
lui deux types distincts : 

1. Type de l' Amm. Greenoughi Sow. et Guibali D'One. (Fissilobati 

den Nordost/ichen Alpen (Beilrüge z. Pal. u. Geol. Oesterr-Ung. und des Orients, vol. 
IX1 {89q, p. t.8). 

t A. Fuc1:1n: Cephalopodi lia�sici del Monte di Cetona I (Pal. ltalica, vol. vm, 1901) .  
2 C. F.  PAnON.\ : Contribuzione alla conoscenza delle Ammoniti liasiche di Lombar­

dia I (Mcm. Soc. Pal. Suisrn, vol. x x m, i896, p. 20, pl. II, fig. l, 2). 
3 G. SAYN: Les Ammonites pyriteuses des marnes valangiennes du Sud-Est cle la 

Fl'ance (Mém. Soc. Géol. de France, Paléontologie, Mém. n.0 �3, 1901, p. 14) .  
4 A. HYATT i n  Z111F.1.: Textbook, p. 590. 
5 A HYATT: Pseudoceratites of the Cretaceous [Monographs U. S. Geol. Survey, 

n.0 fi/�, 1903 (ed. by T. W. STANTON) p. 88]. 
6 K. A. V. ZITTEL: Grundziige der Palaeontologie, 2• éd., rno:J, p. q63. 
1 S. S. BucKMAN : A Monograph on the Inferior Oolite Ammonites of the British 

!�lands (Pal. Soc., vol. XLIV, t8\JO, p. 22iî) . 
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NEuM.). La région externe des tours, peu élevée, est séparée des flancs 
pa r  des bords émoussés, elle porte une carène nettement limitée, qui 
peu t  disparaitre dans les grands exemplaires. Les hautes selles de l a  
ligne suturale sont divisées e n  d e  longues branches p a r  des incisions 
nombreuses et profondes . Les lobes principaux étroits sont triaenidiens 
et se terminent en des branches longues et dentelées. 

Il. Type de l'Amm. Oxynotus Qm:NST. (Oxynoti Nrm�r.).  La région 
externe est grêle et lrès indistinctement séparée des flancs plats, l a  
carène tranchante est  formée de l' amincissement lent  des flancs ; l a  
ligne sutura le  mon tre ordinai rement des selles larges et basses, dont 
les branches courtes s'él argissent en forme de massue. 

Les lobes principaux sont la rges et  Je plus souvent coupés en 
doigts courts ; le type triaenidien des lobes y esl supprimé très souvent 
par le type prionidien.- Comparez les l ignes suturales de l' Oxyn. oxy­
notum QuE�ST. ,  pl . 1, fig. 8, 9, fü, et celles de l' Oxy. oxynotum Dmron­
TIEll (1 . c. , pl .  XXXIII , fig. 5.). 

Les deux types sont connus dans les terrains alpino-méùilérra­
néens ainsi que d ans  l 'Europe centrale et occidentale, mais on les ren­
conlre, quoique rarement, jusqu'en Amérique du Sud. 

En comparant les cloisons du groupe de l 'Amm. oxynotus avec 
celles du groupe de l 'Amm. Greenoughi- Guibali, on voit que les premiè­
res sont simplifiées 1 •  

Amm. oxy11otus QUENST. avec s a  ligne suturale pins simple est 
généralement regardé comme type du genre Oxy11oticeras, et c'est à 
ce type 2 que NEuMAYll et UttuG enchaînent, sous le nom de Ox1111oti, 
une série de formes géologiquement plus récentes. Ce sont : 

Le groupe de l' Amm. serrodens QuENsT . et a/finis v. SErn. (Zone 
à Amm. Aalensis et Amm. opalinus.) 

» Amm. Staufensis ÜPP. (= discus ZIF.T. QUENST. (Zone 
:'1 Amm. Murchisonae.) 

A111111 . discus Sow. ÜPP. (Bathonien.) 
Les Oxynoti du Volgien (Types : Amm. fulgens N1K . ,  catenulatus 

F1scH. DF. WALDH.) et du  Néocomien (Type :  
Amm. heteropleurus NEUM. et  U11LIG). 

t Plus loin seront examinés plus en détail les rapports entre ces types el les 
autres formes qui doivent être comptées au nombre des O.rynoticeras. 

2 NEUMAYH et UHLIG rangent Amm. Vietoris DuM. parmi les Oxynoticeras, or Amm. 
Vietoris DuM. s'altache au type Greenou9hi- Guiùali, donc aux Fissilobati NEUM. 
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Tous ces groupes, de niveaux géologiques très différents, renfer­
ment des espèces ressemblant aux Oxynoti du Sinémurien et du Char­
mouthien, quant à la forme extérieure des tours à région externe haule 
et tranchante, quant aux lignes sulurales simples à selles peu élevées 
et à lobes courts qui montrent parfois un caractère prionidien très pro­
noncé. C'est à cause des cloisons que NEuM.\YH nomme tous ces Oxynoti 
une série réductive t .  

Les groupes cités ci-dessus ont-ils <les rapports génétiques?  Peu­
vent-ils être joints aux Oxynoti du Sinémurien et du Charmouthien 
dans le même genre? Voilà ce qui est à discuter 1 

Groupo des Amm. sérrodens QuENST. et affinis v. S i-:1m. (Hudlestonia Bu1:KMAN.) 

Amm. serrodens QuENST. (Zone à Amm. aalensis.) 
Amm. affinis v. S1me . t  (=Frederici BnANCo.) (Zone à Amm. opa­

linus.) 
Amm. subserrodens BRANCO. (Zone à Amm. opalinus.) 
Oxyn. compressum E. W. BENt<:CKE. (Zone à Amm. opalinus.) 

Distribution géographique : Extra-alpine, Allomagno du Nord, Allemagne du Sud, 
France, Angleterre 

QUENSTEDT réunit Amm. serrodens, Amm. discus (= Stau{ensis ÜPP.) 
et plusieurs espèces crétaciques pour former sa  famille des Disci 3, il 
tentait d'y incorporer aussi son Amm. oxynotus; mais plus tard il con­
testa l'affinité entre Amm. serrodens et Oxyn. oxynotum resp. Amal­
theus 4. 

E. W. BENECKE5 approuve l'opinion de BucKMAN, qui de Amm. 
serrodens,. affinis et des espèces analogues6 forme le genre Hudlestonia. 

1 M. N1mMAYR : Ueber unvermittelt auftretendc Cephalopodootypen etc., p. 61. 
:t W. WAAGEN :  Ueber die Zone des Ammonites Sowerbyi (Geognost. Pal. .Beitr., 

vol. 1, p. 600) fait mention d'un Amm. cf. a/finis v. S1mn. de la zone à Amm. Sower­
byi de Schambelen près de .Baden (Argovie). Lfl texte de WAAGEN ne permet pas de 
constater si la pièce a vraiment des analogies avec Amm. affenis v. SErn. 

3 F. A. QuENSTEDT : Die Cephalopoden, p. :l20, :l25. 
4 F. A. QrENSTEllT : Die Ammoniten des Schwiibischen Jura, 1. p. 350. 
5 E. W. BEIŒCKE : Die Versteinerung der Eisenerzformation von Deutsch-Loth­

ringen und Luxemburg (Abhandl. z. Geol. Specialkarte v. Els. Lothr., N. F. v1, f901î, 
p a23 . )  

6 Excl. Ludwigia Sinon BAYLE ; Hudlestonia Sinon S. S. BucKMAN ne paraît pas 
être identique avec L. Sinon BAYLE. 

· 



- 243 -

La critique très détaillée des qualités morphologiques de notre 
groupe, critique qui est due à E. W. BE:\"ECK1<:, nous permet de juger 
plus exactement de l 'affinité entre ce groupe et les Oxynoticeras. 

La coupe transversale des tours assez plats, avec la région ex­
terne haute et tranchante, présente des ressemblances frappantes avec 
Oxyn. oxynotum QuENST. sp. On retrouve même la paroi ombilicale 
plate et oblique des Amm. serrodens et a/finis chez des exemplaires de 
grandeur moyenne de I' 0.1:y11 . oxynotum. 

Les lignes suturales d' Amm. serrodens, subserrodens, a/finis, com­
pressus •, pourraient être comparées aux sutures d' Oxyn. oxynotum 
QuENSr. sp. resp. DuM. sp . ,  et quant aux selles et aux lobes, les pre­
mières sont construites plus simplement. Les selles et les lobes sont 
encore plus courts que chez Oxyn. oxynotum DuM. sp. Le type triae­
nidien du lobe latéral l et II est souvent supprimé ; ce n'est que chez 
des exemplaires jeunes ou quelques grands exemplaires isolés qu'il est 
conservé. 

Je vis sur un peti t exemplaire d'Amm. serrodens de Boi l ,  Wurtem­
berg, dont la hauteur du tour était 7 mm., un lobe latéral avec 3 pe­
tites pointes (pl. li, fig. 10, i l ). B ENECKE dessine chez Amm. a/finis 
(1. c., pl. XXXV, fig. 2, 3), serrodens (1 . c. ,  pl .  XXXV, fig. 6) , subser­
rodms (I . c. ,  pl. XXX.V, fig.  7) comme QuENSTimT chez Amm. serro­
dens (Ceph . ,  pl. XIII, fig. H) des premiers lobes latéraux d'un caractère 
triaenidien peu distinct, avec des pointes courtes et très délicatement 
divisées. D'autre part les loues sont d'un caractère prionidien très pro­
noncé, chez des exemplaires de grandeur moyenne cl' Amm. a/finis D E ·  
NF.CKF. (pl. XXXVI, fig. 16) et serrodens (pl . XXXV, fig. 6) ainsi que 
chez la plupart ùes exemplaires d'Amm. serrodens QuENST. , que j ' ai 
vus 11• Le groupe des Amm. a/finis et serrodens est géologiquement plus 
jeune que celui de l' Amm. oxynotus QuENST. , la ligne suturale est ré­
duite. Il y aurait donc lieu de croire que l'un des groupes est dérivé 
de l 'autre, mais il y a aussi toute une série d'objections à faire contre 
cette conclusion. 

On n'observe pas chez les Oxynoti du Sinémurien et du  Char-

1 Comparez les lignes suturales chez QuENSTEDT: Ammoniten ete., pl. XXIV, fig. 
25 ; pl XLVIII, fig. t5, !6, et chez E. W. 8ENECKE 1. c.  pl. XXXV, fig. 2, 3, 5-7 ; 
pl. XXXVI, fig. t-!6 ; pl . XXXVIII, fig. t, 16. 

2 Dans les détails du développement de la ligne suturale d'Amm. serrodens, il 
y a bien des variations, de sorte r1u'apparemment il n'existe pas tle lois quant au 
passage du type de lobes triaeniclien au type prionidien. 



mouthien cette -incision profonde, presque médiane, qui divise la large 
selle externe des Amm. serrodens et a/finis. Chez Oxyn. Lymense W111GHT t 
on rencontre exceptionellement une selle externe régulièrement bipar­
tite, mais le caractère total est si différent de celui des Hudlestonia BucK­
MAN, qu'il n'y a pas moyen de construire des rapports génétiques . 

Les Oxynoti du Charmouthien (Amm. oxynotus numismalis Qu1<:NST. 
c. p. li, lynx d'OuB. ,  Wiltshirei W111GHT) présentent des selles externes 
bipartites, la forme des cloisons se rapprodie du type de l' Amm. Gui­
bali 3 ;  mais comme la division y est de côté on ne peut déterminer en­
tre ces groupes et les Amm. a{finis el serrodenY des affinités en se ba­
sant sur la ligne suturale. 

La selle externe large et bipartite des lludlestonia est plutôt celle 
d'un Harpoceras que celle d'un Oxynoticeras du Sinémurien ou du 
Charmouthien. Il y a de la différence aussi dans la sculpture. Des 
exemplaires jeunes d' Amm . a/finis 4 présentent des plis simples, on­
duleux, dont la courbure sigmoïdale est très prononcée, comme cela 
se voit chez des Harpoceras : p. ex. Harpoceras Lythense Y. a. B.5  et 
ova.tum Y. a. B.6 •  On remarque encore des plis semblables quoique 
plus petits chez des exemplaires jeunes d'Amm . serrodens, seulement 
plus prononcés sur le test que sur le moule interne. Chez les Oxynoti 
du Sinémurien et du Charmouthien ces plis sigmoïdaux sont plus rai­
des. Il n'existe pas chez les Hudlestonia, l'interpolation de nombreux 
petits plis ou côtelettes secondnires, ou plutôt la division multiple des 
côtes dans la proximité de la région externe, qui caractérise 7 tout p a.r­
ticulièrement les Oxynoti du Sinémurien el du Charmoulhien. 

Même la distribution temporelle ne concorde pas avec la réunion 
des Hudlestonia aux Oxynoticeras HvATT. Pour pouvoir supposer une 

1 Th. WRIGHT : Lias Ammonites, pl. XLVI, fig. 3 ;  pl. XLVII, fig. 3. 
2 Le dessin des lobes est inexact chez QuENSTEDT lAmmoniten, pl. XXXVII, 

fig l.) . 
· 3 Quelques formes géologiquement plus anciennes du groupe Guibali présen­

tent des selles externes régulièrement bipartites, p. e. O.ryn. Lotharingum; mais les 
selles profondément découpées ainsi que les lobes de ces formes ne prouvent pas de 
l'affinité avec Hudlestonia . 

• E. W. BENECKE : 1. c ,  pl. XXXV, fig. 2. S. S. BUCKMAN: 1. c., pl. XXXVIII, 
fig. 5-8. 

0 TH. WjHGHT: Lias Ammonites, pl. LXII, fig. 4. 
6 TH. WmGHT: Lias Ammonites, pl. LXIII, fig. 4. 
7 Chez Oxyn. Lymense WRIGHT la division externe des plis paraît plus faible­

ment développée, mais elle existe cependant. \V111GHT: 1. c., pl. XLVII, fig. i ;  pl. 
XL VIII, fig. :!.. 



parenté entre les Oxynoticeras du Sinémurien et du Charmouthien et 
les Hudlestonia de la zone à Amm. Aalensis et opalinus, il faudrait avoir 
trouvé en un lieu quekonque des formes de t ransilion ; mais on n'en 
a pas trouvé. Dans quel<1ue conceplion que l 'on veuille prendre les 
Oxynoticeras, d'après les recherches faites jusqu'à présent, ce genre 
n'existe pas dans les régions alpino-méditerranéennes, ni dans les ré­
gions extra-alpines pendant les zones à Aeg. Davoei, Amaltheus mar­
garitatus et spinatus, à Posidonomya Bronni et à Lyt. jurense jusqu'à 
la zone à Amm. Aalensis. 

Où sont restés les Oxynoticeras pendant ces intervalles ? Il est 
connu qu'il existe des lacunes dans la distribution temporelle des gen­
res des Ammoni tes dans le Jurassique extra-alpin, toulefois ces lacunes 
peuvent être franchies, avec plus ou moins de sécurité, vu que le genre 
apparait dans le Jurassique alpino-méditerranéen, mais cela ne s'ac­
corde pas avec Oxynoticeras NEfül . e l  UHL. ou avec l'union d'Ory11oti­
ceras HYATT et de Hudlestonia. Et chose remarquable, dans le Charmou­
thien alpin les Oxy11oticeras sont déjà  très rares, ils manquent tout-à­
fait dans les zones des Amal lhées, dans le Toarcien et dans le Bajocien 
des régions alpines. 

Dans les terrains jurassiques ex t ra-alpins on ne les rencontre que 
jusqu'au Charmoulhien inférieur. Les Hudlestonia ne se présentent qu'au 
Toarcien supérieur (zone à Amm. Aalensis) des terrains extra-alpins de 
l'Europe occidentale. 

C'est à mon avis une erreur que de fermer arbitrairement des la­
cunes aussi grandes que celles-là, uniquement à cause de quelques res­
semblances extérieures. 

Vouloir déterminer des parentés entre les Oxynoti du Sinémurien 
et du Charmon lhien et les Hudlestonia, c'est revenir sur l'hypothèse de 
SoLGEn ' et admettre que, pendant l'intervalle séparant le Charmouthien 
inférieur de la zone Aalensis, le genre Oxynoticeras s'était retiré des 
mers de l'Europe occidentale dans !'Océan libre, d'où il serait rentré, 
transformé en Hudlestonia, à l'époque du Toarcien supérieur. Quelque 
tentant que puisse paraître une explication des apparitions immédiates 
de genres d' Ammonoïdes, des discontinuations temporaires de plusieurs 
genres, l'idée de SoLGEn n'est riu'une hypothèse contre laquelle il y aura 
à faire des objections importantes � .  

1 FR .  SoLGEn: Die Fossilien der Mungokreide in Kamerun und ihre geologische 
Bedeutung, mit besonderer Berücksichtiguug der Ammoniten (E. Esen. Beitr. z. Geol. 
v. Kamerun, p. 98-100. 

i E. w. B&NECKE : J. c., p. 553. 
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Pour pouvoir ramener l'hypothèse de SoLGER à la construction des 
rapports entre Oxynoticeras HvATT et Hudlestonia BucKMAN, il faudrait 
qu'il y ait dans le Charmouthien gupérieur et le Toarcien des régions al· 
pines des générations par lesquelles un de ces groupes s'attache à l' au­
tre. Les mers du Lias des régions alpino-méditerranéennes auraient été · 
selon ce que nous savons de la géographie du Jura, cet Océan libre t où 
les Ox.11noticeras se seraient retirés pour rentrer plus tard dans les mers 
de l'Europe centrale. Mais de fait on ne connaît dans les dépôts de cet 
Océan aucune génération qui soit comme le trait d'union entre ces 
deux groupes. 

Les cloisons ainsi que la sculpture et la distribution temporelle 
permettent de séparer les Amm. serrodens et a{/inis=Hudlestonia BucK­

MAN des Oxynoticeras du Sinémurien et du Charmouthien , et de les con­
sidérer comme un genre à part. Les mêmes faits s'accordent à taire con­
sidérer les Hudlestonia comme un groupe des Harpoceratidés. BENECKE2 

appelle l'attention sur la ressemblance des formes jeunes de l/udlestonia 
a{/inis et de Harpoceras, spécialement des formes du groupe du Leioce­
ras opalinum, et E. HAUG insiste sur ce que Iludtestonia BucKMAN s'ap­
proche du sous-genre Grammoceras dont elle COJlSJituerait un ra_mea_u_. 
aberran t  et dégénéré. 

Le matériel dont je dispose ne me permet pas de juger à quel 
genre ou sons-genre des Harpocerates les Hudlestonia peuvent être en­
chaînés. 

Quant à la sculpture il y a pe1tt-�tre (!) moyen de déterminer des 
rapports génétiques entre les Harpoceras Lythense Y. a .  B. sp. et le 
genre Hudlestonia BucKMAN. 

D'après la ligne suturale simplifiée, les Hudlestonia doivent être 
regardés comme un rameau aberrant des Harpoceras dn Lias 4• 

l Si l'on ne veut pas considérer comme !'Océan libre du Lias l'Atlantique lias­
sique, dont nous ne savons presque rien, ou la mer arctique du Lias, dont nous sa­
vons très peu. 

1 E. W. BENECKE: l. c., p. 317, 322. 
3 E. HrnG: Céphalopodes (Annuaire géologique, t. vm, 1 891). Selon l'avis de 

HAUG les Jbtdlestonin Rur.K. du .Jura de !'Angleterre diffèrent des formes allemandes 
Amm. serrodens, affinis, etc., qui «à tort ou à raison sont rangés au nombre des Ory­
noticeras HVATT.» Quant à moi, je ne puis trouver de différence génétique entre les for­
mes allemandes et les formes anglaises. 

4 Je ne puis consentir à l'idée de IlucKMAN (Inf. Ool. Arnm. p. 226) de dériver 
les Hudlestonia des Arnioceras et de considérer les sutures comme «decideclly Arietan" 
en opposition aux sutures des Harpocerates ; je ne puis approuver non plu& son idëe 
ultérieure de faire descendre les Hudlestonia des Paroniceras (Gr. de l'Amm. sterna-

JuILLET, i906. 3 



S'il manque des faits démontrant une liaison génétique entre les 
Oxynoti recte Hudlestonia ùe la zone à Amm. Aalensis et Opalinus et les 
Oxynoticeratidés du Sinémurien et du Charmouthien, il esl évidemment 
plus difficile de construire des rapports génétiques entre Oxynoticeras 
et des formes géologiquement plus récentes. 

Groupe d'Amm. Staufensis ÜPP. = Amm. discus (Z1ET.) QuENST. et var. 

Zone à. Ludwigia :Murchisonne 
Distribution géographique: J•:xtra-nlpin: Suisse Allemagne du Sud, Allemagne du Nord ' 

Amm. Staufensis ÜPP. 2 comprend un nombre de formes que QuENS­
TEDT 3 a désigné sous Je nom de Amm. discus ZmT. 4 avec les variétés den­
siseptus, latiumbilicus, clavilobus . Il les réuni t à Amm. serrodens pour en 
former sa famille uDisci» .  Nt:0MAY11 compta Amm. Staufen.�is au nombre 
des Oxynoti resp. Oxynoticeras ; il les mit ainsi en rapport direct avec 
Oxyn. oxynotum QuENST. sp. Presque tous les auteurs suivent l'exem­
ple de NEUMAYR. 

Les tours grêles de grands exemplaires et même d'exemplaires 
de grandeur moyenne, avec le côté externe aiguisé et l'ombilic sou-

li3 v. BucH) (On the Grouping of some Divisions of the so called Jurassic· Time. Quart 
Journ. Geol. Soc. London, vol. L1v, !898, pl. II, Ammonite-Genealogy). Les lobes des 
cloisons simples de Paroniceras deviennent aussi prionidiens, mais cette convergence 
ne suffit pas pour la fondation de rnpports génétiques entre les Paroniceras et les Hud· 
lestonia. La position générique des Paroniceras est tout-à-fait incertaine. 

En !875 NimMAYR groupa Amm. affinis v. SEEB. à côté de Harpoceras (Zeitsch. 
der deutsch. Geol. Ges., vol. xxvu, p. 908) . 

Amm. Werthi D1rncKMANN (� zone à Posidonomia Bronni, Wistinghausen Tento­
burger WALD) ( Ueber die geologischen Verhiiltnisse der Umgegend von Dornten, etc. Abh. 
der Preuss. Geol. Lande.sast., vol. vm, 2, 1887, p. 67, pl. II, fig. i ;  pl. X, fig. iO) dé­
signé par DENGKMANN sous le nom de Oxynoticeras et réuni à Amm. Frederici BRANCO 
(= affinis v. SEEB.) et Oppelia subaspidoides VACEK en un groupe naturel, n'est pas un 
Oxynoticeras, car les Oxynoticeras ne présentent pas de nœuds au Lord de l'ombilic. 
La ligne suturale y est très simple, elle s'approche des Hudlestonia et n'a rien de 
commun avec les Oxynoticeras. Toutefois d'après cet exemplairP, le seul connu on ne 
peut prendre une décision. 

Opp. subaspidoides VACEK ( Ueber die Fauna der Oolit/1e von Cap. San Virgilio. 
Abh. d. K. K. Geol. Reiehsanstalt Wien, vol. Xll, n.0 3, !886, p. 84, pl. X, fig. 5-7) 
doit rester chez Oppelia pour la forme, la sculpture et la ligne suturale. 

1 Peut-être aussi: France, d'après un petit exemplaire très mal conservé (de 
Bandol Var.). 

1 A. ÜPPEL: Die Juraformation, § 5:J, n.0 25. 
3 F. A. QuENSTEDT: Die Ammoniten des Schwiibischen Jura JI, p. 458�464, pl. 

LVII, fig. f-f.\. 
4 H. von ZmT&N: Dù Versteinerungen Wvrtembergs, p. U, pl. XVI) fig. 3. 
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vent fort étroit, rappellent bien les formes des Oxynoticeras du Lias 
inférieur et moyen. Les cloisons avec toute une série d'éléments auxi­
liaires sont simplifiées ; voilà ce qui aura essentiellement contribué à 
en faire un Oxynoticeras. 

Mais un examen superficiel suffit pour prouver que l 'Amm. Stau­
fensis ne peut être en rnlation génétique, ni avec les Oxynoticeras du 
Lias, ni avec les Hudlestonia. 

Les cloisons des formes de ce groupe-ci se distinguent par des 
selles ordinairement larges et basses ; les selles auxiliaires surtout 
sont élargies. Les incisions de toutes les selles sont courtes. Les sel­
les externes et très fréquemment aussi les selles latérales sont bipar­
ties. Les lobes courts sont plus étroits que chez les Hudlestonia et  
chez Oxyn. ox.11notum, et bien plus souvent que cela ne paraît d'après 
les figures de QuENSTEL.T (Ammoniten, pl. LVII) ils présentent un écar­
tement des branches courtes en forme de doigts, de sorte que le 
lobe étroit en haut, s'élargit soudainement en forme de pinceau ou de 
gerbe 1, comme cela se voit chez les espèces de Garnieria du Néoco­
mien. En général la ligne suturale d'un Amm. Staufensis montre dans 
son développement la plus grande ressemblance avec celle des Oxynoti 
du Néocomien ( Garnieria S.uN.) 2• Tou tes les parties des selles sont 
fortement arrondies, toutes ont plus ou moins la forme d'une massue. 

On remarque des variations extraordinaires dans les détails de 
la ligne suturale. A côté de lobes triaenidiens (pl .  II, fig. t6, 18) pa­
raissent des lobes du type prionidien (pl . II, fig. 19) ( cfr. le 2d lobe 
latéral et  le 1 er lobe auxiliaire surtout) d'aulre part on voit des exem­
plaires à lobes bipartites (pl. li, fig. f2 ,  t3 ,  1 4). Les sutures du côté 
droit ainsi que du côté gauche du même individu ne correspondent 
ordinairement pas dans les détails. Au lobe latéral bipartite (pl. Il, fig. 
H) correspond au côté opposé de cette Ammonite un loue tJresque en­
tièrement prionidien ; et au lobe l atéral bipartite des tours internes (pl. 
Il, fig. H ,  f 2) correspondent des lobes prionidiens sur les tours avan­
cés du même individu. 

1 Cfr. QuENSTF.DT: Cephalopoden, pl. VIII, fig. i3 a. 
2 Cfr. A. v. KoENEN: Die Ammonitiden des Norddeutschen Neocom (Abh. d. 

Preuss. Geol. Landesanst. N. F. H. 24, 1902, pl. VIII, fig. i c. Oxyn. inflatwn v. KêiN.; 
pl. VIII, fig. 2, 3. Oxyn. Marcoui (ù'One. )  v. KêiN.; pl. LV, fig. 4. Oxyn. heteropleurum 
NEuM. et UHLm). 

Cfr. V. Um.IG: Ueber die Cephalopodenfauna der Teschener und Groischter 
Schichten (Denkschr. d. Akad. Wiss. Wien. Math. Naturw. CI. Bd. LXXII, f901 ; pi. II, 
fig. l b, 3 b, (i,, Oxyn. pseudograsianum Um.1G ; pl. II, fig. 7. Oxyn. n. sp. ind. (UHL.), etc.) 
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Les selles basses 1 et les lobes conrls ne se voient que chez des 
exemplaires de grandeur moyenne et chez les adultes, les selles des 
exemplaires jeunes sont plus hautes. Voir : pl. li, fig. t 2, :1.3 ,  16 et 
QuENSTJmT : Ammoniten , pl. LVII, fig. 3,  4, 5, 7, 12 et encore fig. iO 
au commencement du dernier tour .  

En comparant les lignes suturales de jeunes individus précités avec 
celles d' Oxyn . oxynotum QuENST. sp. de même âge (pl. Il, fig. 2-5), 
on voit qu'il n'y a pas (une longue série d'éléments auxiliaires excep­
tée) de ressemblance frappante ; la sel le ex terne d'Amm. Staufensis, 

dont la bipartition est précoce, di ffère complètement de celle d 'Oxyn. 
oxynotum . Il y a de l'ana logie plutôt avec une Hudlestonia serrodens 
jeune dans la structure de la  ligne suturale, mais là les lobes sont 
plus larges. 

D'après la selle externe bipartite, et les selles latérales souvent 
aussi bipartites (pl . Il, fig. 1 3, 1 8, i!J) la suture d'un Amm. Staufen­
sis doit être regardée comme celle d'un Harpoceratide. 

Confrontons, sans prendre en considération la longue série d'élé­
ments auxiliaires, la ligne suturale (pl. IJ, fig. -16 p. ex.) et celle d'un 
Leioceras opalinum jeune ; il s'ensuit qu'il n'y a pas de différences es­
sentielles à noter. Les sutures d'exemplaires adultes sont plus analo­
gues aux sutures de maintes formes des Arum. Murchisonae Sow.  (p . 
ex. QuENSTEDT : Ammoniten, pl. LIX, fig. 4, Amm. 11!/urchisonae acu­
tus) et de Hyperlioceras (p. ex. Amm. discoideus QuENS"I U>T : Ammoni­
ten, pl. LVIII, fig. 4) . 

Les grands exemplaires des différentes variétés d' Amm. discus 
(ZIET.) QuENST. = Staufensis ÜPP. sont lisses, les tours grêles, aigui­
sés à l a  région externe. L'ombilic plus ou moins étroit porte une pa­
roi verticale, dont le bord supérieur est rectangulaire. On chercherait 
m vain chez les Oxynoticeras du Sinémurien et du Charmouthien, ou 
chez les Hudlestonia des formes analogues aux fig. 1 ,  2, 8, 9, 1 0, pl. 
LVII, QuENSTEDT, Ammoniten. 

La forme caractéristique d'individus adultes d' Amm. Staufensis s'ac-

1 Amm. d-iscus latiumbilicus QuENST. (Ammoniten, pl. LVII, fig. 8) présente des 
selles d'une hauteur surprenante en quoi la forme rappelle déjà les Hyperlioceros. 
J'ai examiné dans la collection de Tubingen des exemplaires d 'Amm. discus latium­
bilicus QrnNs1'. (étiquetés par QcENSTEDT lui-même), dont les cloisons (pl. II, fig. f8, 
!9) étaient celles des exemplaires typiques de l'Amm Stoufensis. La largeur des sel­
les varie également. De Sehnde (Brunswick) je vis un exemplaire de grandeur moyeune 
à ombilic étroit, dont la selle externe ainsi que les selles latérales sont très grêles ; 
au 

·
rcote la pièce 

·
porte le caractère du groupe de l'Amm. Staufensis. 
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qàiert relativement tard .  Les formes d'individus 1]éunes - du moins 
d'un grand nombre-ont un aspect complètement différent (cfr. QUENS­
TEDT, 1. c. ,  pl .  LVII, fig. 3 ,  4, 12). 

J'ai dessiné des sections de deux exemplaires jeunes (pl. Il, fig; 
W et t 7) qui appartiennent à Amm. discus latiumbilicus QuENST. et à 
une forme voisine. Les tours en sont gros, la région externe, pourvue 
d'une carène, est séparée des flaucs par des bords émoussés. La pa­
roi de l'ombilic d'abord oblique, se dresse peu à peu, chez un indi­
vidu plus que chez l'autre, et se termine par un bord bien distinct. 
La forme de la coupe transversale rappelle jusqu'à un certain degré 
le type de l' Oxyn. Guibali (cfr. surtout pl. II, fig. t5) et Oxyn. Chof­
fati (pl. 1, fig. 2, 6) , mais non le type de l ' Oxyn. oxynotum. Ce qui . 
d iffère essenliellement des Oxynoticeras, c'est la sculpture. Jusqu'à une 
taille de 50 mm. ces deux pièces sont garnies de gros plis flexueux, 
dont les uns se bifurquent à la moitié de la hauteur du tour et les au­
tres plus bas. (J'observai une sculpture pareille chez plusieurs pièces 
de la colleclion de Stuttgart.) La sculpture se modifie rapidement. Chez 
un exemplaire d'un diamètre de 65 mm. la moitié inférieure des flanrs 
est déjà presque entièrement lisse, la moitié supérieure porte encore 
des plis la rges et peu profonds, comme les dessine QuENsrnor (pl. LVII, 
fig. 3). 

C'est à plusieurs pièces d 'Amm . opalinus costosus QuENST. de la  
zone à Amm. opaUnus de la  Souabe que la  sculpture de  ces exemplai­
res correspond Je mieux, surtout à une pièce dessinée par QuENSTEDT 
(Ammoniten, pl. LV, fig. 20 =Leioceras costosum BucK\I .) el à un exem­
plaire à grosses côtes de Rechberg (Würtemberg) appartenant au mu­
sée de Munich t .  

Ajoutons encore que les lignes suturales des jeunes individus ont 
la plus grande ressemblance avec celles des Leioceras opalinum resp. 
Amm. opalinus costosus QuENST. e. p. Il s'ensuit qu'il faut attacher 
aux Harpoceratidés, au.r- Leioceras, pour le moins ces exemplaires d' Amm. 
discus (Zmr .) Qm:Nsr. = Amm. Staufensis ÛPPEL, dont les tours intérieurs 
sont sculptés moins délicatement et qui ont l'ombilic large: donc ceux qui 
sont moins avancés. Mais ces Amm. Staufensis-là ne sont les descendants, 
ni des Hudlestonia, ni des Oxynoticerast du Sinémurien et du Char­
mouthien. 

t C'est par méprise que la pièce y est Mterminée comme Harp. Sinon BAYLE. 

2 La remarque suivante montre clairement quelle importance QuEN!ITEDT atta­
cha à la séparation temporaire de formes et de groupes pour la phylogénie et la sys-
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Des forme� plus différenciées, à ombilic étroit, de sculpture plus 
délicate (QUENST. ,  l. c . ,  fig. 3, 4., 7, f 2) ou des formes dont les tours 
intérieurs sont lisses (QuENST .• 1. c . ,  fig. f 3) ne modifient en rien cette 
conclusion. Ce sont simplement des formes plus éloignées de leur type 
ancestral Leioceras costosum, mais qui restent étroitement liées aux for­
mes à sculpture plus grosse. En se basant sur la sculpture des tours 
intérieurs, QuENsrnoT reléve expressément (1. c., p. 4.60) qu'il existe tou­
tes les transitions des pièces à plis aux pièces lisses. 

La ressemblance des selles externes chez les exemplaires jeunes 
de Hudlestonia serrodens et d' Amm. Staufensis repose sur ce que les deux 
groupes sont des rameaux d'un même tronc : Harpoceras. 

Dans le cas où l'on jugerail nécessaire de créer un nom spécial 
'pour désigner le groupe d'Amm. Staufensis OrP. et ses variétés, qui 
dérivent de Harpoceras (Leioceras) et qui se distinguent par des sutu­
res simplifiées, étirées, je proposerais celui de Staufenia. 

Groupe de l'Amm. discus (Sow.) ÜPP. 

Amm. discus (Sow.) ÜPP. t - Bathonien. 
Amm. Hochstetteri ÜPP. 11 __:__ Bathonien. 

? Harp. ptychophorum NEuM. 3 - Bathonien, ? Callovien. 
Distribution géographique: Extra-alpine; Balin près de Krakau, Suisse, Allemagne du Sud, 

Allemagne du Nord, France, Angleterre 

Discerner la place systématique de ce groupe n'est pas chose 
facile. 

lémalique: rcWiirden solche AbanderungEln (i. e. Amm. discus clavilobus et Amm. oxy­
notus) i n  der Schichtrnfolge naher über einander liegen, so konnte man ganz wohl 
an die Entwickelung der einen aus der anderen denken.» Mais QuENSTEDT a bani 
l'idée d'un tel développement, parce qu'il a séparé des Oxynoli sa famille des Disci, 
qui d'ailleurs n'est pas une unité. 

1 A. ÜPmL: Palaeontologische Mitteilungen, :1.862, p. :1.46, pl. XLVII, fig. :1.. 
1. LYr.ETT: Supplementary Monograph on the Mollusca {rom the Stonesfield Slate, 

Great Oolite, Forest Marble and Cornbrash (Palaeontogr. Soc., :1.863, p. 4, pl. XLI, fig. 8). 
A. DE G1wssouvnE: Études sur l'Étage Bathonien (Bull. Soc. Géol. de France, 

s. m, l. xv1, f888, p. 378, pl. V, fig. 4-5) . 
O. ScHLIPrE :  Die Fau.na des Bathonien im obet'l'heinischen Tieflande (Abhandl. 

z. Geol. Spezialk. v. Els. Lothr., vol. 1v, :1.888, p. 1 915, fig. 2, pl. VIII, fig. :1., :1. a) . 
z A. ÛPPEL: Palaeontologische Mitteilungen, 1862, p. 147, pl. XLVII, fig. 2, 3. 
3 D. BRA UNS: Der mittle1·e Jura im Nordwestlichen Deutschland etc., :1.869, p. :1.26, 

pl. II, fig. 4-6 (Amm discus Sow.). 
M. NEUMAYR: Die Cephalopodenfauna der Oolithe von Balin bei Krakau (Abh. 

d. K. K. Geol. Reichsanst., Wien, vol. v, :1.87 f, p. 27). 
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En t87 t NEUl\IAYR voyait dans la forme primitive Amm. discus 
(Sow.) ÜPP. un Harpoceras; en t 874 il le rangea parmi les Oxynoti 
du genre Amaltheus; puis de concert avec UHuG parmi les Oxynotice­
ras. GnossouvRE, à qui nous devons l'ex amen très détaillé de l'Amm. 
discus, n'a rien déterminè quant à la place systématique, et HvA1T t 
réunit récemment Amm. serrodens, Staufensis, disctts et aspidoides en 
un genre Neumayria. 2 

Comme je  n'ai à ma disposition que très peu de matériel, je ne 
suis pas à même de juger de la place générique de ces formes, toute­
fois je puis prouver que le groupe des Amm. discus (Sow.) ÜPr. n'ap­
partient ni à Oxynoticeràs HYATT, ni à aucun des groupes dont il a été 
parlé jusqu'ici. Des exemplaires plus grands, tels que les ont dessinés 
ÜPPEL, GnossouvnE, ScHLlPPE, rappellent à maintes pièces d'Amm. Stau­
fensis, 3 en ce que la région externe, aiguisée des tours grêles est sé­
parée des flancs plats par des bords très émoussés. Mais il y a des 
différ�nces essentielles dans la forme et la sculpture d'exemplaires plus 
petits, ainsi que dans les lignes suturales. (A. DE GnossouvnE, 1. c. ,  
fig. 4 ,  :>.) 

Chez Amm. Staufensis il n'existe pas sur les gros tours d'exem­
plaires juvenils les côtes vigoureuses quoique grêles, très rapprochées 
et légèrement flexueuses de !' Amm. discus; chez les Hudlestonia les 
plis falciformes sont plus courbés ; chez les Oxynoticerates du Siné­
murien et du Charmoulhien, les plis sur les lianes sont plus raides ; et 
très souvent ils son t augmentés par division ou par insertion de plis 
plus courts à la moitié supérieure du lour, resp. près du côté externe. 

Le côté externe large des exemplairfs jnvenils de l'Amm. discus 
présente auprès de la carène des sillons étroits, mais profonds, qui 
n'ont encore été observés chez aucun groupe des Oxynoticeras NEuM. 
et Utt:.1G. 

D'après les dessins -surtout ceux de GRossouvRE et ScHLIPPE ­

les lignes suturales simples avec les selles et les lobes larges, les élé­
ments auxiliaires faiblement développés, présentent dans les détails 

t A. HYATT: Pseudoceratites of the Cretaceous (Ed. by T. W. Stanton) (U. S. Geol. 
Surv. Monograph , n.0 XLIV, 1903, p. 19). 

2 C'est le q,. genre d'Ammonites portant la désignation de Neumayria: 
J. Neumayria BAYLE [Oppelia e. p.] 

IL .Neumayria NIKITIN [Oxynoti NEuM. e. p.] 
III. NP.umayria HiiRNES [Hamites baculatus QuENST.J 
IV. Neuma.yria HYATT. 
1 QuENSTED'I' n'a pas dessiné ces pièces de l'Amm. Staiifensis, mais je les ai vues. 
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bien des variations. Elles n'ont rien de  commun avec les sutures·qu'on 
observe chez les Amm. Staufensis; on pourrail les comparer aux cloi­
sons de Hudtestonia, mais il y manque la dentelure qui produit chez 
Hudlestonia le caractère de lobes prionidiens ; les deux lobes princi­
paux au contraire sont triaenidiens ayan t 3 doigts minces et assez 
longs . Une incision assez grande dècoupe les selles externes el les pre­
mières selles la lèrales chacune en deux parties, qui à leur tour sont 
entaillées. On ne rencontre de sutures semblables chez aucun Oxyno­
ticeras du Lias. 

On ne peut pas fonder de liaison entre Amm. discus et Oxynotice­
ras ou Hudlestonia ou Amm. (Staufenia) Staufensis en se basant seu­
lement sur les deux caractères : région externe tranchante et ligne su­
turale simplifiée. 

Amm. discus (Sow.) 0PP. etc .-je ne fais celte observation qu'avec 
la plus grande réserve - ce groupe ne serail-il pas aussi comme Hu­
dlestonia et Amm. Staufensis un rameau aberrant des Harpoceralides?  
N'existerait-il pas  une relalion avec le  gerire Whitchellia? 1 

Ce qui est certain c'est que le groupe de I'Amm. discus ne peut 
être compté au nombre des O;i:ynoticeras HYATT. :11 

H. MENZEL (1. c., p. 50) mentionne un Oxynoticeras des couches 
d'Heersum (Oxfordien), Allemagne du Nord, mais comme on n'a au­
cune donnée précise sur ce lte forme, on ne peut pas en juger. Il e!it 
d'ailleurs peu probable qu'un Oxynoticeras paraisse dans l'Oxfordien, 
vu que ce groupe manque depuis le Charmouthien supérieur. 

t Voyez p. e. Witchellia punclalissima E. HA uG qui par la région externe et par 
la sculplure montre des analogies et dont les cloisons mêmes, par simplification, 
pourraient dewnir sembla!Jles à celles d'un Amm. discus 't Cf. E. HAuG : Étude sur les 
.tlmmonites des étages moyens du système Jurassique (Bull. Soc. Géol. de France, 3• s., 
vol. xx, f 892, p. 306-307, pl. IX, fig. 6-7). 

2 ScHALCH [Der Braune Jura [ Dcgger J des Donau-Rheinzuges (!\litt. d. Grh. Bad. 
Geol. Landesanst, vol. m, 1 897, p. ti09J] nomme un O.x:ynoticeras discus (d'ûnB . ) de  
la zone à Amm. Sowerbyi; Amm. discus d'ûRBIGNY est une Oppelia e t  non un 0.x:yno­
ticeras. (Pal. franç. Teri'. Jur., 1, p. 39fl,, pl. 131 . )  

Si Amm. discus BnAc;-;s = Harp. plyclwphorum NEU�IAYn que MENZEL aussi (Der 
Galgenberg und das Vorholz bei Hildesheim. N. Jahrb. f. Min., 1902, r, p. fi,fi:) sépare 
de l'Amm. discus (Sow.) ÛPP. et qui selon BnAuNs paraît aussi dans le Callovien ; si 
en effet cette espèce appartient au groupe cle l'Amm . discns, l 'analogie entre ce groupe 
et les Harpoceratidés serait clairement démonlrée par cette forme déssinée par BIU.IJNS• 
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Les Oxynoti du Volgien supérieur et du Néocomien 

a) Nwmayria NIKITlN 1 -Volgien supérieur ; Russie. 
Amm. fulgens TRAUTSCH. 

)) subfulgens NIKITIN. 
» interjectu.m NIK. 
» Tolijensis NIK. 
» catenulatus F1scu. DE WALDH. 
» subclypeiformis MILASCH. 

b) Garnieria SAYN (Platylenticeras HYATT) � - Néocomien, Aptien ; 
Russie, Silésie autrichienne, Alemagne du Nord, France, Al­
pes occidentales. 

Amm. Gevrilianus d'OnBlGNY. 
» Marcousanus d'01rn. 
» Nicolasianus d'ORB. 

Amaltheus (Oxynoticeras) heteropleurus NEUM. et UHLIG. 
Oxynoticeras cf. heteropleurum Um .. 
Garnieria heteropleura var. Occide11talis SAYN. 
Oxynoticeras iri/latum v. KôN. 

» falcatum v. KôN. 
» tuberculiferum S1cmR. 
» undulatuplicatile STCHIR. 

Garnieria angulosa SAYN. 
» cardiocerotdes SAYN. 
" (Delphinites) Ritteri SAYN. 

? Amm. Balduri KEYS. ( = Placenticeras KossM. = Styracoce­
ras HYATT). 

1 Munr.H1soN, Y ER NEUIL, KEYSERLING :  Géologie de la Russi:e d'Europe et des mon­
tagnes de l'Oural. Vol. Il . Paléontologie, i8Mi, p. 4,35, pl. 34,, fig. 8-12 [A. d'û HBIGNY ]. 

S. N1K1T1N: Die Jura-Ablagerungen zwischen Rybinsk, Mologa und Myschkin an 
der oberen Wolga (Mém. Acad. lmp. d. Sc. St. Petersbourg, s. 7, vol. xxvH, n.0 5, i88i, 
p. tif-64,, pl. VI, fig. 4,5-/i,9). f Neumayria.J 

MILASCHEWITZSCH: Materialen zur Geologie Russlands, vol. x, i88i, p. !57-HH. 
S. N!KIT!N: Blatt 5ti - Jaroslawl etc. d. All,q. Geol. Karte v. Rusaland (Mém. 

Corn. Géol. St. Petersbourg, vol. 1, 2, 1884,, p. 62-67, pl. 1, fig. 4,-5, pl. II, fig. 6-14,). 
[ Oxynoticems.J 

S. N!KITIN: Die Cephalopodenfauna der Jurabildungen des Gouvernements Kos­
troma (Verh. d. Russ. K. Min. Ges. St. Pelersburg, s. 2, vol. xx, !885, p. 2ü-27). 

2 A. ù'011B1G111Y:  Pal. franç. Terr. Crét., r, f84,0-H . 
GRAF A. v. KEYSEllLING: (und Krusenstern): Wissenschaftliche Beobachtungen 
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En t88t NtKITIN érigea son genre Neumayria pour les espèces 
du premier groupe connues du Volgien supérieur t de la Russie. Il 
reconnut des parallèles avec les Oxynotis et fit en même temps res­
sortir les rapports avec Oppelia et Haploceras. En 1884 il retira le 
genre Neumayria en faveur d' Oxynoticeras HrATT emend. NEUMAYR et  
UuuG, sans cesser toutefois de renvoyer à Oppelia et Haploceras. 

Depuis NEUMAYR et UttuG (t881)  les deux groupes furent géné­
ralement rangés, comme les Oxynoticeras les plus récents, entre les 
Amalthéidés. A. v. Z1TTEL 2 maintint Neumayria NIK. comme genre in­
dépendant. N1K1TIN lui-même réunit ( 188!)) les deux groupes, et UunG 
( 1901) signala le groupe de l'Amm. {ulgen.�, catenulatus etc. comme 
a précurseurs directs des Oxynoti du Néocomien» .  A. v. KôNEN con­
serva la désignation Oxynoticeras pour les formes du Néocomien et  
y joignit une espèce très caractéristique dans sa sculpture -Oxyn. 
fa.lcatum - de l' Aptien de l'Allemagne du Nord, qui rappelle tout par­
ticulièrement Oppelia. G. SAYN (1 90 1 )  créa le genre Garni"eria (avec le 
sous-genre Delphinites) pour le groupe de l'Amm. Gevrilianus et hete­
ropleurus ; i l  détacha ce groupe des fü:ynoticeras et aussi des Amal­
theidae, et l'enchaîna à la famille des Pulchelliidae, après avoir appelé 
en 1890 l'a ttention sur la connexion entre Pulclteltia et les Oxynoti du 
Néocomien . 3 

au( einer Reise in das Petschoraland im Jahre 1843. St. Petersburg, 18(1.6, pl. XIX, 
fig. 2. 

M. N&UMAYR u. V. UHLIG: Ueber Ammonitiden aus den Hi/sbildungen Norddeut­
schlands (Palaeontogr., vol. xxvn, 188t, p. :13, pl. XV, fig. t-2). 

W. SrcmRowsKY: Ueber Ammoniten der Genera Oxynoticeras und lloplites aus 
dem nord-simbirsk'schen Neocom. (Bull. Soc. Imp. d. Natural. d. Moscou, n. s., vol. vu, 
rn93 (9(1.), p. 370-;>75, pl. XV, fig. :l-5). 

G. SAvN: Les Ammonites pyriteuses des marnes valangiennes du Sud-Est de la 
France (Méru. ::loc. liéol. France, t. 1x, 2. Mém. n.0 23, 190!, p. f(i,-2(1., pl. VII, fig. 7-12). 

V. UuLJG: Ueber die Cephalopodenfanna der Teschener und Grodischter Schichten 
(Denkschr. der Wiener Akaù. d. Wiss . .  \lalh. Naturw. KL, vol . Lxxn, 190:1, p. 23-28, 
pl, Il, fig. i-7). 

A. v. Kéi:-iEN: Die Ammonitiden des Norddeutschen Neocom. (Abhandl. d. Preuss. 
Geol. Landesanst N. F., n.0 2(1., 1902, p. (i,0-50, pl. VIII, fig. t-3, pl. XXXIV, fig. 3, 
pl. XL V, fig. 7, 8, pl. LV, fig. (!.. 

A. HYATT: Pseudoceratites of the Cretaceous, p. 88, 2Q,(i,, 
1 NIKITIN [Notes sur quelques Ammonites du Crétacé inférieur (Bull. Soc. Belge 

de GéoL, de Pal. et d'HydroL, vol. 111, 1889, p. 55)J dit que l'Amm. subclypeiformis MIL. 
paraît aussi dans le Néocomien de l'Allemagne du Nord ( = Amm. Gevrilianus i. s. 
Musée de Genève) ; c'est une erreur selon la monographie de Mr. de KéiNEN. 

2 K. A. v. ZITTEL: Handbuch der Palaeontologie, 11, p. (i.52. 
3 SAYN: Descript. des Ammonites du Djebel-Ouach près de Constantine, 1890, p. 20. 
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Garnieria SAYN est identique à Platylenticeras HYATT, t Delphini­
tes SAYN à Styracoceras HYATT. ! Quant aux « Oxynoticeras>> dn Volgien 
supérieur de Russie, SAYN les désigne comme Oxynoticeras sans mé­
connailre les difficultés d'une liaison génétique de ce groupe avec les 
Oxynoticeras du Lias. 

Dans les deux groupes a e b on rencontre des types qui par leurs 
formes comme par la sculpture semblent être des reproductions d' Oxy­
noticeras du Sinémurien ainsi que de Hudlestonia, par exemple : 

a) Amm. catenulat
.
us F1sctt . . . . . . . . . . . . 

· 1 f H dl 
. . c . u estonia serro-

0.rcyn. subclypeiforme MtL • • • • • • • •  • • • • 

d Q ens UEN5T. sp. 
b) Oxyn. heteropleurum N1mM. et U11L • • • • 

G . . 
d . "d S l cf. Oxynoticeras oxy-

arnzeria car zoceroi es AYN • • • • • • • • 

Q notum UENST. sp. 

Mais on y rencontre aussi des formes que l'on cherchera en vain 
parmi les Oxynoticerates plus anciens de NEmlAYR et UHLIG. , . . 1 Ont l'ombilic plus lar-

a) ft.eumayria fulgens TnAUT�CH sp. . . . . . 1 0 
· ge que es xynotz-1> subfulgens N1K. . • • • • • • • • • 

N t U ceras EUM. e HL. 

a) Neumayria fulgens TRAUTSCH. sp . . • • •  

» subfulgens N1K • • • • • • . • • • •  

1> Tolijens-is NtK • • • • • • . • • • • •  

b) 0.rynoticeras pseudograsianum UHLIG . . . 

Il n'existe pas parmi 
les Oxynoticeras 
NtmM. et UHLIG de 
formes à région ex­
terne large, arron­
die, non aiguisée, 
comme celles-ci. 

a) Neumayria Tolijensis N1Krr1N est pourvu de côtes presque droi­
tes dichotomes, en quoi les Oxynoticeras NEUM. et UHLIG ne 
sont pas analogues. 

b) Oxynoticeras f alcatum v. KôNEN a la sculpture semblable à celle 
d'une Oppelia. 

a) Neumayria subfulgens NtK.  Les exemplaires plus grands de 
cette espèce présentent dans la région ombilicale des côtes 

1 A. HYATT : Pseudoceratites etc., p. 88. 
2 Idem, ibidem, p. 2li:li:. 
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bourrelés et dirigées obliquement. De grands exemplaires 
d' Oxynoticeras perdent la sculpture primitive et n'acquièrent 
pas d'autres éléments de sculpture plus gros. 

b) Oxynoticeras inflatum v. KoN. et Amm. JJfarcousanus d 'One . se 
distinguent par des bosses à l'ombilic ; les O.r:ynotz'ceras N1wM. 

et UHLIG du Lias et du Dogger n'en ont pas. Une forme ex­
térieurement à peu près semblable a été décrite par GEl\HARDT, 
comme Lenticeras Andii GABB sp . du crétacé supérieur du 
Vénézuela. t 

La région externe de toutes ces espèces ne devient amincie ou 
carénée que très tard , et e l le reste rond.e beaucoup plus longtemps 
qu'on ne l' attend rait d'un Oxunoticeras géologiquement aussi jeime, c f. 
Garnieria heteropleura var. occidentr1lis G. SAYN 1. c., pl. II (Vll l ,  fig. 8 
où la forme juvenile de Neumayria catenulata F1sctt. qui j u squ'à un 
diamètre de 2a mm. peut aYoir la région externe arrondie. 

Les lignes suturales des deux groupes ont des selles plates, des 
lobes courts et une série d'élémen ts auxi l iaires assez longue. 

Cela est-i l suffisant pour pouvoir joindre ces groupes avec des 
formes anciennes du Lias aux Oxynoticeras ? 

Les cloisons de Neumauria Nue rlessinées par N1K1TrN ( 188 1 ,  pl. 
VI, fig. !17 ,  1884., pl. II , fig. 10- I i) et S AvN (p . 1 6, fig.  7) ont malgré 
les lobes courts, des branches relativement plus longues que cela ne 
se voit ordinairement chez 0.ry. oxynotum. Ces lignes suturales s'ap­
procheraient plutôt, il me semble, des lobes du type Guibali (pl. Il, 
fig. 20) ; mais selon NEUMAYn et UttLIG ce type ne peut être compté 
parmi les Oxynoticeras. Les cloisons de Neumarya n'ont pas dans les 
selles ces feuilles arrondies en forme de massue comme les cloisons 
réduites de !' Oxy. oxynotum. En outre les lobes sont triaenidiens. � 

Pour supposer une liaison génétique entre Neumayria et Oxyno­
ticeras il faudrait remon ter j us�u'à l'époque du Charmouthien infé­
rieur, car les Oxynoti des temps intermédiaires ont dû être séparés du 
genre O.rynoticeras HYATT, et il n'y a pas de preuves d'une relation en­
tre Neumayria et Amm. discus (Sow.) Ü l'P . , Staufensis ÜPP. et Hudles­
tonia . La construction d'une relation entre Neumayria et les Oxynoti-

1 R. G1rnHAHDT, Beitrag zur Kenntnis de Kreideformation in Venezuela und Peru 
(N. Jahrb. f. Min. etc. Beil. B<l. x1, 1 897, p. 81, pl. I, fig. 9) .  -

2 Sur un exemplaire <le Newnayria subclypeiforinis MIL. sp. (de Khorochowo) 
j'ai constaté des traces de lobes prionidiens. 
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ceras du Sinémurien et du Charmouthien rencontre sans doute des 
difficultés encore plus grandes que celles que j'ai indiquées (pag. 245). 

De quelle manière la mer du Volgien de Russie aurait-elle été 
peuplée d'Oxynolicerales? C'est précisement dans les terrains qui peu­
vent entrer ici en considération que, d'après la connaissance actuelle, 
les Oxyn(/ticeras font  défaut depuis le Charmouthien inférieur jusqu'au 
Tithonique = Volgien supérieur. 

Il est à supposer que les groupes des Oxynoti = Neumayria du 
Volgien supèrieur de Russie descendent de formes à ombilic large et 
côté externe arrondi, semblables à Amm. fulgens ÎRA UTSCH . C'est de 
formes comme celles-ci que se sont développées Amm. catenulatus 
F1sCH. et Oxy. subclypeiforme M1L., espèces à tours grêles, région ex­

terne tranchante el ombilic étroit ; comme il résulte au�si du dévelop­
pement individuel de ces deux dernières espèces. 

NrKmN indiqua des ressemblances entre ces formes en question 
et les Oppelia et Haploceras, mais les lignes suturales ne permettent 
pas d'admettre des rapports génétiques entre Neumayria NlK. et ces 
genres-ci. 

HYATT t réunit Neumayria NrK. (non BAYLE, non Hô RN ES, non Hv ATT, 

1903), Cadoceras, Quentedtoceras, Cardioceras en une famille : Cadocera­
tidae. En voyant les figures de Neum. subfulgens à côté de Quenst. Lea­
chi NmmN (1 881,  pl. I, fig. 4,  5 et  2), on est surpris de la ressem­
blance dans . la forme et la sculpture. Toutefois je ne puis approuver 
ce groupement quoique les selles des Cadoceras diminuant également 
en hauteur présentent quelque analogie avec les lignes suturales de Neu­
mayria. o·après Je développement des sutures, il faudrait considérer 
Neumayria N1K. plutôt comme rameau d'un autre genre des Stephano­
ceratidés : Olcostephanus fü:m1 . 

Les lignes suturales de Olc. Okensis 2 et subditus TRAUTsrn . sp. 3 
se distinguent de celles de Neumayria uniquement par des selles plus 
hautes et des lobes peut-être plus bas. 

La sculpture de Neumayria Tolijensis avec les côtes dichotomes 
rappellent également la sculpture des Olcostephanes. 

Si l 'on conçoit les Oxynoti du Volgien supérieur de Russie comme 
Olcostephani aberrantes qui en dégénérant 4 prirent des formes conver-

1 Cf. v. ZrTTRL: Textbook of Paleontology, p. 580. 
2 NIK!TIN ( 1881 ), pl. VII, fig. 59 ; A. d'Ouurn:w (Muricn., V1mN. et KEY�ImL.), 

pl. XXXIV, fig. 17. 
1 3 = Amm. Konigi l"ÜRBIGNY (MuncH., V1rnN. et KEYSEUL.). pl. XXXV, fig. 6. 

4 C. à. d. par une Influence quelconque, par des conditions d'existence variées . .  
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gentes aux Oxynoticeras avec les cloisons basses et simplifiées, la place 
systématique de ce groupe est fixée plus naturellement que si on l'en­
chaînait aux Oxynoti du Lias. 

Pour les Oxynoti du Volgien supérieur je proposerais de mainte­
nir le nom : Neumayria N1K . ;  Neumayria BAYLE es t à mon avis superflu, 
et l'emploi de ce nom générique par HôHNES ainsi que par HYATT n'est 
pas justifié. 

Parmi les Oxynoticeras du Néocomien on rencontre comme il a été 
dit plus haut (pag. 248) des cloisons qui ressemblent d'une manière 
frappante aux cloisons du groupe de !' Amrn. Staufensis; mais non à 
celles des Oxynoticeras plus anciens du Sinémurien et du Charmou­
thien. Les selles sont plates, larges, à incisions et à branches courtes 
et arrondies. La forme des lobes varie, les uns étroits en haut s'élar­
gissent vers le bas en touffe et portent des doigts courts comme c'est 
le cas chez les Oxy. Marcoui (v. Kii�EN, pl . VIII, fig. 3), inftatum 
(v. KôNEN, pl. VIII, fig. 1) ,  heteropleururn (v. KôNEN, pl. LV, fig. 4), 
etc. D'autres comme Oxy. Marcoui (SrcHmowsKY, pl. XV, fig. 4 a), 
tuberculiferum SrcHm. (!. c., pl. XV, fig. 1 c) , undulato-plicatile STCHIR. 

(l. c . ,  pl. XV, fig. 3 c) ont les lobes latéraux très larges. 
Pour faire dériver les Oxynoticeras du Néocomien de formes plus 

anciennes d' Oxynoticeras HYATT emend. NEVA!. et UHL . ,  on ne pourrait 
les ramener qu'à Amm. Staufensis ÜPP. du Bajocien inférieur qui en 
effet n'appartient pas à Oxynoticeras Hv:.rr, mais cette réunion ren­
contrerait des difficultés insurmontables à cause de la très grande dif­
férence temporelle entre ces groupes. 

Les Oxynoticeras du Néocomien sont-ils descendants du genre 
Neumayria NlK .? 

Cette opinion , soutenue par UHLIG, peut-être appuyée sur ce que 
les formes du Néocomien ainsi que celles du Volgien supérieur sont 
assez fréquentes dans les dépôts russes de type boréal. Il faudrait ad­
mettre alors que le groupe de l' Amm. Gevrili-heteropleurus ait aussi pris 
naissance dans les régions russes ou arctiques et se soit propagé de 
là dans les terrains de la Silésie autrichienne, de l'Allemagne du Nord, 
de la France jusqu'aux Alpes occidentales. Mais on n'a point de preuves 
pour cette supposition, il y a au contraire des moments qui parlent 
contre elle. 

Il. est à remarquer, que dans le Barrêmien russe (horizon de 
Rjazan) il ne se présente ni le genre Neumriyria ni le groupe de l'Am. 
Gevrili-heteropleurus; ces groupes sont donc séparés par un horizon 
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qui ne renferme pas d'espèces intermédiaires. En dehors de la Russie, 
les Oxynoti du Crétacique ne paraissent que dans le Valangien, d'après 
les connaissances actuelles. 

Sans prendre en considération la forme peu élevée des selles et 
la longue série d'éléments auxiliaires, on ne peut reconnaitre de con­
formité entre les lignes suturales des Oxynoti de la craie et celles du 
genre l\'eumayria. 

La large selle externe fréquemment inclinée vers le 1r lobe latéral 
chez Oxy. heteropleurum, inflatum, pseltdograsianum présente dans l'ar­
rangement quelque analogie avec les cloisons des Hoplites (p. ex . Ho­
plitides v. KôNEN). 

Tant que je puis juger par la littéra ture et par peu de matériel, 
les Oxynoti de la craie n'ont de relation génétique ni avec les Oxyno­
ticeras HYATT, t ni avec les Neumayria NIK. 

J'accepte pour ce groupe le nom générique Garnieria SAYN, sans 
me permettre un jugement définitif sur l'appartenance de ce groupe 
à la famille des Pulchellidae Douv. 

Le résultat des réflexions et des explications faites jusqu'ici est 
celui-ci : 

Dans le Jurassique et dans le Crétacique inférieur des régfons 
extra-alpines, à rexception d'un seul cas seulement, il apparait à diffé­
rentes époques des groupes de formes qui ont l'apparence et quelque 
peu la ligne suturale de l' Oxy. oxynotum. 

Ces groupes 

1. des Amm. serrodens et a/finis = Hudlestonia BucKUAN, 
11. » » Staufensis = ?  Staufenia m. ,  

III. )) » discus = ?  Harpoceratidarum n .  g . ,  
IV. J> )) fulgens, catenulatus = Neumayria N1K., 
V. » )> Gevrili-heteropleuru1 = Garnieria SAYN . 

ont été réunis par N1rnMAYR et UHLIG avec Oxy. oxynotum, lynx, Sae­
manni aux Oxynoticeras HYATT. De fait il n'y pas de connexions à cons­
tater entre ces groupes et les Oxynoticeras du Sinémurien et du Char­
mouthien. Ces groupes plus récents représentent plutôt des rameaux 

1 CHR. SARASIN el CHn. ScHiiNDELMAYER [Étude monographique des Ammonite• 
du Cret. infér. de Chatel-St. Denis (Mém. Soc. Pal. Suisse, vol. xxvm, 190f, p. �3)] 
protestent également contre la réunion de l'Amm. Gevrilianw et des Oxynoticercu. 
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aberrants (? dégénérés) d'autres genres : Harpoceras s. l. , Leioceras, 
Olcostephanus, des Hoplitidés ou Pulchelliidés. 

Les ressemblances qu'on a observées entre ces groupes et Oxy. 
oxynotum sont des phénoménes de convergence qui ne se fondent pas 
sur des parentés. 

La séparalion de ces groupes de Oxynoticeras Hv ATT est justifiée 
aussi bien que l 'adoption de noms génériques spéciaux. 

Non seulement les groupes plus récents cités ci-dessus doivent 
être soumis à la cri lique, mais aussi plusienrs espèces du Sinémurien. 

FR. WAEHNrm rangea (cf. p. 239) parmi les Oxynoticeras les espè­
ces suivantes tlu Sinémurien des terrains alpin-méditerranéens (de la 
zone à Psiloceras megastoma) : 

Amm.  acutangulus GvE�rn . ,  
Oxynoticeras 'l 8inister CANA V .  

» Sismondae d'Ons. (CANAv.) sp. 

Amm. acutangulus Gu�:�rn.  t du Lias in férieur de Kammerkahr (Al­
pes N. E.) dont j 'ai vu plusieurs exemplaires au )'fusée de Munich est un 
Ammonite plat, à ombil ic étroit, bouche haute et région externe tran­
chante. La forme extérieure est celle d'un Am. Staufensis ÜPP. = discus 
(ZIET.) QUENST. D'après les cloisons Amm. acutangulus appa rtient au 
genre Phylloceras. Les selles se terminent en feuilles à bord entier et 
tige mince. Quoique les branches des selles chez Oxy. oxynotum ont 
quelque peu la forme de feuilles (cf. pl . I, fig .  8, 9) elles se terminent 
néanmoins en forme de massue et portent de petites entailles aux bords, 
ce qui n'est jamais le cas chez Amm. acutangulus, ni chez Phylloceras. 

WA IŒNER, en comptant Amm. acutangulus au nombre des Oxyno­
ticeras commet la même erreur que Nim\IAVR qui comptait Phyll. acu­
tangulum Gu.:11rn. sp. ibe.r QuENST. sp . ,  2 Loscombi Sow. sp. 3 parmi les 
Amaltheus; c'est une erreur à peu près semblable à celle de E. HAUG 4 

l C. W. GuEMBllL: Geognostische Be.�chreibung des bayerischen Alpengebirges, 1860, 
p. 6.7 t .  

2 M. NEUM IYR : Die Ammoniten de K1·eide etc. (Zeitsl·hr. d. Deulsch. Geol. Ges., 
vol. XX V II, t875, p. 886). 

! M. Nim�!AYR:  Ueber unvermittelt auftretende Cephalopodentypen etc. (1. c., p. 61 ). 
t E HAuG : Beitriige zu einer Monogmphie der Ammonitengattung Harpoceras (N. 

Jahrb. f. Min., Beil. Bd. m, 1885, p. 66'1.). 
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qui désignait les Phyll. Wechsleri ÜPP. sp. , Loscombi, ibex comme bran· 
che latérale plus récente des Oxynoticeras, dont la racine est chez l'Am. 
Buvignieri d'OnB.  

Oxynoticeras (?) sinister CANA VA RI ' - lisse, plat, à ombilic étroit, 
avec region externe arrondie et flancs parallèles - du Sinémurien in· 
férieur d' Ampiezza, a la suture asymétrique, il est vrai, mais de type 
prononcé des Phyllocerales -du moins d'après les figures de CANAVARI1 

- et ne peut être par conséquent un Oxynoticeras. 
Amm. Sismondae d'0110. à région externe émoussée, plate, ou à 

côté externe sillonné, présente une selle externe très grande, oblique­
ment bipartite ; les lobes auxiliaires sont arrangés à la manière d'un 
lobe suspensif. Cette forme doit être enchaînée non pas au genre Oxy­
noticeras, mais au genre Schlotheimia ou du moins à un groupe lié à 
celui-ci. 

Voici enfin une quatrième espèce plus ancienne : Amm. Bernexi 
fü:vN. 3 - soi-disant de la zone à Schlotheimia angulata. La forme ex­
térieure est celle d'un Oxynoticeras. Le lobe externe porte une selle 
médiane d'une hauteur extraordinaire. La figure de REYNÈS ne permet 
pas de juger cette forme d'une manière définitive. 

Voilà le résullat des examens précédents : 

Un genre Oxynoticeras ne peut �tre reconnu que dans l'étendue 
temporelle qui lui a été a.ttribuée par HvATT, c. à. d. Oxynoticeras 
HYATT est restreint aux espèces du Sinémurien et du Charmouthien in­
férieur. 

2.-Revue des espèces du genre Oxynoticeras HYATT 

Uans les espèces du genre Oxynoticeras HYATT, restreint au Siné­
murien et au Charmouthien , on constate plusieurs types morphologi­
quement très différents. HYATT en distingua deux et rangea les espèces 
qui lui étaient connues en deux groupes, les « Subseries» de l' 0.ry . 
oxynotum et de l' Oxy. Greenouglti. Dans le texte de Genesis of the Arie-

l M. CANAVAm: Contribuzione alla Fauna del Lias inferiore di Spezzia plem. 
Corn. R. Geol. d'Italia, vol. 111, 2. i888, p. 31�, pl. Il, fig. { 7, pl. IX, fig. 6) .  

M. CANAVAm: Palaeontographica, vol. xx1x, p.  i!i.!. 
2 M. CANAVAR1: Contribuzione etc., p. 36, pl. IX, fig. 7. 
A. cl'ÜRBIGNY: Pal. franç ' Terr. Jur., r, p. 309, pl. 97, fig. n. 
P. REYNÈS: Monographie des Ammonites, pl. m, fig. i7-t9. 
3 P. REYNt:s: 1. c., pl. m, fig. 2l-�3. 

SEPTEWIRE, i906. 4 
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tidae, l 'auteur ne dit rien de définitif sur le rapport génétique des deux 
groupes d'Oxynoticerates établis par lui ; il y remarque simplement que 
les subséries de !' Oxy. o:rynotum, comme celle de !' Oxy. Greenoughi, 
paraissent descendre des Agassiceras striaries (!. c. ,  p .  68) ; mais dans 
son tableau généalogique, les différents groupes sont rangés de ma­
nière que !' Oxy. Greenoughi semble dérivé de !' Oxy. oxynotum. 

Nous tâchons dans les pages suivantes d'examiner : l si la distinc­
tion des deux séries est justifiée et II quelles sont les relations géné­
tiques qui existent entre les espèces de ces séries et d' autres espèces 
rangées à côté des Oxynoticeras HvATr. 

Je commence par l'Oxy. Greenoughi seconde série de HYATT, plus 
riche en espèces, et j'y joins, comme je fais aussi à la « Série » de !' Oxy. 
oxynotum, les espèces qui, d'après les caractères morphologiques, doi­
vent être enchaînées à ces séries. 

A défaut de matériel original d'un grand nombre d'espèces, j ' ai 
recours à des figures et à des descriptions d'autres auteurs, qui sans 
doute, n'ont pas toujours donné dans leurs· descriptions des points 
d'appui suffisants pour le jugement de questions philogénétiques. Des 
formes nouvelles, encore non décrites, n'ont été mentionnées que lors­
qu'elles ont de l'importance pour des buts systématiques et phylogéné­
tiques. 

On jugera peut-être préjudiciable le manque de figures dans les 
explications suivantes. Si j 'avais voulu dessiner toutes les pièces qui 
ont servi de base à mes observations, le nombre des figures serait de­
venu beaucoup plus considérable que ne le peut exiger une étude aussi 
aphoristique que la présente. Le renvoi aux figures d'autres auteurs, 
ainsi que des remarques aux passages correspondants suffiront d'ail­
leurs aux spécialistes. 

[t .] cc SueSERIES» DE L' Oxynoticeras  G reenoughi HYATT 

[ = E'i.lsilobati NEUM. = il.maUl•eus NEUM. et UHL. e. p.] 

.f .  Oxynoticeras Greenoughi Sow. sp. (WRIGHT sp.) 

i816. 1. C. SoWEuav: Mineral Conchology, p. 71, pl. 132. 
'l 1876. Phylloceras Greenoughi R. TATE and J. F. BLAKE : The Yorkshire Lias, 

p. 296. 
? 1 882. Ta. Wnmar: Lias Ammonites, p. 38&., pl. XLIV. 
? i896. C. J. PABONA: Amm. d. Lias inf d. Saltrio (Mérn. Soc. Pal. Suisse, vol. 

XXIII, P· i8, pl. J, fig. 2). 
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L'Amm. Greenoughi Sow., rangé par HYATT (l. c., p. 2·1 8) à la base 
de sa seconde « subsérie» d' Oxynoticeras, est une espèce très douteuse. 
L'original de Sow1msv est d'après WRIGHT à peine reconnaisable, la 
représentation est très incomplète chez SoWERBY. 

L'exemplaire gigantesque dessiné par WRIGHT ainsi que sa des· 
cription indiquent l'espèce d'une manière peu précise, il n'est donc 
pas certain que l'échantillon concorde avec l'original de SowERBY. 

Les formes que HvATT réunit à Am. Greenoughi Sow. doivent comme 
BosE et HuG le prétendent, être comptées parmi les Oxy. Guibali. 

Fuc1N1 t joint à sa nouvelle espèce, Oxy. Haueri, les exemplaires 
que HAUEH 11 et PAHONA ont désignés comme Amm. Greenoughi. 

Si l' Oxy. Greenoughi Snw. sp. (WRIGHT sp.) est vraiment une es­
pèce indépendante, elle s'approche beaucoup de l' Oxy. Guibali d'ORB. 
sp. et n'en diffère essentiellement que par des tours plus gros et l'om­
bilic plus large. En présence cl'un bon matériel il y a moyen peut-être 
de réunir l' Oxy. Greenoughi Sow. sp . à l' Oxy. Guibali d'Ons., ou du 
moins il pourra être considéré comme une variété du dernier. 

D'Angleterre et de Yorkshire, on cite l' Amm. Greenoughi Sow. de 
la zone à Ariet. Bucklandi 3 ou plus exactement de la subzone à Ariet. 
semicostatus = subzone à Ariet. geometricus ou à Pentacrinus tuberculatus 
et de la zone à Oxy. o.xynotum. Dans le bassin du Rhône on ne rencon­
tre l'Amm. Greenoughi qu'à la zone à Oxy. oxynotum DuMonTIER, !. c. 11, 
p. i 48. 

2. Oxynoticeras Guibali d'Oee. sp. 4 

f 8(1.2. A. d'ORBIGNY: Pal. franç. Terr. jur., 1, p. 259, pl. 73. 
!867. E. DuMORTIER : Bassin du Rhône, n, p. !40. 
!882. TH. WRIGHT: Lias Ammonites, p. 385, pl. XLV, fig. 3-5 ('i' t, �. 6, 7). 

t A. Fur.1:u: Cefalopodi lias3ici del Monte di Cetona I. (Pal. Ital., vol. vu, 190!, 
p. 8-9). 

2 FR. v. HAUER: Ueber d. Cephalopoden a. d. Lias d. Nordostl. Alpen [Oenkschr. 
d. Akad. d. Wiss. Wien. Math. Naturw. KI, vol . x1, t856, p. 46, pl. XII, fig. 2-5 (fig. t 
n'est pas à identifier)]. 

3 Cf. TH. w RIGHT, 1 c., p. �2. 
TATE and BLAKE, 1 .  c ,  p. 296. Les remarques sur la ressemblance <l'Amm. Salis­

burgensis v. HAu. n'y sont pas trl>s claires. 
WooowAno and Fox STRANGWAYs: The Jurassic Rocks of Britain, vol. n, p. !l6 ; 

vol. 111, p. 36. Ces renseignements ne sont pas démontrés par des descriptions et des 
figures. 

4 NEUMAYR rangea cette espèce en !878 (Unvermittelt auftretende Cephalopo­
den, p. 6i) parmi les •Üxynoti». 
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i886. G .  GEYF.R : Hierlatz, p. 233, pl . III, fig. i7-i8. 

Cfr. 1858. F. CHAPUis : Nouv. rech. s. l. foss. d. Terr. second. d. l. prov. d. Lu:cembourg 
(Mém. Acad. R. d. Sc. d. Belgique, vol. xxxm, [186i], p. 22, pl. V, 
fig. 3). 

» 1879. P. REYNÈS: Monographie, pl. XLVI, fig. 13 ; pl. XLVII, fig. 5-13. 
» 1894. E. BosE: Fleckenmergel (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., vol. 46, p. 746). 
" 1899. O. HuG: Lias u. Dogger Ammoniten JI (Mém. Soc. Pal. Suisse, VCll. xxv1, 

p. 5, pl. X, fig. i-2). 
» i856. Amm. Greenoughi F. v. HAUER : Cephal. a. d. Lias d. Nordoestl. Alpen, 

p. 46, pl. XII, fig. 2-5. 
» t889. Oxy. Greenoughi A. HYATT : Genesis of the Arietidae, p. 218. 

Il n'y a pas de doute, les formes de différents terrains décrites 
par divers auteurs sous le nom d' Oxy. Guibali n'appartiennent pas 
toutes à une seule espèce (cf. Gr.n:R, 1. c . ,  p. 234). Les exemplaires 
de!<sinés par WRIGHT (1. c.) par exemple pl. XLV, fig. 1 ,  2, 6, 7, diffè­
rent essentiellement par la sculpture comme par involution des figures 
de d'One1GNY qui d'après DuMonrrnn sont très fidèles ; les figures 6 et 7 
surtout rappellent plutôt Oxy. Vietoris DuM. sp. que Oxy. Guibali. On 
ne saurait non plus identifier directement l 'espèce de d'OneIGNY et les 
exemplaires que REYNÈS désigne comme Amm . Guibalianus. 

Amm. Greenoughi v. IIAUER, (1. c., pl. XII, fig.  2-5) d'Adneth qui, 
est compté souvent parmi les Oxy. Guibali ù'Oirn. diffère du type des­
siné par d'One1GNY quant à la coupe transversale, la sculpture, la ligne 
suturale (par le lobe externe conrl) et s'approche en forme el en scul­
pture de maints exemplaires d' Oxy. Guibali du Sinémurien français, 
ayant des côtés fourchus sur le milieu des flancs, et il arrive comme 
je  l'ai observé sur un exemplaire de Nancy, que le lobe externe est 
plus court que Je lobe latéral. 

Oxy. cf. Guibali HuG. (1. c. , pl. X, fig. 1 = Amm. Greenoughi Oos­
TER) se distingue aussi du type de d'One1GNY par la coupe transver­
sale et la sculpture. 

Le groupe signalé par divers auteurs sous le nom de Oxy. Gui­
bali est verticalement assez répandu. 

DuMonrmn cite l'espèce de la zone à Ariet. obtusus; le type de 
ct'OneIGNY se rencontre fréquemment dans la zone à Oxy. oxynotum. 
D'après Bi:isE l'espèce est accompagnée par I 'Ophioc. raricostatum dans 
les marnes tachetées ctes Alpes bavaroises , d'après fü:n<ii:s elle se trouve 
dans la même zone en France, et dans le musée de Strasbourg j 'ai vu 
un exemplaire voisin de cette espèce du même horizon de la Lorraine 

. (Saulxures près Nancy); CHAPu1s a cité l'espèce du Charmouthien in­
férieur. 



- 2G6 -

Quant à l'extension horizontale de l' Oxy. Guibali AUT. , UuLIG t cite 
la forme des Carpalhes ; elle est trouvée dans plusieurs parties des 
Alpes orientales, et de l'Italie, en Suisse, en France, en Luxembourg, 
en Angleterre; d'après BEH RENDSEN 2 il existe des Oxy. Guibali aussi 
dans le Sinémurien des cordillères d'Argentine. 

Au type de l' Oxy. Guibalt resp. aux formes qui ont le type de 
sculpture qu'on observe chez l'Amm . Greenoughi v. HAVER, se rattache 
un groupe d'espèces qui seront citées plus bas. Parceque l'Amm. Gree­
noughi que A. HrATT a placé à la base de sa seconde « subsérieii ,  est 
une forme peu caractérisée, autrefois même mal conçue, et comme elle 
est en grande partie confundue avec Oxy. Guibali AUT., je voudrais réu­
nir ces formes et les suivantes en un groupe que je nomme le groupe 
de l' Oxy. Guibali AUT. 

3. O:r.ynoticeras paniceum Q uENST. sp. 

1883-85. F. A. QuENSTEor: Amm. d. Schwiib. Jura, p. 1.63, pl. XXI, fig. 28-29. 

Zone à Ariet. obtusus; Wurtemberg. 
La figure 28 de QuENSTEl>T n'est nullement fidèle. L'avant dernier 

tour de la figure devrait s'engrèner dans le dernier sur le double de sa 
hauteur. 

Sur l'original, les côtes des tours intérieurs ne sont pas nettement 
conservées, les côtes du dernier tour ne sont pas tranchantes, mais 
arrondies. Une partie des côtes est bifurquée à différentes distances 
de l'ombilic. La ligne suturale est loin d'être aussi distinctement con­
servée sur la figure ; la selle externe devrait être dessinée plus large 
et la première selle la térale plus grêle. 

Les originaux de QuENSTEDT rappellent vivement pour la forme 
comme pour la sculpture à l'espèce suivante. 

1 V. UttLm: Uber eine unterlias. Fauna aus der Bukowina (Abhandl. d. Deutsch. 
�aturw. Médie. Ver. f. Bi:ihmen «Lotos», vol. n, !900, p. 22). 

2 O. BEHRENnSEN: Zur Geologie d. Ostabhanges der Argentinischen Cordillère 
(Zeitschr. d Deutsch. Geol. Ges., vol. XLm, 189! ,  p. 380). 
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.&.. Oxynoticeras Boueaultianum Dt1�1. sp. 

1869. E. DuMORTIEB: Bassin du Rhône, u, p. 138, pl. XXXIX, fig. i-!. 

Le fragment décrit par E. Dul\IORTIEII ne peut d'après le dévelop­
pement de la région externe carénée, être uni à Schlotheimia Boucaul­
tiana d'Ono. 1 Dul\10RT1En lui-même montra déjà la ressemblance entre 
cette espèce et Oxy. Aballoense d'Onn. Du�1. sp . D'après sa sculpture, 
la pièce se rapproche d' O:ry. paniceum Qc;ENST. dont elle ne se dis­
tingue que par des côtes plus fines. Le gisement stratigraphique de 
l' Oxy. Boucaultianum D uM. sp. dans un niveau très rapproché de ce­
lui de l'Amm. orynotus s'accorde également avec celui de I' Oxy. pani­
eeum qui a été trouvé en Souabe dans une couche calcaire (13-Kalk, 
QuENST1m1) , immédiatement sous la zone de l' Oxy. oxynotum. 

5. Oxynoticeras vietoris Dm1. sp. 1 

t 867. E. Du�1011m:B: 1. c., u, p. t 36, pl . XXXI, fig. t-2 ;  pl. XLII, fig. 1-2. 

Dans le bassin du Rhône, d'après Dm10RTŒR au dessous de la 
zone à Oxy. o.TJlnotum, donc dans la zone à Ariet. obtusus. 

Je voudrais rappeler ici encore une fois qu'il y a analogie dans 
la forme comme dans le développemment de la sculpture entre Amalth. 
(Oxyn.) Guibali W111GHT e. p .  [I. c . ,  pl . XLV, fig. 6-7 peut-être aussi 
fig. i-2 (mais non fig. 3, 4, 5)] et Oxy. victoris Dm1. sp. 

6. Oxynoticeras cf. victoris HuG. 

t 899. O. HrG: 1. c., p. 4, pl. VIII, fig. 2. 

Des formes à région externe grêle, très semblables à Oxy. vieto­
ris DuM. sp. ont été rencontrées dans les marnes tachetées (Flecken-

1 A. d'011a1GNY: Pal. franç. Terr. Jur., 1, p. 294, pl. 90, fig. f-3 ; pl. 97, fig. 3-o. 
2 N�:uMAYR rangea cette espèce parmi les «Üxynoti>i, plus tard NEUMAYR et UHLIG 

(1. c., p. t40) la groupèrent à côté de l 'Amm. oxynotus QUENST., Saemanni NEuM., 
lynx d 'ORB., mais la ligne suturale est de type fissilo!Jé. 
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mergel) des Alpes bavaroises conjointement avec Oxy. oxynotum et 
Ophioc. raricostatum, dans les Alpes fribourgeoises et, dans la zone 
à Ophioc. raricostatum, à Seichamp près Nancy. 

7. Oxynoticeras Aballoense (d'Oae.) DuM. sp. 

1867. E. DuMORTIF.R: 1. c., 11, p. 14:1, pl. XXVII, fig. i-t; pl. XXVIII, fig. t ;  
pl. xxxvm, fig. 1, 2, 3 ;  pl. XL, fig. 1 .  

'1 1896. c .  F.  PAIIONA: l .  c., p .  19, pl. I ,  fig. 3. 

Zone à Oxy. oxynotum; France, Lombardie ? 
Dans Je musée de Strasbourg, il y a deux échantillons très voisins 

de Oxy. Aballoense provenant de la zone à Ophioc. raricostatum de Tra­
gny et Seichamp, Lorraine. 

8. Oxynoticeras Doris REYN. sp. 

1879. P. REYNÈS: 1. c., pl. XLI, fig. 13-15. 

Selon les apparences, cette espèce est identique à O.ry. Aballoense 
(d'ORB.) DuM. sp. ,  du moins à de gros exemplaires de cette espèce. 

9. Oxynoticeras Haueri Fuc. 

1901. A. Fuc1N1: Ceph. liass. d. Monte di Cetona (l. Palaeontogr. llal., vol. vur, 
p. 8, pl. l, fig. 3-�). 

1856. Am. oxynotus F. v. HAu1rn: Ceph. d. Nordiistl. Alpen, pl. XIII, flg. 6-7 ( l0'1). 

Sinémurien ; Hierlatz, Adneth ? Monte di Cetona. 
Fuc1N1 comprend aussi l'Amm. Greenoughi v. HAVER, Oxy. cf. Gui­

bali HuG et Oxy. Greenouglii PAR.  dans la synonymie de cette espèce. 
Sans prendre en considération la coupe transversale de la figure de 
v. HAVER (!. c., pl. XII, fig. 1), ces trois formes diffèrent de l' Oxy. 
Haueri en ce qu'elles sont plus grosses. Amm. Greenoughi v. HAUER et 
Oxy. cf. Guibali HuG (1. c . ,  pl . X, fig. 1 )  s'approchent plutôt de l' Oxy. 
Guibali. Oxy. Greenoughi PARONA (l. c. , p. 18, pl. 1, fig. 2) à tours peu 
élevés et à ombilic large pourrait bien avoir des rapports plus étroits 
avec Amm. Greenoughi Sow. WRIGHT. Le tronc de la selle externe est 
beaucoup plus étroit chez O.ry. Greenoughi PAR. (1 . c., p. 19) que chez 
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Oxy. Haueri. La taille différente des exemplaires ne peut ètre la cause 
de cette différence. 

Amm. oxynotus v. HAuEn e. p. (l. c . ,  pl. XIII, fig. 6, 7, ? to) est 
identique à Oxy. Haueri Fuc . ,  et la coupe transversale d'un Amm. 
Greenoughi dessinée par HAuEn (l. c. , pl. XII, fig. 1) représente peut­
être un grand exemplaire de 1 '0xy. Haueri. 

Amalth. Guibali WRIGHT n'est pas à confondre avec Oxy. Haueri. 

10. Oxynoticeras perilambanon de STEF. 

1886. C. de STEFAN!: Lias in(. ad Arieti del!' Appen. settentr. (Atti Soc. Toscan a 
d. Sc. Nat., vol. v111, 1, p. 51, pl. II, fig. t-�). 

? 18i9. Amm. Guibalianus P. REYNÈS: 1. c., pl. XLVII, fig. 6. 

1 t .  Oxynoticeras oenotrium Fuc. 

1901. A. Fuc1N1: !. c., p. 7, pl. I, fig. 2. 

Sinémurien, calc:.ire inf. rouge ; Monte di Cetona. 
Il y a de la ressemblance entre O.ry. oenotrium et Oxy. oxynotum 

quant aux tours grêles avec la région externe presque tranchante et 
sans carène nettement limitée ; mais quant à la ligne suturale, celle de 
l' Oxy. oenotrium se rattache entièrement au type fissilobé avec des 
lobes triaenidiens. 

12 . Oxynoticeras Lotharingum Rr.YN. sp. 

1879. P. RP.:YNÈs: !. c., pl. XLVJI, fig. 1-� ; pl. XLVHI, fig. 7-9. 

Zone à Ophioc. raricostatum,: Lorraine, France. 

t3 .  Oxynoticeras cf. Lotharingum (REYN. sp.) PoMP. 

C'est une forme nouvelle encore non décrite. L'ombilic en est plus 
large que chez l' Oxy. Lotharingum, la sculpture des tours intérieurs 
est grossière, analogue à celle de 1 '0xy. Guibali GEYER (l. c . ,  pl. II, 
fig. t 7) ;  mais sur le dernier tour elle s' affaiblit comme c'est le cas 
aussi chez Oxy. Lotharingum. Les plis se bifurquent sur le bord de 
l'ombilic. La ligne suturale qui présente d'un côté de l'exemplaire une 
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selle externe biparlite et de l'autre côté une selle tripartite, ressemble 
à celle de l'Oxy. Lotharingum (REYNÈS, 1. c. ,  pl. XLVII, fig. 3) ; la se­
conde selle latérale est nettement tripartite. 

Zone à Ophioc. raricostatum ( 1  mtr. sous la couche avec Gry­
phaea cymbium) ; Nurtingen, Wurtemberg (Musée de Stuttgart). 

t4. Oxynoticeras Albion REYN. sp. 

i879. P. fü:YNÈS: l. c., pl. XL V, fig. 21-'.:!4. 

Zone à Ophioc. raricostatum; France. 
Oxy. Albion à tours grêles, ombilic étroit et région externe pres­

que tranchante, n'a pas de carène bien limitée. Fuc1N1 (1. c. ,  p . .f0-t2) 
veut identifier cette espèce et Oxy. Lymense WRIGHT, m ais les lignes 
suturales des deux espèces sont complètement dissemblables et la ré­
gion externe de J' Oxy. Lymense est plus svelte encore que celle de 
l 'Oxy. Albion. 

15 .  Oxynoticeras Buvignieri d'One. DuM. sp. 

!842. A. d'ORBIGNY: l. c., p. 26t , pl. LXXIV. 
t867. E. DuMORTIEn: l. c., 11, p. H7, pl. XXXIV, fig. t-2. 

Malgré les différences des figures citées, les deux formes doivent, 
surtout d'après les remarques de Dnt011TIER sur les lignes suturales 
concordantes, être considérées comme identiques. 

Phylloceras Buvignieri TH . WRIGHT (1. c., p. 24 1 ,  pl. LXXVI, fig. 
1 -3) de Ballintoy, Irlande, à en juger par la ligne suturale ne peut­
êlre un Phylloceras. Si la suture est dessinée exactement, cette forme 
irlandaise ne peut être identifiée à l' Oxy. Buvignieri d'Oae. DuM. sp. 
car la selle externe basse ne présente pas la profonde incision latérale 
qu'on note à la figure de d'011e1GNY. 

Amm. cf. Buvignieri QuENSTEDT (Amm. d. Schwiib. Jura, p. 259, 
pl. XXXVlll, fig. 2), n'est pas un Oxynoticeras, mais bien un Phyllo­
ceras du groupe du Phyll. Zetes d'Oas. sp. t 

Oxy. Buvignieri d'Oae. DuM. sp. appartient à la zone à l' Oxy. 
oxynotum. 

1 J. F. PoMPECKJ : Beitr. z. e. Revision d. Ammon. d. Schwiib. Jura II, 1896, 
p. to7, note t. 
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? i6. Oxynoticeras cf. Buvignieri FuTT. 

!891 .  K. FuTTEnER : Die Ammoniten d. mitll. Lias v. Oestringen (Mitt. d. Bad. 
Geol. Landesanst, vol. u, p. 29.i). 

D'après les remarques de l'auteur sur la ligne suturale de l'exem­
plaire du Charmouthien inférieur d'Oestringen, Baden, exempl aire non 
dessiné, il est douteux que la comparaison à Oxy. Buvignieri soit bien 
saisi. D'après FurTEflER la ligne suturale, comme celle de l' Oxy. Buvi· 
gnieri pl'ésentc, paraît-il, une selle externe symétriquement entaillée, 
tandis que la selle externe de l' Oxy. Buvignieri d'Oi1B. sp. porte une 
incision latérale très profonde. 

Zone à Dumortieria Jamesoni; Bade. 

f 7. Oxynoticeras numismale ÜPP. sp. 

t853. Amm. oxynotus numismalis A. ÜrPEL :  D. mittl. Lias Schwabens (Jahresh. 
d. Ver. f. vaterl. Naturk. in Würtemberg, vol. x, p. 8 '•, pl. Il, fig. iO). 

1883-85. Amm. oxynotus numismalis F. A. QuENSTEor: Ammon. d. Schwiib. Jura, 
p. 290 (e. p.), pl. 37, fig. �-7. 

Il existe dans le Charmouthien inférieur de Wurtemberg plusieurs 
espèces du genre Oxynoticeras, qui dans les collections souabes sont 
gén�ralement désignées comme Amm. oxynotus numismalis QuENST., 

mais QuENSTEDT (pl. 37, fig. t-7) n ' a  représenté sous ce nom qu'une 
partie des formes en question ; les dessins étant peu exacts, ne ca­
ractérisent pas snffis:imment les formes. 

L'espèce la plus fréquente est l' OJ·y. numismale ÜPP. sp . ,  ammo­
nite à ombilic très étroit, à tours grêles, qui à la moitié de la  hauteur 
des flancs sont légèremen t voûtés. La région externe en forme de toit 
est séparée des flancs par un bord large très émoussé. Elle porte une 
carène médiane non tranchante qui chez des exemplaires ayant jusqu'à 
70 millim. de diamètre, est ar,compagnée de légères dépressions. La 
région externe des grandes pièces perd la carène et plus tard elle de­
vient arrondie. J'ai sous les yeux un petit exemplaire dont la carène 
est grossièrement crénelée ; c'est une rareté ! 

On distingue par la sculpture et la ligne suturale pour le moins 
deux groupes d'individus, qui représentent deux variétés ou peut-être 
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même deux espèces. Le matériel dont je dispose ne permet pas un 
examen de formes juvéniles, de sorte qu'on ne peut juger exactement 
des rapports réciproques entre ces deux groupes. 

ex) L'un des groupes correspond entièrement à la description 
d'OPPEL et à la figure 7 de QuENSTIWT. Les flancs portent des fais­
ceaux de petits plis courbés en forme de faucille. Vers la région ex­
terne, ces faisceaux se réduisent en 3-6 petits plis tirés en avant, dont 
les deux premiers sont plus forts ; ils sont la continuation directe des 
faisceaux des flancs. Les lobes et les selles sont ordinairement assez 
larges el les incisions méJiocrement profondes, et ordinairement la 
selle externe porte une incision latérale plus profonde du côté exté­
rieur. Il est très rare de rencontrer des lobes aussi minces, des sel­
les aussi hautes, et des incisions aussi profondes que le montre la li­
gne suturale d'un individu adulte (pl. II, fig. 20). On mentionne comme 
une rareté, un exemplaire à selle externe tout particulièrement large et 
basse, pourvue de deux incisions latérales. 

D'après la sculpture el d'après la forme de la région externe, ces 
échantillons se rapprochent de l 'Oxy. Buvignieri DuMOBTIEn sp. 

�) Le second groupe porte sur les flancs des plis plus grossiers 
et plus raides. Près de la région externe s'intercalent i-4 plis plus 
courts et plus faibles qui se joignen t parfois sur IJs flancs pour n'en 
former qu'un seul, plus fort. Les sutures de ces exemplaires de scul­
pture grossière se distinguent généralement par des lobes minces et 
des selles profondément entaillées. 

Chez des individus qui ont plus de 60 mm. de diamètre, la scul­
pture est peu prononcée sur les flancs. C'est par leur sculpture que 
ces pièces se rapprochent <le r Oxy. Guibali d'ù1rn. sp.; et c'est quant à 
la sculpture que quelques individus occupent une place intermédiaire 
entre les groupes ex et �. 

y) Autres pièces isolées qui ,  en forme, concordent avec l'Oxy. nu­
mismate ressemblent en sculpture à l 'Oxy. Guibali WmGHT e. p .  (1. c., 
pl . XLV, fig. i ,  2, 6, 7). Ces exemplaires constituent probablement une 
troisième variété à séparer des groupes ex et �. 

Zone à Dumortieria Ja.mesoni; Wurtemberg (peut-être aussi Alpes 
bavaroises ; Lahngraben bei Lenggries [Fleckenmergel] . 
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i 8. Oxynoticeras Oppeli ScHLÔNB. sp. 

{863. U. ScHLONBACH: Ueb. d. Eisenstein d. mittl. Lias im nordwestl. Deut�chland 
(Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., vol. xv, p. 5t5, pl. XII, fig. 2). 

1865. u. s�HLONUACR :  Ueb. neue oder wenig bek. jurass. Ammon. (Palaeontogr., 
vol. xm, p. t5, pl. I, fig. g,-5). 

? 1867. E. DuMORTIER: !. c., u, p. i25, pl. XXXV, fig. i-2 ; pl XXXVI, fig i-2; 
III ( 1 869), p. 79. 

? t89t. K. FuTT11:a1rn : !. c., p. 292 (e. p.) ? pl, VIII, fig. 2. 

Des exemplaires correspondant au type de Calefeld et de Rottorf, 
type décrit par Sr.Hr.ONBACH, ne se présentent en Wurtemberg el en 
Franconie que fort rarement. 

O:ry. Oppeli se distingue de l'Oxy. numismale par la région ex­
terne moins haute, à bords p lus distincts, mais émoussés vers les 
flancs ; par des incisions plus profondes aux selles et par des lobes 
plus étroits. 

Cette espèce pourra-t-elle être enchaînée à Amm. Oppeli DvM.? 
Cela ne me semble pas certain. L'exemplaire que Furr1m1rn représente 
comme Oxy. Oppeli (1. c . ,  p l .  VIII, fig. i )  est assurément une autre es­
pèce (voir plus bas). D'après le texte de FurrERER il n'est pas du tout 
certain, que parmi Je matériel d'Oeslringen se soit trouvé Oxy. Oppeli 
et qu'il n' ait pas confondu l' Oxy. numismale ÛPP. sp. avec l' Oxy. Oppeli. 
La ligne suturale (l. c. ,  fig.  2) est semblable à celle de l ' Oxy . Oppeli. 
Les originaux de l' Oxy. Oppeli Furr. dans le musée de Karlsruhe mon­
trent que la plupart des exemplaires d'Oestringen ne sont pas confor­
mes à l'espèce de ScHLONDACH, mais qu'ils s'approehent de I'Oxy. nu­
mismate ÛPP. sp. (forme o:). 

Zone à Dumortieria Jamesoni; Allemagne du Nord, Wurtemberg, 
Franconie, Bassin du Rhône (?), Angleterre. 1 

i 9. Oxynoticeras numismale var. evoluta Fvc. 

1901. A. Fucm: l. c., p. 6, pl. 1, fig. IL 

Monte di Cetona ; ? Sinémurien. 

1 D'après H. B. WooDWARD et Fox STnANGWAYs ( The Jurassic Rocks of Britain, 
vol. u, p. 102; vol. m, p. 337) l'espèce paraîtrait en Anglelerre et dans le Yorkshire 
déj/4 dans la zone à Amm. oxynotwi. (Celle détermination n'est nullement garantie.) 
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20. Oxynoticeras paradoxum n. sp. 

1883-86. Amm. Guibalianus F. A. QuENSTEDT: Ammoniten d. Schwiib. Jura, 
p .  296, pl. 38, fig. 3, 4. 

L'un des originaux de QuENSTEDT (pl. 38, fig. 3) n'a plus été re­
trouvé. En compensation j'ai ici un exemplaire tout à fait semblable de 
Kirchheim, Wurtemberg (musée de Stuttgart). 

La forme extérieure est celle de l' Oxy. Guibali mais l'ombilic en 
est un peu plus étroit. Les plis peu élevés et légèrement courbés, bi­
furqués au milieu des flancs ou plus haut, produisent une sculpture 
que l'on ne connaît ni à l' Oxy. Guibali de d'ORR. sp. ni à ceux de WRI­
GHT sp. et de REYNES sp. 

La ligne suturale, à selles relativement larges, correspond au type 
de l' Oxy. Guibali, mais la selle externe porte une incision latérale plus 
grande. 

L'original de la fig. 4 de QuENsmnr est très curieux. Chez cet in­
dividu jusqu'à la taille de 22 mm. de diamètre, on remarque entre les 
flancs et la région externe des nœuds paraboliques qui sont plus ou 
moins distinctement en connexion avec des lignes paraboliques forte­
ment courbées. (De Hinterweiler, Wurtemberg, il existe un autre pe­
tit exemplaire qui a les mêmes proportions de sculpture.) La selle 
externe est tout particulièrement étroite, ce qui peut être considéré 
comme une anomalie individuelle, vu que la ligne suturale correspond 
du reste au type de l'Oxy. Guibali. 

Les deux exemplaires que QuENSTEDT désigne comme Amm. Guiba­
lianus peuvent-ils effectivement être unis? Le peu de matériel existant 
ne permet pas d'en décider. Les nœuds paraboliques dans la figure de 
QuENSTEDT (fig. 4, pl. 38) ne seront pas, il me semble, un obstacle à la 
réunion. Par le matériel d'Oxynoticeras de la série de l 'Oxy. Greenoughi 
HYATT qui m'est accessible, je  ne puis examiner les tours intérieurs et 
déterminer si chez d'autres espèces il se présente également des nœuds 
paraboliques. Il est très possible que ces éléments de sculplure se mon­
trent aussi ailleurs. On note chez un petit exemplaire de l' Oxy. riumis­
male ÜPP. sp. dont le tour a 8 mm. de hauteur, quelques plis forte­
ment courbés en faucille qui rappellent des côtes paraboliques. Chez 
des exemplaires plus grands de l'Oxy. Guibali auct., cf. Lotharingum, 
Oppeli, numismale, il y a entre le bord des flancs et l a  région externe 
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des épaississements de certains plis, qui selon toute probabilité indi­
quent des nœuds paraboliques sur les tours moins avancés de ces for­
mes. L'existence de nœuds paraboliques chez Qur.NSTEDT pl. 38, fig. � 
produit une ressemblance frappante entre cette espèce et 

2L Ammonites riparius ÜPi' . ,  QuENSTEnT 

(Ammonitsn, p. t92, pl. 2�. fig. f6) de la zone à O:ry. oxynotum de 
Wurtemberg. 

Malgré l'aspect d' Arietites, cette forme peut être déterminée comme 
O.rynoticeras. Les selles sont très semblables aux selles de I' 0.'Ey. Gui­
bali, mais les lobes auxiliaires sont courts et situés beaucoup plus haut 
que les lobes principaux. Au fond ce caractère ne peut empêcher la  
réunion de celte espèce aux Oxynoticeras; car chez tous les Oxynoti­
cerates les éléments auxiliaires sont courts, bas, et, chez Oxyn. oxy­
notum QuENST. sp. surtout, ils sont situés plus haut que les lobes prin­
cipaux. La série des auxiliaires profondément descendante vers la ré­
gion ombilicale, comme chez l' Oxyn . Oppeli et numismale, est un carac­
tère acquis très tard. 

Je voudrais ajouter encore que je connais de Wurtemberg et de 
Cheltenham (zone à Oxyn.  oxyn.otum) de petites ammonites qui rappel­
lent vivement Amm. riparius et qui montrent des Jig·nes et des nœuds 
paraboliques .  Par la région externe plus haute, ceux-ci sont plutôt Oxy­
noticeras qu'Amm . riparius QuENST. 

Toutes les espèces citées ci-dessus montrent beaucoup de rapport 
quant à leurs formes, leurs sculptures et leurs cloisons. 

Les espèces plus anciennes Oxyn. Greenoughi, Guibali, paniceum 
ont généralement l'ombilic large ; les formes plus jeunes Oxyn. Albion 
numismale, Oppeli l 'on t  plus étroit. On rencontre cependant des formes 
à ombilic étroit dans les zones à Asteroc. obtusum et Oxyn. oxy11otum: 
Oxyn . victoris, Buvignieri, à ombilic plus large, dans la zone à Ophioc. 

1 L'importance qu'ont pour l'animal de l'ammonite les restes de vieux péristo­
mes désignés comme lignes paraboliques, n'est pas encore suffisamment déterminée, 
ni l'importance éventuelle de ces caractères pour la systématique. cf. A. M1cHALS1u: 
1Yotizen über die Ammoniten (Verhandl. d. K. Russ. Minerai. Ges. St. Petersburg, s. �. 
vol. xxxv, 1898, p. 181 ff).  
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raricostatum: Oxyn. cf. Lotharingum, et dans la zone à Dumort. Jame! 
soni: Oxy. paradoxum. 

Ce que toutes ces espèces ont de commun c'est une sculpture 
assez robuste : chez les espèces plus anciennes Oxyn. Aballoense, vie­
toris, Guibali e. p .  elle est droite sur les flancs ou elle est légèrement 
courbée en forme de faucille, Oxyn. Guibali e. p. ,  chez les espèces 
plus jeunes, elle est nettement sigmoïde et moins prononcée, Oxyn. 
Buvignieri, numismale, Oppeli e. p .  

L a  plupart des espèces de ce groupe ont en outre en commun l a  
région externe assez large, émoussée, en forme de toit ,  nettement sé­
parée des flancs, avec la carène médiane limitée par des dépressions 
latérales. En opposition à la région externe très tranchante de l' Oxyn. 
oxynotum qui est désigné d'oxynote ou aoxygastriquen ,  on pourrait 
signaler ce développement de la région externe comme « amblygas­
triquen .  

Chez des formes isolées, comme Oxyn. Albion ltEYN.,  oenotrium 
Fuc. ,  numismate var. evoluta Fuc. la région externe devient tranchante, 
el la délimitation de la carène peu distincte ; mais quant à la sculpture 
et les lignes suturales, ces formes sont analogues aux autres. 

Quand les individus atleignen t une grandeur considérable, ils per­
dent la carène, et la région externe s'arrondit. 

HYATT attachait une grande valeur à l'existence d'une carène creuse 
chez Oxynoticeras; ce signe distinctif n'est pas de grande importance 
pour le genre ; chez O.î:yn. numismate, Oppeli p. ex. on ne constate point 
de carène creuse. 

Ce groupe, les c fissilobath , d'après NEUMAYR, est caractérisé par 
l'étroitesse des lobes et des troncs des selles et par des incisions pro­
fondes des cloisons. Chez des espèces plus jeunes, la découpure de la 
ligne suturale est plus énergique, NEUMA YR expliqua cela comme dire­
ction progressive de mutation. C'est en général exacte comme le prouve 
une comparaison de l' Oxyn. Guibali et Oppeli. 

Les espèces de ce groupe sont caractérisées par le lobe externe 
profond à branches très divergentes. Ce n'est que rarement que ce 
lobe externe est surpassé en profondeur par le premier lobe latéral 
chez Oxyn. vietoris, Aballoense e. p., numismale e. p. ,  Oppeli (et Amm. 
Greenoughi v. HAu.). 

Chez maintes formes plus anciennes, la grande selle externe est 
simplement tripartite: Oxyn. Guibali (d'Oua. ,  pl. LXXIII, fig. 3 ;  WRI­
GHT, pl. XLV, fig. � ;  HAUER [Greenoughi] , pl. XII, fig. 5 ;  chez un exem­
plaire de Nancy [Musée de Munich]), Haueri Fuc.,  Aballoense Dm1. Elle 
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-est bipartite par une incision médiane plus grande chez quelques exem­
plaires de l' Oxyn. Lotharingum, cf. Lotharingum, Albion et Oxyn. Gui­
bali REYN. (l . c. pl. XLVII, fig. U) de la zone à Ophioe rarieostatum. 

Fréquemment une incision oblique assez grande sur le côté ex­
terne divise la selle externe en deux parties in�gales, dont la partie in­
térieure plus grande et plus haute surtout, reste presque toujours dis­
tinctement tripartite. Ainsi est préparée la formation d'un lobe adven­
tif et d'une selle adventive : O.ryn.  Guibali e. p. (exemplaires de Fülzen 
[Randen] et de Nancy), paniceum, victoris, Buvignieri, Albion, numis­
male, Oppeli, paradoxum. 

Il arrive, quoique fort rarement, que la selle externe porte sur 
le côté extérieur deux incisions profondes, comme c'est le cas chez un 
exemplaire de l' Oxyn. Guibali (Nancy, Musée de Munich) et de l' Oxyn. 
numismate (Hinterweiler, Musée de Tubingen) ? Buvignieri Rrn'NÈS (I . 
c., pl. XLVIII, fig. 6) . 

Les deux lohes latéraux sont triaenidiens et ont les branches lon­
gues et pointues. Chez des espèces plus jeunes, Oxyn. numismate, Op­
peli, ces lobes peuvent avoir deux branche3. La ligne suturale n'aura 
jamais le earaet�re prionidien. 

La série des lobes auxiliaires descend vers la région ombilicale. 
D'après les caractères morphologiques et la distribution tempo­

relle et géographique, ils est très probable que les espèces enchaînées 
au groupe de l' Oxyn. Guibali ont des relations génétiques. 

Ni le matériel dont je dispose, ni les descriptions d'autres au­
teurs, ni les figures publiées ne sont suffisants pour pouvoir détermi­
ner avec précision l'affinité qui existe entre les différentes espèces du 
type de l' Oxyn. Guibali. 

En tous cas, ces espèces ne forment pas une série unique ; mais 
elles doivent, d'après leurs caractères morphologiques, èLre rangées en 
p lusieurs subséries, apparentées bien entendu. Ces subséries pour­
raient être groupées de la manière suivante : 

a) Oxyn. Greenoughi, Guibali, llaueri, perilambanon, oenotrium. 
b) (Oxyn. Guibali), Oxyn. Buvignieri, numismate, numismate var. 

evoluta, Oppeli. 
c) (Oxyn. Guibali), Lotharingum, cf. Lotharingum, '! Albion. 
d) (Oxyn. Greenoughi), panieeum, Boueaultianum, vietoris, cf. vi­

etoris. 
e) (Oxyn. Greenoughi), Guibali, Aballoense, Doris. 
f) (Oxyn. Guibali, ? Amm. riparius QUENSr.,?? Oxyn. paradoxum) .  
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Aux espèces du type de I'Oxy. Guibali traitées ci-dessus, on pour­
rait rattacher probablement les espèces suivantes se distinguant tantôt 
par la forme, tantôt par la sculpture, tantôt par les sutures. 

22. Oxynoticeras cr. Collenoti GEY. 

f886. G. GEYEn : 1. c., p. 235, pl. II, fig. i9, 20. 
? 1889. Asteroceras Collenoti A. HYATT: Genesis, p. 212, pl. IX, fig. IO, H ;  pl. X, 

fig. iO. 

Sinémurien, calcaire de Hierlatz. 
La sculpture des tours intérieurs est celle d'un grand exemplaire 

que WRIGHT [!. c., pl. XLV, fig. 1] a figuré comme Amalth. Guibali. La 
ligne suturale correspond au type de l' Oxy. Guibali. Les rapports en­
tre cette forme et l' Amm. Colenoti 1 d'ORe. ne peuvent être fixés, car, se­
lon HYATT, d'OneIGNY a mal dessiné e l  mal décrit cette ammonite ; mal­
heureusement HYArr, qui range cette ammonite parmi les Asteroceros, 
ne donne pas de descriptions ou de dessins plus exacts des originaux 
de d'ÜllBIGNY. 

ÛPPEL' avait réuni l'Amm. Collenoti d'01rn. et Amm. Guiba.U;. quant 
à moi, je le compterais d'après les figures de d'ORBIGNT, au nombre des 
Oxynoticeras, sans me prononcer sur la relation entre cette espèce et  
d'autres du même genre. 

23. Oxynoticems sp. ,  pl. 1, fig. 6 

Sinémurien ; Palheiras (Portugal), voir p. 233. 

2�. Oxynoticeras n. f. PAR. 

1896. c. F.  PARONA: 1. c., p. 2t ,  pl. II, Jig. 3. 

Sinémurien ; Saltrio. 

1 A. d'ORBJONY: Pal. franç. Terr. Jur. I., p. 305, pl. XCV, fig. 6, 9. 
2 A. ÛPPEL: Die Jurafo1"11lation, § Hi., n.0 33. 

NovElllBRE, 1906. 5 
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25. Oxynoticeras Janus v. HAu. sp. 

t85'i:. F. v .  HA UER : Ueber einige unsymmetrische Ammoniten a. d. Hierlatzschich· 
ten (Sitzgsb. d. Akad. Wien, vol. x1 11, p. 408, pl. I, fig. 7-tO. 

1886. G. G&YER: 1. e., p. 239, pl. II, fig. 23). 

GEYER a fort bien remarqué que celte forme très curieuse par la  
position asymétrique de la carène, doit être en rapport étroit avec 
Oxy. Guibali. 

On pourrait y joindre encore : 

26. Oxynoticeras pulchellum Fuc. 

1901. A. Fuc1N1: 1. e., r, p. 12, pl. I, fig. 5-9. 
1886. Oxynoticeras n. sp. indet. G. G1m!R: !. e., p. 237, pl. II, fig. 21. 

Monte di Ceton a, Hierlatz ; Sinémurien supérieur. 
La sculpture délicate des flancs ressemble à celle de l' Oxy. Gui­

bali, surtout par rapports aux petits plis. D 'après GEYER l a  ligne su­
turale rappelle r Oxy. Lotharingum; en tous cas elle correspond aux 
sutures moins avancées du type de l '  Oxy. Guibali. 

Oxy. pulchellum diffère des autres espèces en ce que la  carène 
disparaît très tôt. 

27. Oxynoticeras cultellum 1. BucKM.  sp. 

f.85\. Amm. cultellus I. Bur.KMAN in R. MuncmsoN: Outline of lhe Geology of Chel­
tenham, p. 84, i03, pl. XII, fig. 5 (non 4) . 

t!l03. Amm. cutellus S. S. BucKMAN in Pal. Univ., livr. 1, fiche 25, fig. 2, 2 a. 

La forme est analogue à celle de l' Oxy. pulchellum Fuc. BucK­
lllAN appelle la suture <cmore Asteroceratan pattern» ;  je la trouve p a­
reille à celle de l'Oxy. pulchellum. 
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28. Oxynoticeras Choffati PoMP. (p .  228, pl .  1,  fig. 2-5) 

Monte-de-Vera, Palheira, Telhadella (Portugal) ; zone à Oxy. oxy, 
notum. 

D'après le matériel connu jusqu'à présent, il n'est pas possible de 
désigner exactement l'une ou l'autre espèce du groupe de l' Oxy. Gui­
bali comme racine des espèces n. 0 22-28. On ne peut pas dire que par 
l'habitus général ces formes se rattachent au type de l'Oxy. Guibali. 

[2.] c SUBSÉRIES • DE L'Oxynoticeras oxynotum HYATT 
[=Oo:ynoti NEUM. e. p.; O:tynoticeras NEUM, et UHL.1 e. p.] 

HYATr, ainsi que fü:uMAYR et UttuG, considèrent la forme suivante 
comme type du genre Oxynoticeras. 

29. Oxynoticeras oxynotum QuENST. sp. (voir p. 2t 7) 

La plupart des auteurs joignent à cette espèce : 

30. Oxynoticeras oxynotum DuM. sp. (voir p .  223) 

3 t .  Oxynoticeras oxynotum GEYER (voir p. 22t) 

(= Amm. oxynotus v. lIAuRR 1. c., p. 6.8, pl. XIII, fig. 8, 9.) 

Les formes plates à ombilic étroit et région externe tranchante, 
crénelée en partie, ont les lignes suturales généralement plus simples 
et les incisions moins profondes que le type de l' Oxy. Guibali. Les 
troncs des selles, les lobes principaux et la selle externe surtout sont 
plus larges. Les incisions de la selle externe sont presque toujours de 
même longueur ; )a selle est découpée en 5 (rarement en 3 ou en 4) 
petites branches égales, qui, comme les branches des autres selles, 
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sont souvent épaissies en forme de massue et sont arrondies. Ce n'est 
que fort rarement que j 'ai pu découvrir (à deux j eunes exemplaires 
anglais déterminés comme Amm. Huntoni et Bucki Smrs. et quelques 
jeunes pièces souabes), une incision latérale un peu plus profonde qui 
divise obliquement la selle externe. Le caractère triaenidien de la ligne 
suturale est supprimé souvent très tôt dans le premier lobe latéral de 
l' Oxy. oxynotum QuENST. sp. (et Du�1 . sp .) et le lobe devient alors 
plus ou moins distinctement prionidien (cf. pl . 1, fig. 8, 9, fü) ;  chez 
d' autres exemplaires, les lobes triaenidiens persistent, chez d'autres en­
core, les branches peuvent être rangées en deux groupes. Il y en a aussi 
dont le lobe est triaenidien d'un côté de la coquille, et prionidien de 
l'autre. Le second lobe latéral est ordinairement triaenidien, rarement 
prionidien ou dicranidien. Les éléments auxiliaires s'élèvent vers la 
région ombilicale, ils forment quelques selles plates et larges, ou sont 
découpés en une longue sèrie de petites selles et de lobes peu indivi­
dualisés. D'après leur développement, les lignes suturales sont réduites· 

Des Oxynoticerates sveltes, à région externe tranchante et ligne 
suturale réduite, sont connus en assez grand nombre: 

32. Oxynoticeras cf. oxynotum (Dm1. sp.) 
de Polvoeira, Portugal, voir p. 2HS,  pl. 1, fig. t 

33. Oxynoticeras Lymense WRIGHT. sp. 

t882. TH. WRIGHT: !. c., p. 39:1, pl. XLVI, fig. f.-3 ; pl. XLVII, fig. f.-3 ; 'tpl. 
XLVIII, fig. t, 2. 

Zone à Oxy. oxynotum. 
Cette espèce (de Lyme regis et Charmouth) est d'après WRIGHT 

le représentant méridional de l' Oxy. oxynotum anglais. 
HYATT réunit (l. c . ,  p. 2 !7) Amm. oxynntu.> IIAurrn e. p. (Ceph. d. 

Nordi:isll. Alpen , pl .  XIII, fig. 4, 5, 8, 9) à l' Oxy. Lymense. Le très 
grand exemplaire à ombilic étroit (fig. 4, 5) montre dans la forme 
quelque analogie avec l'Oxy. Lymense. J' ai sous les yeux une pièce 
semblable d'AnNETH qui semble posséder des lobes du type de l'Oxg. 
Buvignieri; donc elle se rapproche plutôt de cette espèce. Le petit 
exemplaire de v. HAUER, fig. 8, 9, est Oxy. oxynotum GEmR. 
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Le type des sutures de l'Oxy. Lymense Fuc1N1 Q. c. ,  p .  4, pl. I, 
fig. tO) est complètement différent et la forme ne peut par conséquent 
être jointe à l'espèce de WRIGHT. 

Les pièces à ombilic étroit que P. REYNÈS, l. c., pl. XLVI, fig. 
9-t2, représente comme Amm. oxynotus, ont la forme de l' Oxy. Ly­
mense, mais la sculpture est courbée plus fortement en faucille que 
chez cette espèce. La selle externe est bipartite par une incision mé­
diane, profonde et tout particulièremen t large. Oxy. Lymense présente 
aussi la selle externe bipartite, mais la forme des branches et des Io· 
bes secondaires diffère entièrement des figures données par REYNÈS. 
Dans le cas ou ces dernières seraient exactes, elles représentent une 
forme différente de l' Oxy. Lymense, qui pourrait être désignée comme 

34. OxynoticM"as Reynesi n. sp. 

35. Oxynoticeras Simpsoni WnmHT sp. 

f.882. TH. WRIGHT: 1. c., p. 392, pl. XLVIII, fig. 4, 5 ;  (fig. 6, 7 peul-être =Oœ11. 
ozynotum QuENST. sp.). 

Zone à Oxy. oxynotum. 
Il faudrait pour cette espèce choisir un nom nouveau, car le nom 

de manuscrit «Amm. Simpsoni fü:ANll n'a pas d'importance et les tra­
vaux de SIMPSON ne sont pas accompagnés de figures. 

36. Oxynoticeras Saemanni Du.u. sp. 

i867. E. DUMORTIER : 1 .  c., 11, p. i54, pl. XL, fig. 2-�; pl. XLlll, fig. i, 2. 
1 1901. A. Fuc1N1 : 1. c., p. 3, pl.  1, fig. L . 

A. HYATT (Genesis, p .  2 1 7) réunit Oxy. Saemanni DuM. sp. de la  
zone à Oxy. oxynotum du bassin du Rhône e t  Oxy. Lymense WRIGHT 
sp. Ce n'est pas exact, car chez l' Oxy. Lymense la selle externe est 
terminée en haut par deux grandes branches en forme de massue ; au 
reste la forme de la selle ne diffère pas de l' Oxy. oxynotum. D'après 
le dessin plus exact de DuMORTIER, pl. XL, fig. 4, la selle externe de 
l' Oxy. Saemanni est découpée en deux parties inégales par une inci­
sion latérale et oblique ; la partie extérieure est plus petite et plus plate . 
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La ligne suturale dessinée par Fuc1N1 s'écarte en bien des dé­
tails des figures de DuMonTIER, surtout en ce qui concerne la selle ex­
terne et l a  largeur du premier lobe latéral ; il ne semble pas que les 
formes françaises et les formes italiennes puissent être rassemblées en 
une seule espèce. 

37.  Oxynoticeras Gemmellaroi n ,  sp. 

188�. Amaltheus n. sp. indet. G. G. GEMMELLARO : Sui Fossili degli Strati a Tere­
bratula Aspasia d. contr. Roche Rosse pr. Galati, p. �5, pl. 1, fig. 18, t9. 

Il y a beaucoup d'analogie entre cette espèce du Charmouthien 
inférieur de la Sicile et l' O:ry. Saemanni quant à la forme extérieure 
et la ligne suturale ;  mais il y a aussi des différences. Les selles sont 
généralement plus sveltes, les selles auxiliaires moins hautes et la moi­
tié extérieure de la selle externe est subdivisée en deux branches. Le 
lobe externe est essentiellement plus court que celui de l' Oxy. Sae­
manni; voilà pourquoi l'espèce sicilienne peut être séparée de l' Oxy. 
Saemanni Du�1. sp. 

38. Oxynoticeras lynx d'One. sp. emend. PoMPECKJ 

i8q2. A. d'OHBIGNY: 1. c., p. 228, pl. LXXXVII, fig. 1-�. 
1856. Amm. oxynotus numismalis (involutus) F. A. Qcrn:><STEDT: Jura f 19, pl. XIV 

fig. :l. 
1883-t886. Amm. oxynotus numismalis F. A. QuENSTEDT: Ammoniten d. Schwiib. Jura, 

p .  290, 291, pl. XXXVII, fig. i, 2 (5 ?), 6. 
i889. Oxy. numismale A. HrATT: Genésis, p. 2f2. 
i89 l . Oxy. Oppeli K. FuTTEREn:  !. c., p. 292 (e. p.), pl. VIII, fig· i .  

FurrnRER a donné une figure excellente de cette forme assez rare 
dans le Charmouthien de l'Allemagne du Sud. D 'après son texte et ses 
originaux, il réunit cette forme à Oxy. numismale ÜPP. sp. 

Les figures et les descriptions de QuENSTEDT ne sont pas exactes. 
On constate la ressemblance entre cette espèce et l' Oxy. Lymense, 

surtout dans les exemplaires de grandeur moyenne (60-70 millimètres 
de diamètre); mais les plis très serrés, qui dans la partie supérieure 
du tour se terminent en faisceaux et en bandes de plis extrêmement 
fins, sont. beaucoup plus falciformes. 

La région externe est haute, grêle et tranchante. 
Chez des exe111plaires ayant jusqu'à 1 i millimètres de diamètre, 
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la région externe est plus large, plus basse et porte une carène mé­
diane arrondie et peu saillante. La carène bordée latéralement de pe­
tites dépressions, s'affile peu à peu, les dépressions disparaissent et la 
région externe devient (à 40 millimètres de diamètre environ) haute et 
tranchante, pour s'élargir et s'aplatir de nouveau à un diamètre audelà 
de 100 millimètres. Jusqu'au diamètre de 40 millimètres, la carène est 
crénelée, comme le montre aussi le dessin de d'ORBIGNY ; plus tard la  
crénelure devient indistincte ou disparaît tout-à-fait. 

On note chez maintes pièces un bord filiforme qui marque la li­
mite entre les flancs et la région externe et sous lequel les flancs peu­
vent bien être légèrement enfoncés. 

Les sutures des exemplaires souabes que j 'ai sous les yeux con­
cordent parfaitement avec la figure t c de FurrERER. Des pièces de 
20-30 millimètres de diamètre ont la selle externe plus plate et par 
conséquent plus large encore. 

Fur1ERER remarque que la ligne suturale d'exemplaires juvenils 
présente, comme l' Oxy. oxynotum, la selle externe régulièrement di­
visée. Cela me paraît une erreur ;  car autant que j 'ai pu observer la li­
gne suturale de l '  Oxy. lynx, la selle externe large et plale est décou­
pée en deux parties inégales par une profonde incision latérale et oblique. 

Je réunis les exemplaires de l'Allemagne du Sud et Oxy. lynx 
d 'OnB . sp. ,  puisque les pièces que voici correspondent entièrement en 
forme et en sculpture au dessin de d'OnmGNY, pl. LXXX VII, fig. t-3. 
Il est vrai que la ligne suturale de l ' Oxy . lynx, l . c., fig. 4, ne res­
semble guère à l 'excellent dessin de FurrERER i mais ce sera encore 
un manque d'exactilude dans le dessin de d'Oae1GNY, ce qui est sou­
vent le cas . Dans le cas contraire r Oxy. lynx d'ORB. sp. ne pourrait 
être enchainé aux formes de l'Allemagne du Sud, et les dernières de­
vraient être considérées comme une espèce à part pour laquelle je 
choisirais le  nom involutus, que QuENSTEDT a proposé en second lieu 
dans son «Jura)) p. J m. 

Zone à Dum. Jamesoni; Allemagne du Sud, Allemagne du Nord (?) , 
France. 

39. Amm. Coynarti d'One. 

i8ti.2. A. d'ÜRBIGNY : 1. c. p. 290, pl. LXXXVII, fig. /J-7. 

S'il y a des rapports étroits entre cette forme et Oxy. lynx ou 
l'Oxy. Saemanni ne peut être déterminé que par la recherche des ori­
ginaux de l' Amm. Coynarti. 
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4.0. Oxynoticeras Wiltshirei WRIGHT sp. 

1882. Te. WRIGHT: !. e., p. 393, pl. XL VIII, fig. 3. 

Zone à Aegoc. Davoei (Henleyi) Angleterre, Charmouth. 
HYATT (Genésis, pl. 2 1 2) joint cette forme à l' Amm. oxynotus nu­

mismalis QurnsT. e. p.= Oxy. lynx d'Otta. ;  mais les selles profondé­
ment entaillées ainsi que les troncs des selles très minces de l 'Oxy. 
Wiltshirei, s'opposent à celte réunion. 

Il y a une ressemblance frappante entre cette espèce et quelques 
individus de l' Oppelia aspidoides ÜPP. sp . surtout dans la ligne su­
turale. 

Les caractères communs aux espèces n .0  29-40 que HYATT réu­
nit en nne a subseriesn de I' Oxy. oxynotum sont restreints à la forme 
plate de la coquille à région externe grèle, tranchante, et à sculp­
ture plus délicate. Des espèces comme Oxy. oxynotum QuEJ\'ST., Drnu. 
sp . Simpsoni  WmoHT, Saemarmi Du:11 . sp. ,  Coynarti d'ORBIGNY sp.  se dis­
tingu( nt encore par des selles plus la rges, moins découpées et par des 
lobes plus aplatis. Les lobes ont parfois un caractère prionidien, comme 
c'est le cas chez O.ry. oxynotum QuENST. DuM. sp . GEYER, Simpsoni 
WRIGHT, Coynarti d'Ono. sp. 

Très soment on constate de l'asymétrie dans la ligne suturale, 
c'est-à-dire que les parties correspondantes ne sont pas développées 
de la même manière sur les deux côtés de l'ammonite. 

[3 .J RAPPOllTS ENTRE Ll�S DEUX « SuBSEl\ms , 
DE L' Oxy . Greenoughi ET m; L' Oxy . oxynotum HYA1T 

Si l'on admet préalablement que la cc subseries» de l' Oxy. oxy­
nntum représente vraiment une série génétique, alors les relations gé­
nétiques entre la forme plus ancienne <le la seconde subsérie, Oxy. 
oxynotum, et . le type de l' Amm. Greenoughi resp. Guibali, répondent à 
l a  question d'affinité entre les deux 4 SUbseries» de HYATT. 

Oxy. oxynotum QuENST. sp. passe par les états de développe­
ment suivants : 
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Jusqu'à 2 millimètres _de diamètre, la coupe transversale des tours 

est presque circulaire, sans carène ; la coquille est lisse, ou bien elle 
porte des fascies sigmoïdes qui s'étendent en arcs larges sur la région 
externe. A 4. millimètres de diamètre ou au-delà, le milieu de la ré­
gion externe devient anguleux en forme de carène obtuse émoussée. Les 
flancs portent, outre les stries d'accroissement, de petits plis presque 
sigmoïdes et quelque peu inclinés en avant qui forment des angles ob­
tus en se rencontrant sur la région externe. Les intervalles ne sont ré­
guliers ni sur les flancs, ni sur la région externe ; quelques-uns peu­
vent être très profonds, mais il n'y a pas d'étranglements réguliers. 
La grosseur et le nombre des plis sont extrêmement variables. Chez 
maintes pièces, les flancs portent des bourrelets larges et plats, chez 
d'autres, ils sont couverts de plis très rapprochés dont quelques-uns 
sont parfois plus grossiers. C'est en cet état de développement que la 
forme, la coupe transversale et la sculpture sont tout-à-fait semblables à 
Oxy. Guibali GEYER, 1. c. ,  pl. Il, fig. f8.  

Quand la coquille atteint 8-10  millimètres de diamètre, les tours 
augmentent de hauteur et perdent en épaisseur ;  l'angle du côté externe 
des tours commence à saillir, les dépressions paraissent peu à peu à 
côté de la carène qui finit par devenir une carène tranchante. L'épais­
sissement de quelques petits plis, ou plutôt le renfoncement de quel­
ques intervalles, produit chez des individus de grandeur différente la 
crénelure de la carène. 

Malgré le développement individuel très variable, la forme et l a  
sculpture des exemplaires juvénils de  l '  Oxy. oxynotum sont généra· 
lement conformes à celles d'un Oxy. Guibali. La forme typique svelte 
de l' Oxy. oxynotum à région externe tranchante et crénelée, ne se 
rencontre que chez des pièces de plus de fO millimètres de diamètre. 

Le développement de la ligne suturale extrêmement variable, cf., 
pl. Il, fig. ·t -5, 1 montre clairement dans la selle externe tripartite et 
dans le premier lobe latéral triaenidien des formes juvéniles, la dis­
position d'un développement normal des sutures, comme c'est le cas 
chez la plupart des ammonites du Jura, ainsi que le prouvent p. ex. 
aussi les dessins de GEYER, 1. c., pl. Il, fig. f 8 c, et ceux de d'Oas1-
GNY, 1. c. , pl. LXXIII, fig. 3, pour 1 ' 0xy. Guibali où la partie supé­
rieure de la selle externe est décidément tripartite. 

L'incision latérale un peu plus grande de la selle externe que l'on 

1 Cf. aussi W. BnANco: Beitriige z. Entwickelungsgeschichte d. fossilen Cephalopo­
dm I (Palaeontogr., vol. xxv1, !879, pl. VIII, fig. m i-o). 
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observe seulement chez quelques formes juvéniles isolées de l' Oxy. 
o.rynotum, rappelle un développement analogue chez bien des espèces 
du type de I' Oxy. Guibali; elle est parfois propre à Oa:y. Guibali llii­
même (cf. p. 277). 

La  selle externe perd tôt ou tard , souvent fort tôt (pl. Il, fig. 3, 
3, 4.), la forme tripartite et les lobes (le premier lobe latéral surtout) 
deviennent alors plus ou moins distinctement prionidiens, pl. 1, fig. 8, 
9 ;  pl. li, fig. 4. Les incisions des selles principales restent courtes, et 
les branches des selles, épaissies en haut en forme de massue, sont éga­
lement courles et presque toujours de la même dimension. Cependant 
la ligne suturale de pl. 1, fig. 8 et 9 fait exception, la selle externe s'y 
termine en deux grandes branches ; et un exemplaire de Balingen (coll. 
de Hohenheim) montre une selle externe qui se termine en haut en un 
rameau à trois feuilles. Enfin, fig. 1l de pl. II représente un exemplaire 
dont la selle externe reste très longtemps tripartite. 

NEUMAYll constatait chez ses «Oxynotiu une simplification conti­
nuelle de la ligne suturale. En face du type normal fissilobé des su­
tures de l' Oxy. Guibali, le type des lobes d'un Oa:y. oxynotum peut 
en effet être regardé comme simplifié. En tous cas, ce type est aber­
rant, il ne correspond pas à celui de la plupart des .ammonites du 
Lias que l'on retrouve chez Phylloceras, Psiloceras, Arietites, Schlothei­
mia, Amaltheus, Aegoceras, etc. Aberrante est encore l'ascension, sou­
vent Lrès considérable des selles auxiliaires et des lobes vers la région 
ombilicale. 

D'après les caractères morphologiques et d'aprés son développe­
ment, Oxy. oxynotum QtmNsr. sp. est une espèce descendant du type 
fissilobé de l' Oxy. Guibali, qui, d'après la su Lure simplifiée, doit être 
désignée de forme aberrante vis-à-vis du développement dans le groupe 
de l' Oxy. Guibali-Oppeli. La caréne crénelée, effet d'irrégularité dans 
la sculpture, est un caractère secondaire qui rend l' Oxy. oxynotum 
encore plus aberrant. 

Mais quelle est l'espéce du type fissilobé Guibali, dont descend 
Oxy. oxynotum QuENST. sp.? Sera-ce une des formes de l' Oxy. Gui­
bali? Sera-ce Oxy. victoris ? Oxy. oenotrium ou quelque forme en­
core non décrite? D'après le matériel connu jusqu'à présent on ne 
peut le dire avec précision. 

Je considère encore comme dérivant du type Guibali et aberran­
tes les formes que GEYEll et D uMonrum ont décrites comme Amm. ou 
Oxy. oxynotum, sans pouvoir déterminer les relations génétiques en­
tre Oxy. oxynotum QuENSTEDT-GEn;R-DUMORTIEH. Il est très possible 
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que nous ayons ici trois espèces parallèles de même origine, ou des 
variétés, ou des races locales de la même espèce ; il se peut aussi que 
ces espèces soient convergentes et d'origne différente. 

GEYER (Ceph. d. Hierlatz, p. 233, pl . II, fig. 1 6) a mentionné de 
son matériel de l' Oxy. oxynotum une forme à région externe émous­
sée, dont la ligne suturale n'est pas réduite mais entièrement fissilo­
bée ; voilà une preuve de relations évidentes entre Oxy. oxynotum 
GEY. et le type Guibali. 

La distribution stratigraphique des Oxynoticeras concorde parfai­
tement avec la descendance de l'oxynotum du type Guibali. Le type fis­
silobé de l' Oxy. Guibali précède ; Oxy. Greenoughi est cité déjà de la 
zone à Ariet. Bucklandi = zone à Ar. geometricus ou Pentacr. tubercu­
latus de l'Angleterre ; Oxy. Guibali paraît au bassin du Rhône dans 
la zone à Aster. obtusum, et Oxy. victoris Dm1. s'y rencontre sous les 
couches à Oxy. oxynotum. Oxy. oxynotum QuENST. et auct. règne dans 
la zone du même nom, mais peut-être paraît-il déjà  dans la zone à 
Aster. obtusum? 1 

Les espèces qui dans leur forme extérieure sont analogues à Oxy. 
oxynotum, formeront-elles vraiment une série génétique parallèle au 
groupe de l' O.ry. Greenoughi, Guibali ? 

Il est très possible que l' Oxy. Simpsoni (Bean) WRIGHT sp. à ligne 
suturale plus simplifiée encore et à moins de lobes auxiliaires, soit en 
rapport direct avec Oxy. oxynotum _QuENST. sp. De cette façon l 'Oxy. 
Lymense WRIGHT sp. pourrait descendre aussi de l' Oxy. oxynotum. En 
Souabe par exemple on rencontre parmi les Oxy. oxynotum des pièces 
qui, par le développement de deux grandes branches de la selle externe 
sont semblables à Oxy. Lymense, pl. I, fig. 8, 9 � ;  mais il se peut que 
l' Oxy. Lymense ne soit point en rêlpport génétique avec Oxy. oxyno­
tum. Les lobes principaux tripartites ou bipartites sont beaucoup moins 
réduits que chez l' Oxy. oxynotum. On pourra peut être faire descendre 
l' Oxy. Lymense du groupe de !' Oxy. Guibali pra une autre forme, Oxy. 

1 Un grand exemplaire mal conservé (Coll. de Mr. WtTTLINGEB, Holzheim) qui 
d'après la ligne suturale est Oxy. oxynotum a été trouvé, selon une communication 
de M. W1TTLINGER, non loin de Kirchheim (Wurlemberg) dans les argiles sous la zone 
à Oxy. oxynotum c'est-à-dire dans la zone à Asteroc. obtusum. D'autres trouvailles 
de cette zone ne me sont pas connues. Selon quelques-uns l'espèce se présente en 
Angleterre même dans le Charmouthien, mais cela n'est nullement garanti. 

2 li y a de la ressemblance aussi, quant à la sculpture et la ligne suturale, en· 
tre l'original de l'Amm. oxynotm QuENSTEDT (Ammoniten, pl. XXXI, fig. 32) et Oxy. 
Lymense. 
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Lymense mut. italica Fuc1N1 à sutures compliquées et non réduites (voir 
plus bas n. 0 42). 

De plus il me paraît douteux, que l' Oxy. Saemanni DuM. sp. et 
Oxy. Gemellaroi (= Amalth. sp. indet. GEM .) proviennent de l' Oxy. 
oxynotum. Ce n'est que fort rarement que j 'ai vu à Oxy. oxynotum (chez 
de très jeunes individus et jamais chez des adultes) la marque d'une selle 
irrégulièrement bipartite. Les lobes de l' Oxy. Saemanni sont triaeni · 
diens, ceux de l' Oxy. Gemellaroi sont en partie triacnidiens en par­
tie dicranidiens ; le type prionidien y manque. D'après la forme et la 
ligne suturale Oxy. Saemanni pourrait bien descendre de quelque for­
me à ombilic étroit du type Guibali, de l' Oxy. victoris par exemple. 

Il est absolument impossible selon mon opinion que !' Oxy. lynx 
(d'ORB. sp .) du Charmoulhien inférieur descende de l' Oxy. oxynotum. 

Oxy. oxynotum QuENST. sp . dans les Fleckenmergel des Alpes ba­
varoises, et Oxy. oxynotum GEYER dans les calcaires de Hierlatz y sont 
associés avec Ophioc. raricostatum, et Oxy. cf. oxynotum Dum. sp. 
(voir p. 224, note 2) a ètè trouvé dans la zone à Ophioc. raricostatum 
en Lorraine ; de sorte qu'on peut supposer une connexion temporelle 
directe entre Oxy. oxynotum auct. el Oxy. lynx. 1 Ainsi on pourrait 
admettre comme signe de relation génétique chez l' Oxy. lynx, la forme 
plate, la région externe tranchante et la crènelure de la carène pendant 
la jeunesse. D'un autre côté il y a des marques évidentes qui s'oppo­
sent à la réunion. 

Comme DuMORTIER a déjà remarqué (l. c., 11, p. t 45) les lignes su­
turales de l'Oxy. lynx diffèrent entièrement de celles de l' Oxy. oxy­
notum. Les lobes principaux n'y sont jamais prionidienst, tandis que 
chez !' Oxy. oxynotum QuENST. et Dm1. ils le sont presque toujours. 
La large selle externe de !' Oxy. lynx est bipartite obliquement par une 
incision sur le côté externe ; celà se voit rarement à l'un ou l'autre exem­
plaire juvenil, mais j amais à de grands exemplaires de l'Oxy. oxyno-

1 Voici de Metzingen, Wurtemberg (Musée de Tubingen), un Oxy. oxynotum à 
ombilic relativement large, dont l'étiquette écritti par QuENSTEDT lui-même, porte la 
remarque: «immédiatement sous les marnes avec Terebralula 1mmismalisu. On pour­
rait en conclure que l'Oxy. o:rynotum apparaît en Wurtemberg aussi dans la zone 
à Ophioc. raricostatum. D'autres trouvailles confirmatives de celle zone ne me sont pas 
connues, et QuENSTEDT même n'en mentionne point dans ses œuvres. 

: Ce n'est que sur un seul exemplaire de l' O.:ry. lynx que j'ai vu quelque lraee 
<lu caractère prionidien dans le premier lobe latéral: l'original <le l' Oxy. Oppeli FuT­
TEREn (!. c., pl. VIII, fig. i) montre sur le côté opposé à celui qui est figuré par FuT­
TERlrn des branches plus courtes el presque égales du premier lobe latéral. 
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tum. Une division de la selle externe, telle que chez Oxy. lynx, est la 
règle chez Oxy. Buvignieri, numismale, Oppeli, espèces appartenant au 
type de l '  Oxy. Guibali. 

Dans les sutures une ressemblance frappante existe entre l' Oxy. 
numismale et l' Oxy. lynx - comp. pl. Il, fig. 20 et FuTTERER, 1. c., 
pl. VIII, fig. t et -l e  (Oxy. Oppeli Furr. = lynx d'ORB. PoMP.) ; même 
la forme bifide des deux lobes latéraux qu'on observe fréquemment 
chez l ' Oxy. numismale peut se présenter chez l' Oxy. lynx. Les sel­
les principales de cette espèce sont moins hautes, la selle externe est 
essentiellement plus large, les incisions des selles sont moins profon­
des et les branches des lobes sont plus courtes que chez l 'Oxy. nu­
mismale (resp. chez Oxy. Buvignieri et Oppeli). La ligne suturale, 
comparée à celle de ce dernier type, est quelque peu simplifiée, ré· 
duite. FuTTERER prétend que les exemplaires juvenils de son Oxy. 
Oppeli (= lynx) ont une selle externe régulièrement divisée comme 
chez l' Oxy. oxynotum QUENST. Ce n'est pas exact, d'après mes obser­
vations rien ne prouve que la ligne suturale de l' O:ry. lynx se soit 
développée de celle de l' Oxy. oxynotum. 

La  direction de mutation qui tend à une simplification continuelle 
des lignes suturales, et que NEUMAYR mentionne chez les Oxynoti, n'ac­
corderait absolument pas pour la série Oxy. oxynotum - lynx. Le 
type des sutures de l' Oxy. lynx est plutôt celui de l' Oxy. Buvignieri 
ou de numismale. 

Les tours intérieurs de l' Oxy. lynx sont à interpréter dans le 
même sens : par leur région externe plus large, par la carène bien li­
mitée et par leur sculpture assez délicate, qui est tout-à-fait celle d'un 
Oxy. Buvignieri ou numismale. 

FuTTERER se trompe en disant o. c. ,  p .  294) qu'il n'y a pas de 
différence entre Oxy. Oppeli [i. e. lynx] dans ses premiers états de 
développement et Oxy. oxynotum, et que ces états prouvent que la 
première forme est sortie de la dernière géologiquement plus ancienne. 
La crénelure de la carène chez les formes juveniles de l' Oxy. lynx ne 
démontre nullement que cette espèce descende de l' Oxy. oxynotum. 
car chez Oxy. numismale la carène est également crénelée (exemplaire 
de Kirchheim, Wurtemberg, Musée de Stuttgart) , et chez Oxy. numis­
male var. evoluta Fuc., il y a crénelure même sur la région externe. 
Voilà une preuve évidente de ce qu'il se présente des carènes créne­
lées aussi dans la «Subseries» de l' Oxy.

' 
Greenoughi-Guibali. Il y a 

d'autres moments morphologiques encore, qui rapprochent l 'Oxy. lynx 
plutôt de l' Oxy. Buvignieri, numismale. Chez Oxy. lynx les petits plis 
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externes de la coquille sont plus inclinés en avant et sortent des plis 
des flancs en arcs larges, tandis que chez Oxy. oxynotum ils forment 
ensemble avec les plis des flancs plutôt un coude. Ainsi les éléments 
de sculpture de l' Oxy. lynx correspondent davantage à Oxy. Buvi­
gnieri et numismafe. 

La région externe de grands exemplaires d'Oxy. lynx d'abord 
tranchante, alors émoussée, s'arrondit peu à peu, exactement comme 
chez l' Oxy. numismale. Chez l' Oxy. oxynotum au contraire la région 
externe reste tranchante, même chez les plus grands exemplaires connus. 

Il n'y a pas de doute Oxy. lynx est étroitement uni à Oxy. Bu­
vignieri ou numismale, espèces dont il diffère par une petite réduction 
dans la sculpture et dans la ligne suturale, ainsi que par la région ex­
terne tranchante. 

De même que l'Oxy. oxynotum auct. est forme aberrante, ré­
duite, «oxynote» ou plus correctement «oxygastrique» du type Guibali 
plus ancien, de même on peut désigner Oxy. lynx de forme oxygas­
trique du type amblygastrique Buvignieri-numismale. 

. L'analogie dans la forme, la sculpture et quelque peu dans la li­
gne suturale que l'on note entre Oxy. oxynotum et Oxy. lynx se fonde 
sur la convergence seulement, et pas sur une parenté directe. 

L'espèce géologiquement la plus jeune de la ccSubseries » de l'Oxy. 
oxynotum HYATT, Oxy. Wiltshirei WRIGHT sp. ,  d'apès WRIGHT, de la 
zone à Aegoc. Davoei de l'Angleterre, s'approche le plus de l' Oxy. Op­
peli ScHLÔNB. sp. par sa ligne suturale très compliquée et ses selles 
étroites, profondément entaillées ; peut être est-elle une même forme 
oxygastrique à sculpture quelque peu réduite et ligne suturale fissilo­
bée non réduite, provenant de cette espèce. Il me paraît peu probable 
que l' Oxy. Wiltshirei descende de I'Oxy. l_qnx, car d'après les expé­
riences faites chez les ammonés, on ne peut admettre que d'un type 
à lobes réduits, il se soit développé un type à lobes compliquées, pro­
gressifs. 

Plusieurs espèces qui, par la forme de la  coquille, ou par le dé­
veloppement de la ligne suturale font la transition entre différentes 
formes du type normal progreP.sif amblygastrique de l' Oxy. Guibali 
et différentes formes du type aberrant réductif oxygastrique, prouvent 
que les espèces oxygastriques du genre Oxynoticeras à lignes sutura­
les plus ou moins réduites, ne sont nullement une série génétique. 
Ainsi la forme extérieure des espèces suivantes est entièrement oxy­
gastrique : 
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Oxy. oenotrium Fuc. (n.0 H ,  p .  �69). 
>> Albion REYNÈS sp. (n.0 t4 ,  p. 270). 
» numismale var. evoluta Fuc. (n.0 t9, p .  273). 

Oxy. oenotrium rappelle à Oxy. oxynotum, quoique les lignes su­
turales soient encore parfaitement fissilobées ; il n'y a pas d'apparence 
d'une réduction de sutures. 

Il faut citer en outre : 

i t .  Oœynoticeras Simpsoni REYNÈS (? BLAKE) sp. 

!879 . ..P. REYNis : l. c., pl. XLIX, fig. l-7. 
T !876. R. TATB and J. F. BLAKB: The Yorkshire Lias, p. 29t, pl. VIII, fig. 6.. 

La forme extérieure entièrement oxygastrique rappelle Oxy. oxy­
notum DuM. sp. La  ligne suturale est encore fissilobée et s'approche 
de celle de l' Oxy. Guibali d'ûRB. ,  et Haueri Fuc. Les lobes étant lar­
ges et les incisions des selles peu profondes, la ligne suturale est 
simplifiée ·par conséquent ; mais elle ne l'est pas au point d'atteindre 
le type prionidien . 

Voici de Spitzstein près d'Oberaudorf (Alpes bavaroises) une am­
monite des calcaires d' Adneth (Musée de Munich) qui correspond pres­
que entièrement à Oxy. Simpsoni REYNÈS sp. 

Oxy. Simpsoni fü:YN . ,  comme j 'ai démontré p. 2t6-227, n'est pas 
identique à Oxy. Simpsoni WRIGHT sp. ;  la sculpture des deux formes 
est si différente qu'on ne peut même pas supposer une connection di­
recte. Quant à Oxy. Simpsoni BLAKE et l'espèce de REYNÈS, je ne puis 
dire avec précision si ces deux formes peuvent être identifiées, car il 
n'y a pas de dessin des lignes suturales . 

Oxy. Simpsoni REYN . ,  d'après sa forme et sa ligne suturale doit 
être ramené au type Guibali, dont il représente une forme devenue 
oxygastrique, à ligne suturale très peu réduite. 



- 293 -

4.2. Oxynoticeras sp. = ?  Oxy. Lymense mut. /talica Fuc. 

i90l. A. Fuc1N1: l .  c., p. �, pl. 1, fig. f.O. 
? 1856. Amm. oxynotus, F. v. H.1.uEn : l. c., pl. XIII, fig. �. 5. 

Deux exemplaires du Sinémurien de Lyme Regis, Angleterre (Mu­
sées de Munich et de Tubingen) concordent en forme ex térieure et en 
sculpture avec Oxy. Lymense WRIGHT sp . Ils sont du type oxygastri­
que. Les lignes suturales se distinguent par des selles profondément 
entaillées et des troncs de selle très étroits. La selle externe se termine 
en deux branches longues et minces. Les lobes sont étroits, entière­
ment triaenidiens et les sutures ne sont point réduites. 

Une forme analogue à celle que l'on vient de citer a été décrite 
par  Fuc1N1 (!. c.) de S. Casciano dei Bagni (Sinémurien ; calcaire rouge 
inférieur), elle n'en diffère que par la largeur dans l a  région ombili­
cale. Fuc1N1 mentionne une ammonite analogue de Lyme Regis qui, 
comme les exemplaires dont je dispose, ne peut d'après la ligne su­
turale être Oxy. Lymense WRIGHT. Probablement on peut y joindre 
encore le grand exemplaire décrit par HAUER comme Amm. oxynotus 
(cf. p. 22t). 

L' Oxy. Lymense se serait-il développé de cette forme? Alors I' Oxy . 
Simpsoni (BEAN) WRIGHT sp. serait ainsi l'unique espèce descendant de  
l' Oxy. oxynotum QUENST. sp .  (cf. p .  288). 

J 'ai trouvé parmi les Oxy. numismale ÜPP. sp. plusieurs pièces ' 
dont la forme est presque entièrement oxygastrique, mais dont la scul­
pture est moins délicate, et dont la ligne suturale fissilobée est encore 
celle du type normal. 

TH. WRIGHT a dessiné chez Oxy. Guibali (l. c. ,  pl. XLV, fig. 6) 
une ligne suturale dont la selle externe a des branches presque égales 
à celles d' Oxy. oxynotum. 

Tandis que les formes citées ci-dessus, tout en étant oxygastriques, 
ont des sutures fissilobées, il existe d'autres formes qui quoique ambly­
gastriques ont les sutures plus ou moins réduites. 

1 P. e., de Dürnau, Wurtemberg ; zone à Dum. Jamesoni (Musée de Munich) . 
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�3. Oxynoticeras insigillatum DuM. et FONT. sp. 

1876. -DuMORTIEn et FoNTANNES: Description des Ammonites de la zone à Amm. 
tenuilobatus de Crussol (Mém. Acad. de Lyon, vol. xu, p. H, pl. J. 
fig. 1 ). 

St. Sorlin, Saône et Loire ; zone à Oxy. oxynotum'l 
La forme rappelle à Oxy. Guibali, la région externe à Oxy; Bu� 

vignieri; l a  sculpture des tours intérieurs paraît être celle de l' Oxy: 
victoris. De la ligne suturale, on ne connaît que la  partie extérieure; 
l a  division de la selle externe et ses feuilles ressemblent à la selle ex­
terne de l' Oxy. oxynotum. 

U. Oxynoticeras sp., pl. II, fig. 2t 
(ef. Oxy. numismale ÛPP. sp. aut. lynx d'ORB. sp.) 

Voici une ammonite de la zone à Dum. Jamesoni de Hinterweiler:. 
Wurtemberg (Musée de Tubingen) dont est dessinée une pàrtie de l a  
ligne suturale si singulière. Par l a  forme extérieure e t  l a .  sculpture, 
l'ammonite se rapproche des exemplaires sveltes et faiblement sculp­
tés de !' Oxy. numismale ou de I' Oxy. lynx. La ligne suturale, �'est­
à-dire cette partie extérieure que l'on peut poursuivre, est semblable 
à celle de l' Oxy. numismale par l a  hauteur des selles. Les branches de 
la première selle l atérale et les incisions présentent un développement 
pareil à celui que l'on remarque chez l'Amm. Staufensis ÛPP. La ligne 
suturale y est plus réduite encore que chez l' Oxy. lynx.- Cet_ exem:. 
plaire est tout particulièrement intéressant, car dans sa ligne suturale; 
on voit dislinctement la transition du type normal de l' Oxy. Buvignieri 
et numismale au type simplifié réduit. 

Néanmoins, la pièce ne peut être regardée comme forme inter­
médiaire entre Oxy. numismale et lynx,· elle est plutôt une forme pa• 
rallèle à Oxy. lynx. 

Si je signale ces espèces qui viennent d'être citées comme_ repré­
sentant des transitions entre le type progressif Guibali et le type té� 
gressif ox.IJnotum cela ne veut pas dire que ces espècés font passage 
de l'une ou l'autre espèce du type Guibali aux espèces citées de là 

DÉCEMBRE, 1906. 6 
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«Subseries» de l'Oxy. oxynotum HvATT. Au point de vue génétique 
ces formes ne sont pas intermédiaires entre certaines espèces de ces 
deux types. Je les considère comme formes étroitement unies au type 
Guibali paraissant réduites par l'un ou l' autre caractère sans être en 
relation génétique avec des espèces réductives comme : Oxy. oxynotum 
_QUENST. et aucl. , Simpsoni WBIGHT, Lymense WRIGHT, lynx d'ORe. etc. 

D'après la dl!monstration ci-dessus la « Subseries» de l'Oxy. oxyno­
tum HvATT n'est pas une série génétique. C'est par méprise que HvATT 
ainsi que N1m111AYR et UHLIG ont réuni des espèces qui se ressemblent par 
convergence; mais qui, en rl!alitl!, sont des formes aberrantes oxygastriques 
plus ou moins rl!duites, descendant, à des époques différentes, de différen­
tes espèces amblygastriques du groupe Guibali. 

Nous ne pouvons reconnaître non plus dans le genre Oxynoticeras 
HvATT les deux grandes (( Subseries» établies par 1-IYATT lui-ml?me; mais 
nous y trouvons un type amblygastrique plus ancien, à suture normale 
fissilobée (type Guibali) auquel se ra ttachent plusieurs formes aberran­
tes oxygastriques, à lignes suturales réduites plus ou moins fortement, 
qui n'ont pas de rapport direct entr� elles (Oxy. oxynotum, Saemanni, 
lynx). 

Pour ne comprendre dans le genre Oxynoticeras que des espèces 
oxygastriques à ligne suturale réduite, comme avaient tenté NEUMAYR 
et UuuG, il faudrait réduire le genre à Oxy. oxynotum QuENST. (et 
auct.?) sp. Oxy. Simpsoni et Lymense WmGHT, car ces formes seule­
ment sont éventuellement en relation génétique directe. 

Les espèces oxygastriques du genre Oxynoticeras HVATT (Oxy. 
lynx surtout) sont unies si intimement à différentes espèces amblygas· 
triques du type Guibali que génériquement elles ne peuvent en être 
séparées. Par conséquent Oxynoticeras HYATT doit embrasser non seu­
lement le type amblygastrique Guibali, mais encore les formes qui en 
dérivent comme Oxy. oxynotum, Simpsoni, Saemanni, lynx etc. 

Dans le genre Oxynoticeras HvATT nous retrouvons les mêmes phé­
nomènes que chez plusieurs autres groupes d'ammonites, désignés au­
trefois de Oxynoticeras (Hudlestonia, Staufenia, le groupe de l' Amm. 
discus, Neumayria, Garnieria):  La relation directe entre ces formes 
ne peut pas se baser uniquement sur l'analogie dans la forme exté­
rieure ou dans le développement resp. dans la réduction des lignes 
suturales. 

Les formes oxygastriques = oxynotes du genre Oxynoticeras HYATT, 
par leur origin_e de différentes espèces du type Guibali, sont une preuve 
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évidente de ce qu'on ne peut pas réunir en un genre Oxynoticeras tou­
tes les (1.rmes oxygastriques à ligne liUturale réduite, depuis le Sinému� 
rien jusqu'au Néocomien, comme l'ont fait NrnMAVR et UHLIG dans leur 
monographie des ammonites du Hils. 

[ 4. J ESPÈCE ISOLÉE 

45. Oxynoticeras depressum QuENST. sp. =accipitris J. BucKM. sp. 
(cf. p. 233), pl. 1, fig. 7 a, b 

i8Mi. Amm. accipitris J. BucKMAN in R. MuRcmsoN: Outline of the Geology of 
Cheltenham, pl. XI, fig. 6. 

· 

!8119. Amm. accipitris Bucui.? = Amm. ibex F. A. QuENSTEDT: Cephalopoden, 
p. 326. 

!856. Amm. oxynotus piii,quis F. A. QuENSTEDT: Jura, p. 1 0.1, pl. XIII, fig. 5. 
!883. Amm. oxynotus F. A. QuENSTEDT : Ammoniten d. Schwiibisr.hen Jura, p. !77, 

pl. XXlI, fig. 36. 
? 1883. Amm. oxynotus compressus F. A. QullNSTllDT: idem, p. i 78, pl. XXII, fig. 38. 

:1883. Amm. oxynotus depressus F. A. QuENSTEDT: idem, p. 178, pl. XXII, fig. 
4,0-4,i. 

? :1883. Amm. oxynotus evolutus F. A. QUENSTEDT: idem, p. 1 78, pl. XXII, fig. 4,2. 
1889. Oxynoticeras oxynotum A. HnTT: Genesis of the Arietidae, p. 215, pl. X, 

fig. 17' 20. 
!903. Cheltonia accipitris S. S. BucKMAN: in Pal. Univ. fiche n.0 27. 

Amm. oxynotus pinguis et depressus QUENST. se rencontre en va­
riations nombreuses dans la  zone à Oxy. oxynotum du Wurtemberg. 
Une de ces variations correspond, tant que je puis juger, à Amm. ac­
cipitris BucKM. ,  assez rare en Angleterre. Qt:ENSTEDT n'a dessiné que 
peu de variations de cette espéce, de sorte que ses recherches n'en 
donnent qu'une image imparfaite. 

La  grandeur de l'ammonite est minime : les individus de plus de 
20 mm. de diamètre sont rares. Quant à la largeur de l'ombilic, l'in­
volution, l'épaisseur et la hauteur des tours, il y a bien des différen­
ces. Pl. 1 ,  fig. 7 est un des exemplaires les plus plats, à tours parti­
culièrement hauts. Les flancs sont presque toujours plats, parallèles. 
La région externe ordinairement large et plate porte une carène fili­
forme peu élevée et accompagnée souvent de légères dépressions ; l a  
carène disparaît quand l'individu atteint 20 mm.  de  diamètre. Chez 
certains exemplaires, il y a un angle émoussé sur le milieu de la ré­
gion externe. 
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La sculpture est excessivement variable ; parfois les flancs por­
tent de petits plis sigmoïdes très rapprochés ; mais le plus souvent les 
plis sur les flancs sont assez gros, irréguliers, un peu inclinés en avant. 
D'autres individus portent des plis peu profonds, très irréguliers, ainsi 
que des faisceaux de petits plis ; d'autres encore présentent de gros 
plis entremêlés de lignes très délicates (p. e. à .f6 mm. de diamètre 
i2 plis). 

La région externe est crénelée très irrégulièrement d'après le 
même principe que chez l' Oxy. o.xynoturn. Des étranglements n'y exis­
tent. pas ; mais il se présente tantôt sur les flancs, tantôt entre les plis 
sur la région externe des enfoncements irréguliers assez considérables . 
Voilà pourquoi chez certains individus la région externe paraît bour­
relée sur la chambre d'habitation, comme c'est le cas chez Amm. ac­
cipitris BucKM. d'Angleterre, et chez maintes pièces concordantes de 
Balingen l Wurtemberg). 

Comme chez l' Oxy. oxynotum QuENST. sp., les lignes suturales 
sont très variables. La forme et la division des selles sont semblables 
à celles de l' Oxy. oxy11otum. La forme de la selle externe ne concorde 
pas toujours sur les deux côtés de l'ammonite. A côté de pièces dont 
les incisions et les branches de la selle externe sont de la même gran­
deur, il y en a d'autres dont la division de la selle externe rappelle 
les selles obliquement bipartites du type Guibali. Pendant la jeunesse, 
la ligne suturale présente des selles externes tripartites et des lobes 
triaenidiens. La la rgeur des lobes varie : les lobes étroits restent ordi­
nairement triaenidiens, les larges deviennent plus ou moins distincte­
ment prionidiens, et parfois dicranidiens. A 6,5 mm. de diamètre, l'un 
des individus présente des selles larges, plates, et des lobes indistin­
ctement dentelés, céra titiformes. Les éléments auxiliaires des lignes su­
turales montent généralement vers la région ombilicale. A partir du se­
cond lobe latéral, la suture n'est qu'ondulée ; une seule fois je vis un 
lobe auxiliaire plus grand et, chose remarquable, il était dicranidien. 

La chambre d'habitation embrasse pour le moins les 3/, du der­
nier tour. La bouche que je n'ai pu examiner, est, d'après BucKl\IAN,  
étirée en avant sous forme de lobe. 

Le développement de l'ammonite est analogue à celui de l' Oxy. 
oxynotum . Jusqu'à 5-6 mm. de diamètre il n'y a pas de différence en­
tre les individus des deux espèces ; chez l' Oxy. accipitris, la région 
externe s'aplatit ensuite, tandis que chez Oxy. oxynotum elle devient 
haute et carénée. 

Oxy. accipitris J. BucKM. =Amm. oxynotus pinguis et depressus 
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QUENST. , Se rapproche de l 'Oxy. oœynntum QÙEN!'T. en forn'ie, en déve­
loppement, caràctère de la sculpture et ligne suturale. Quant au dé­
veloppement de la ligne suturale, c'est une forme réduite, quoique les' 
lobes soient rarement aussi prionidiens que chez de petits individus 
analogues de l' Oxy. o:rynotum, 

E. HAuG t qui a continué la théorie de MuNIER-CHAL'1AS ! sur le di­
morphisme sexuel chez les ammonites, voit en Oxy. accipitris les ma­
les de l'Oxy. oxynotum QuENST. sp. HAuG remonte ainsi à l'exemple 
que BucKMAN et BATHEH 3 ont expliqué dans le sens tout-à-fait opposé. 

Il est en effet séduisant de voir désigner de mâle !' Oxy. accipi­
tris, compagnon nain de l'O:ry. oxynotum si fréquent en Souabe, et 
de femelle cet Oxy. oxynotum qui atteint souvent une grandeur assez 
considérable ; et il est très possible q1rn chez les ammonitès, comme 
chez d'autres céphalopodes, la différence de sexe se manifeste par des 
différences dans la forme extérieure. 

Toutefois il n'est pas prouvé jusqu'à présent que de grandes for­
mes et - des formes plus petites, plus ou moins réduites, existant les 
unes à côté des autres doivent être regardées comme les deux sexes 
d'une même espèce. Ce n'est que dans fort peu de cas qu'il a été pos­
sible d'indiquer des formes parallèles non réduites, que l'on puisse 
supposer femelles de petites formes réduites, désignées comme mâles 
par MuNIER·CHAUIAS. BucKMAN el BATHER ont montré l'impuissance dé 
celte hypothèse de MuN1E11-CuALMAS ; je me bornerai donc ici à Oxyno� 

ticeras. 
Si l' Oxy. accipitris est vraiment la forme mâle de I 'Oxy. oxy­

notum QuENST. , il serait étonnant qne parmi les nombreux exemplai� 

res de l' O:ry. oxynotum du Hierlatz, dont disposait GEYER, il ne se 
soit pas trouvé une forme qui corresponde exactement à cet Amm. ac­
cipitris (mâle). La forme mâle correspondant à Oxy. oxynotum DuM. 
sp. de France est aussi inconnue jusqu'à présent. En somme Oxy� 
oxynotum Qm�NST. sp . = accipitris Buc1rn. de Wurtemberg et d'Angle� 

terre, serait l'unique espèce d' Oxynoticeras présentant le dimorphisme 
sexuel selon l'hypothèse de MuN1En- CttAu1As et HAuG . 4 

1 E. HAuG: Observation (Bull. Soc. Géol. de France, s. 3, vol. xxv, Ï897, p:to7). 
Notice sur les travaux scientifiques de Mr. E. Haug, 1903, p. :1.2. 

- -

% MuNIER-CHALMAs: Sur la possibilité d'ad-mettre un dimorphism� sexuel chez les 
Ammonitidés (Bull. Soc. Géol. de France, s. 3, vol. xxu, t892 . C. R., p. CLU fi). 

3 S. S. Bur.K!lfAN and F. B.naEn : Can the sexes in Ammonites be distinguished? 
(Nat. Sc., vol. 1v, i89�, p. �30). 

4 Cf. E. HAuG: Études sur les Ammonites des étages moyens du système jurassiqU11. 
I. Sonninia. JI. Witchellia (Bull. Soc. Géol. de France, sér. 3, vol. xx, t893, p. �99) . 
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C'est, à priori jnvraisemblable. 
Comme BucK"AN et BATHER le remarquent, il n'est pas difficile 

de construire un dimorphisme chez de nombreux ammonites, ce qui 
a été fait autrefois par plusieurs auteurs, mais dans tous les cas l'ex­
plication comme dimorphisme sexuel rencontre de grandes difficultés. 
Il y a toujours des formes intermédiaires, des transitions qui ne per­
mettent pas d'admettre le dimorphisme sexuel. Des analogies se ren­
contrent aussi chez Oxynoticeras. En Souabe par exemple, la plupart 
des formes de l' Oxy. nurnismale ÜPP. sp. pement par leur sculpture 
et leur ligne suturale être divisées en deux ou trois groupes quelque 
peu différents ; ou si l'on veut embrasser en une seule espèce les O.xy. 
numismate ÜPP. et Oppeli ScHLfoB.,  on pourrait y opposer Oxy. ly11x. 
C'est ici ,  il me semble, qu'il faudrai t voir des mâles et des femelles de 
la même espèce-mais il y a des formes qui font transition entre les 
groupes de l' Oxy. numismate et entre Oxy. n umismale et lynx. Que 
faire de ces formes ? On ne peut pourtant pas les considérer comme 
hermaphrodites ! Je connais quelques pièces isolées de l' Oxy. oxyno­
tum = accipilris qui, à 10-1 2 mm. de diamètre, peuven t être rangées 
parmi les Oxy. accipitris aussi bien que parmi les Oxy .. o.rynotum; 
tandis que chez d'aulres formes de la même grandeur les caractères 
de l'une ou de l'autre espèce sont déjà bien formés. Pourrait-on ad­
mettre que ces pièces soient hermaphrodites, ou que chez quelques 
individus isolés Je caractère du sexe ne se fasse sentir que fort tard? 

Tant que l'hypothèse du dimorphisme sexuel chez les ammonites 
n'est pas plus authentique, je continuerai t, comme BrcKMAN et BATHER, 
à n'y voir qu'une hypothèse non avérée. Des formes réduites comme 
Oecoptychius refractus, Oppelia (Oecotraustes) genicularis, Oppelia (Ho­
rioceras) Baugieri, Oxynoticeras accipitris etc. etc., sont, selon mon opi­
nion, des espèces indépendantes ; et il est tout à fait indifférent si l'on 
:veut les désigner de cc seniles , dégénérées, réd1,Jites, regressives» ,  de 
formes retrogrades, ou de formes arrêtées. 

D'après le développement de la forme, de la sculpture et des li­
gnes suturales, Oxy. accipitris est intimement lié à Oxy. oxynotum 
Qums�T. sp. Il esL donc Lrès possible que l'une de ces espèces descende 
·de l'autre ; mais il est possible aussi qu'elles descendent l'une et l'au­
tre d'une même forme du type Guibali, de sorte que l'Oxy. accipitris 
serait une forme amblygastrique, mais très réduite, se distinguant sur-

1 J. F. PoMH:GKJ : Ammoniten mit nanormaler" Wohnkammer (Jahresh. d. Ver. f. 
vaterl. Naturk in Württemberg, i89�, p. 28�). 
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tout par la perte ou par l'affaiblissement prématuré de la carène, et en 
même temps par la réduction plus ou moins forte de la ligne suturale. 

On ne saurait décider, pour le moment, quelle sera celle des deux 
possibilités qui se trouvera juste. 

L'existence de formes morphologiquement intermédiaires entre 
Oxy. oxynotum et accipitris n'empêche ni l'une ni l'autre de ces pos­
sibilités. t 

Comme il a été dit (p. 23t) ,  il y a de la ressemblance extérieure: 
entre maintes pièces de l' Oxy . accipitris et des formes juvéniles de 
l' O.ry. Chotfati; mais ces ressemblances entre les deux espèces n'in­
diquent pas de rapports plus intimes que ceux qui existent chez des 
espèces appartenant au même genre. 

D'après l'examen de nombreux exemplaires de l'Oxy. aceipitris 
de la  Souabe, je  ne puis accepter le genre Cheltonia que S. S. BucK­
MAN a créé pour cette espèce. 

[5 .J FonM1;;s IJSSUFFISAMMENT CONNUES ET DE POSITION INCEl\TAINE 

46. Oxynoticeras sp. indet. GEYER 

i886. G. GRYRR: Hierlatz, p. 238, pl . Il, fig. 22. 

L'ombilic plus étroit, les tours voûtés plus hauts et l a  carène fine 
qui ne commence qu'au dernier tour, empêchent que cet échantillon 
puisse être désigné comme Oxy. accipitris ou forme parallèle à ce ­
lui-ci. La  description ne permet pas de juger exactement de la ligne 
suturale qui paraît être simple (? réduite) [voir plus bas n° 55 Amm. 
Salisburgensis l · 

Sinémurien supérieur ; Hierlatz. 

1 Une troisième possibilité: que I' Oxy. oxynotum QuENST. sp. el accipitris Bucnf. 
sp. soient d'origines tout à fait différentes, doit être exclue à mon opinion. 
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47. Oxynoticeras ? n. sp. indet. GEYER 

!886. G. GEYER: Hierlatz, p. 238, pl. IV. fig. 25. 

GEYER suppose que cette forme à tours élevés, région externe 
tranchante et crénelée, à côtes fortes, $Ïgmoïdes, est la transition en­
tre Oxynoticeras et Amaltheus. L'exemplaire représenté ressemble en 
forme et en sculpture à maintes formes de l' Oxy. 11umismale ÜPP. sp. ; 
d'après les observations restreintes de Gi;;mR sur la ligne suturale, elle 
p araît appartenir au type de l' Oxy. Guibali. 

Sin�murien supérieur ;  Hierlatz. 

48. Oxynoticeras oxynotum PARONA 

!896. C. F. PAnONA: Sallrio, !. c., p. i 7, pl. 1, fig. :1.. 

Comme j 'ai déjà remarqué (p. 222), cette forme ne peut être iden­
tifiée ni à Oxynoticeras oxynotum Qm:�sT. sp . ,  ni à Dm1. sp . ,  ni à GEYEll 

sp. Quant aux rapports à d'autres espèces, ils ne peuvent être déter­
minés. 

49. Oxynoticeras sp. indet. HuG 

1899. O. HuG: Lias und Dogger Ammoniten aus der Zone der Freiburger Alpen 
(Mem. Pal. Suisse, vol. xxv1, p. 6, pl. X, fig. 17). 

(= Amm. Scipionianus Oosrnn ; teste HuG.) 

Le petit ammonite à plis courts, raides, radiaires, est presque 
oxygaslrique. Comme on ne connaît rien sur les sutures, on ne peut 
en déterminer la position systén1atique ; HuG le compare à O.ry. sp. 
in.del. GEYER (1. c., pl. Il, fig. 22), mais cette comparaison ne concorde 
ni en forme, ni en sculpture, ni en hauteur des tours. 

Sinémurien ; Blumenstein-Allmend, Alpes Fribourgeoises. 
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f>O. Oxynoticeras leptodiscus O. BEUR. 

i89 1 .  O. BEHRENDSEN: Zur Geologie des Ostabhanges der argentinischen Cordil­
lere (Zeitschr. d. Deutsch

-
. Geol. Ges., vol. XLIII, p. 380, pl. XXII, 

fig. 8). 
. 

La forme faiblement sculptée est oxygastrique ; la selle externe 
est dite biparlite. 

Sinémurien ; Portezuelo Ancho, Argentine. 

o t .  Ammonites sp. o. BEHR. 

i89L O. BEHRENDSEN: ]. c., p. 381. 

L'empreinte d'une ammonite est, d'après la sculpture, comparée à 
Oxynoticeras Aballoense et victoris. 

Sinémurien ; Portezuelo Ancho, Argentine. 

o2. O:rynoticeras siculum SEG. 

i886. G. SEGUENZA: Le Spiriferina dei varii piani del Lias Messinense (Boll. 
Soc. Geol. Hal., vol. 1v, i885, p. 382). 

La forme non décrite, mais seulement nommée « aff. Oxy. oxyno­
tum (QuENST.) • est trouvée avec Oxy. Gttibali et Aster. obtusum dans 
le Sinémurien sicilien. 

o3. Amm. (Orynoticeras) cf. oxynotus (QUENST.) HOYER 

i 902. HoYEn: D. unt. Lias v. Empelde b. Hannover (Centralbl. f. Min. etc., p. 4.1 ). 

M. Houn a eu l'obligeance de m'envoyer les originaux de cette 
ammonite, quatre pièces de chambres d'habitation qui on conservé le 
test. La région externe amblygastrique porte une carène médiane, 
haute, légèrement crénelée, qui est accompagnée par des carènes la­
térales bien accentuées ; c'est pour cela que l'espèce doit être séparée 
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de l' Oxy. o:rynotum Qur.NST. sp. La sculpture est presque la même 
que celle de l' Oxy. sp. de Palheira (voir pl. I, fig. 6 a). 

Sinémurien ; Zone .à O:ry. oxynotum; Empelda, Hanovre. 

54. Ammonites sphenonotus Mo�KE 

1888. H. MONK": D. Liasmulde v. llei·ford i. Westfalen (Ver. d. Naturhist. Ver. 
d. preuss. Rheinlande etc., vol. XLV, p. 228, pl. 11, fig. U.). 

L'espèce concorde parfaitement dans sa forme avec la précédente, 
seulement la sculpture diffère par les plis sigmoïdes. La ligne suturale, 
très simple, montre le type de l' Oxy. oxynotum; elle en diffère par la 
première selle latérale plus large. 

Charmouthien inférieur ;  Zone à Dum. Jamesoni; Herford, West­
falie. 

[6.J ESPÈCES DONT LA CLASSIFICATION 
DANS LE GENRI� Oxynoticeras HYATT EST DOUTEUSE 

55. Ammonites Salisburgensis v. HAu. t 

1856. F. v. HAuEn : Ueber d. Cephalopoden a. d. Lias d. Nordostl. Alpen (Denk­
schr. d. Akad. cl. Wiss. Wien, vol . x1, p. 57, pl. XIII, fig. i-3). 

i867. E. DuMOllTIER :  Bassin du Rhône, n, p. i5:l, pl. XXXII, fig. t-2. 
i90i. Oxynoticeras Salisburgense A. Fur.rnr: Ceph. liassici etc., 1, p. 13. 

L' Amm. Salisburgensis dessiné par v. HAutm ne concorde pas en­
tièrement avec l' Amm. Salisburgensis décrit par DuMORTIER. Un exem­
plaire d' Adneth à peu près de la même grandeur que le dessin donné 
par v. HAuEn, montre que la forme alpine porte sur les flancs des 
plis sigmoïdes larges el plats. La région externe y est moins tran­
chante que chez l'exemplaire de DuMORTIEn ; l 'absence du test chez 
les formes alpines ne peut être l'unique cause de cette différence. 

Fuc1N1 comprend l' Amm. Salisburgensis parmi les Oxynoticeras, 
après que l'espèce eût été rangée par HAVER dans la famille des Amal-
---- ---· - - · - -

1 A. HYATT ( Genesis, p. :l.f. t-U2) range !' Amm. Salisbu1·gensis v. HAu. et Driani 
DuM. parmi les Lytoceratidae ; ce_ qui est impossible . 
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thées v; Bucli, par NEuMAYR f 875 à Amaltheus (1878) [au groupe des� 
«Fissilobati»] et par NEUMAYR e t  UHLIG (t88I) à Alrnaltheus. 

L'appartenance de l'Amm. Salisburgensis aux Oxynoticeras ne peut 
être décidée avec certitude. La région externe, anguleuse ou émoussée 
des grands exemplaires connus ne concorde ni avec des Oxynoticera­
tes amblygastriques, ni avec des oxygastriques. Quant aux tours inté­
rieurs, on n'en connaît rien avec certitude. Dans le cas où le petit 
Oxy. sp. indet. GEYEll, 1 à ombilic étroit, appartiendrait à Amm. Salis­
burgensis, l'espèce serait pendant la jeunesse amblygastrique, à carène 
très faible, mais il n'y a rien de certain. 

L'évolution du dernier tour, qui commence à 80-90 mm. de dia­
mètre, est très re�arquable ; l'ombilic s'élargit subitement, et, à par­
tir de ce moment, le tour ne s'élève plus que fort lentement («cham­
bre d'habitation anormale))). 

La  ligne suturale présente de l'analogie avec la suture fissilobate 
plus primitive de l' Oxy. Guibali d'ORB. sp. (Pal. fr. Terr. jur. 1, pl. 
LXXV, fig. 3) mais il y a aussi de grandes dissemblances. Les bran­
ches du lobe externe sont, comme chez beaucoup d' O.ryrwticeras, très 
divergeantes, le lobe externe est tout particulièrement court, plus court 
que chez tous les autres Oxynoticeras, plus court que chez Amm. Gree­
noughi v. HAu. p .  ex. Il faut remarquer encore le peu de largeur des 
selles, la selle externe, surtout, serait extrêmement étroite pour un 
Oxynoticeras. 

· 

Si l' Amm. Salisburgensis appartenait effectivement à Oxynoticeras, 
il ne pourrait quand même pas être enchaîné directement aux espèces 
et aux groupes discutés jusqu'ici. Amm. Salisburgensis ne peut descen­
dre que d'une forme amblygastrique du type Guibali. La forme dont il 
provient devrait elle-même avoir perdu assez tôt la carène de la région 
externe, car Amm. Sali.�burgensis n'en a déjà  plus à 40 mm. de dia­
mètre. 

Nous trouvons en Oxy. pulchellum Fuc1N1 une forme qui perd 
également la carène de bonne heure, mais elle ne peut être, à mon opi­
nion, la forme ancestrale de I'Amm. Salisburgensis, parceque la ligne 
suturale y est tout à fai t  différente. 

Dans tous les cas� Amm. Salisburgensis n'est pas une forme pri­
mitive des Oxynoticeras, malgré sa ligne suturale de type simplement 
fissilobat ; car Amm. Salisburgensis appartient en France et en Angle­
terre à la zone de l' Oxy. oxynotum, tandis que des Oxynoticerates ty-

Cf. pag. 3001 n° �6 (GEVER : Hierlatz, p. 238, pl. 11, fig. 22), 
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piques sont déjà connus plus tôt. De la forte égression de la chambre 
«anormale» , il faut aussi inférer que I'Amm. Salisburgensis soit une es­
pèce bien éloignée du type primitif. 

Amm. Salisburgensis descendrait-il de l'espèce suivante? 

56. Amm. D1'iani Dm1. 

!867. E. DuMonT11rn: Bassin du Rhône, 11, p. t5t, pl. XXXVIJ, fig. 1-6. 
1879. P. REYNÈS: Monographie, pl. XLI, fig. 4-9. 
i90L Oxynoticeras Driani A. Fuc1N1: Ceph. liassici etc., 1, p. f.O. 

La forme à ombilic large, dont les tours peu élevés sont à peine 
éarénés, même pendant la jeunesse, et qui portent des plis droits, ou 
recourbés en arrière, ne présente dans sa ligne suturale que deux 
iobes auxiliaires bien distincts . D uMORTIER appuie sur la ressemblance 
avec Amm. Salisburgensis, et Fur.1N1 range la forme, sans aucun fon­
dement, parmi les Oxynoticeras. Sans prendre en considération le petit 
nombre des lobes auxiliaires, il y a quelque ressemblance avec la li­
gne suturale de l' Oxy. Lotharingum REYN. sp. ; elle ne ressemble à la  
ligne suturale d'Amm. Salisb111'gensis que par le lobe externe plus court. 

S'il existe de l'affini té entre Amm. Driani et Salisburgensis, le pre­
mier devra être considéré comme forme plus primilive, et si les deux 
espèces sont effectivement des Oxynoticerates, elles descendent d'une 
forme à ombilic large, à tours peu élevés, et à peu de lobes auxiliaires : 
d'une forme dont l'organisation est essentiellement plus primitive que 
celle d' Oxy. Guibali. 

Les deux espèces formeraient un groupe particulier, qui se dis­
tingue par la perte prématurée de la carène. Quant à la région ex terne, 
ce groupe rappelle assez bien Oxy. depressum QuEN8T.= accipitris 1. 
BucKMAN ; mais d'après les caractères des sutures, il ne peut exister 
de relalions étroites entre ces groupes. 

Je ne pui8 déterminer la por:;ition générique ni de l' A mm. Driani, 
ni de l'Amm. Salisburgensis, faute de matériel accessible, qui fourni­
rait des éclaircissements sur 1e développement de ces espèces. 

Dans le bassin du Rhône, Amm. Driani appartient à la zone de 
l'Oxy. oxynotum. 
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57. Ammonites Bourgeti REvN. 

!879. P. REYNÈS: Monographie, pl. XLIV, fig. 37, 38. 
1901. Oxynoticeras Bourgeti. A. Fuc1N1: Cephalopodi liassici etc., 1, p. !O, pl. II, 

fig. i-3. 

Fuc1N1 indique la ressemblance entre cette espèce et Amm. Driani 
et place l'Amm. Bourgeti parmi les Oxynoticeras. 

La forme des tours juvénils, à région externe large et à carène 
médiane également large, est celle d'un Asterocera.s. Il est vrai que la 
disparilion de la carène chez des grands exemplaires se trouve chez 
Oxynoticeras, mais elle existe aussi chez Asteroceras et surtout chez 
des espèces qui, selon toute apparence, sont étroitement liées à Ast. 
obtusum Sow. sp. comme p. ex . chez Ast. capricostatum Q uENST. t sp . 
sagittarium BLAKE sp. ; t  chez Ast. saltriense PAR. 3 il arrive que la ca­
rène diminue chez de grands exemplaires. 

Chez O.xynoticeras, il n'y a pas les noeuds vigoureux sur le milieu 
des gros plis que l'on observe au dernier tour de l' Amm. Bourgeti. 

La ligne suturale qui présente de petites branches après le pre· 
mier lobe auxiliaire, est celle d'un Asteroceras ; cf. Ast. impendens Y. a�  
B. sp. ;  Collenoti WRIGHT. On constate parfois une disposition semblable 
des éléments auxiliaires, mais non concordante, dans la ligne suturale 
des formes réductives d' Oxynoticeras (p. e. O.vy. oxynotum, accipitris) . 

Amm. Bourgeti est à mon opinion plutôt un Asteroceras aberrant 
qu'un Oxynoticeras. 

FumNT a fondé sur Amm. Bourgeti des relations entre Asteroceras 
et Oxynoticeras (1. c. ,  190t , p.  H ,  t2) (voir plus bas). 

58. Oxynoticeras actinotum PAR. 

1896. C. F. PARONA: Ammoniti del. Lias inf. d. Saltrio (Mém. Soc. Pal. Suisse, 
vol. xxm, p. 20, pl. II, fig. t, 2. 

Les tours assez vigoureux portent des plis droits, rayonnants, entre 
lesquels sont intercalées de nombreuses stries fines. La région externe 

t F. A. QuP:NSTEDT: Ammoniten, p. t45, pl. XIX, fig. U ,, 15. 
2 R. TATF. and T. F. BLAKE: The Yorkshire Lias, p . .  276, pl. VII, fig. 2. 
TH. WmGHT: Lias Ammonites, p. 355, pl. LU, fig. i-5, pl. Lll a, fig. f-6. 
3 C. F. PARONA: Ammoniti d. Lias inf. d. Saltrio, p. 38, pl. VIII, fig. 2, 3. 
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large, distinctement séparée des flancs, est garnie d'une carène mé­
diane très large, émoussée et nettement limitée. La dentelure de la 
carène est un effet des stries qui s'étendent sur la région externe. 
Le lobe externe est particulièrement court, le second lobe latéral ainsi 
que les deux lobes auxiliaires montrent de la tendance vers le type 
prionidien. 

Des espêces telles que l'Oxy. actinotum PAR. sont, d'après la forme 
et la sculpture, inconnues parmi le genre Oxynoticeras. La forme de la 
coquille est celle d'un Asteroceras, et c'est d'Oxy. actinotum que PARONA 
s'est servi pour démontrer des liaisons génétiques entre Asteroceras et 
Oxynoticeras. Fuc1N1 t dans la description de son Ariel . (Aster.) perrgri­
nus insiste sur le classement de l' Oxy. actinotum parmi les Asteroceras. 
D'après le lobe externe très court et les lobes auxiliaires très larges, 
la ligne suturale n'est nt celle d'un Asteroceras typique, ni celle d'un 
Oxynoticeras. La sculpture étant ex traordinairement raide, Oxy. actino­
tum peut être désigné il me semble de Asteroceras isolé, aberrant. 

Je voudrais encore remarquer que j 'ai vu une ammonite de peti­
tes dimensions (Musée de Munich), provenant du Sinémurien du Hier­
latz, qui a des flancs parallèles, et en même temps la régiun externe 
aussi large et aussi carénée que l'Aster. (Oxy.) actinotum PAn . sp. Mais 
la sculpture de cette forme consiste en de gros plis sigmoïdes entre 
lesquels sont intercalés, à la moitié supérieure du tour, un grand nom · 
bre de petits plis assez délicats. La ligne suturale présente des selles 
grèles légèrement échancrées. Le lobe externe est assez large et plus 
court que les deux lobes latéraux ; le premier lobe la téral est dicra­
nidien, le second triaenidien. Les deux petits lobes auxiliaires sont si­
tués plus haut que les latéraux. On ignore jusqu'à présent s'il existe 
des liaisons entre cet exemplaire et Aster. actinotum PAR. sp. 

59. Aegoceras Slatteri W 111GHT 

t883. TH. WRIGHT: Lias Ammonites, pl. L, fig. i-8. 

Cette espèce, de la zone à Oxy. oxynoturn (?) de Worceslershire, 
est éminemment remarquable par la variation de la forme des tours 
dans les divers âges. Jeune, cette forme rappelle vivement un Oxy� 
noticeras oxygastrique (l. c. , fig. 6, 7) ; elle en diffère par la carène 

l A. FucINI :  Aitre due nuove specie di Ammoniti del Cale. rassi arnmonitif. inf. d. 
Toscana (Atti Soe. Tose. d. Sc. Nat. l\lemorie, vol. xvm, t900, p. 6, pl. 1, fig. t-(1.). 
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plus grosse et mieux limitée, par les plis radiaires non courbés en 
avant. La ca rène n'est pas crénelée, mais bien dentelée par les stries 
d'accroissement. A HYATT (Genesis, p. 2 1 2) a classé celte forme avec son 
Asteroceras Collenoti, mais la forme et la sculpture ne concordent pas. 

Le Musée de Munich possède un exemplaire (25 mm. de diamè­
tre) du Sinèmurien du Hierlatz qui, en forme et en sculpture, offre de 
l'analogie avec le spécimen représenté par WRIGHT, seulement la ca­
rène est plus grosse et plus large. La ligne suturale serait identique 
à celle de l' Aegoc. Slatteri si les échancrures des selles n'étaient moins 
profondes. Les selles sont tripartites, les lobes triaenidiens ; il n'existe 
qu'un seul lobe auxiliaire, assez court. Cette ligne suturale rappelle 
beaucoup les sutures simples fissilobates du type de I'Oxy. Guibali p .  
ex. Oxy. Janus v .  HAu. sp. 

Dans un âge plus avancé, les tours ont un aspect très différent ; 
la région externe non carénée et arrondie, présente de gros plis re­
courbés, alternant sur les deux flancs. Ces tours n'ont pas leurs pa­
reils parmi les Oxynoticeras. HYATT ( Genesis, p .  20t )  a compté au nom­
bre des Asteroc. obtusum ces individus plus âgés ; mais avec cette der­
nière espèce ils ne concordent certainement pas, car non seulement 
la forme et la sculpture, mais encore les dimensions des selles, diffè­
rent absolument de l'Asteroc. obtusum Sow. sp. Du reste il n'y a pas 
de molifs pour mettre en doute les observations de WRIGHT sur ce que 
les exemplaires juvénils et les adultes appartiennent à une seule es­
pèce, malgré leurs grandes différences de forme. 

Dans le cas ou Aegnc. Slatteri appartiendrait réellemf'nt au genre 
Oxynoticeras, il forme une espèce tout-à-fait isolée à cause de la sculp­
ture et du développement de la caréne caractéristique des tours juvénils. 

Si l'on prend en considération la sculpture rectiligne des formes 
juvéniles, on est tenté de prendre Aeg. Slatteri W111GHT pour une forme 
oxygastrique carénée, parallèle à Amm. Driani DuM. ; mais d'après 
REYNÈS le lobe externe est essentiellement plus court chez cette es­
pèce. La sculpture, surtout de la moitié supérieure du tour juvénil, 
ainsi que la dentelure de la caréne, rappellent des conditions analo­
gues chez Oxy. ? ( Asteroc.) actinotum, de sorte qu'il n'est pas impossi­
ble que l' Aeg. Slatteri WRIGHT soit une forme oxygastrique parallèle de 
l'D.1:y. ou Asteroc. actinotum PAR. dont il se distingue par la chambre 
d'habitation aberrante. Mais cette conception rencontre des obstacles 
dans la dissemblance des lignes suturales. 

Aegoc. (?) Slatteri appartient au Sinémurien supérieur du Hierlatz 
et de l'Angleterre. 
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60. Ammonites Amalthoides QUJ�NST. 

t883. F. A. QuilNSTEDT: Ammoniten, p. !63, pl. XXI, fig. 26. 

Le petit fragment qui, selon QuENSTIWT, provient de la couche la 
plus inférieure de son Lias � de Wurtemberg : donc de la zone à Aster. 
obtusum, est trop incomplet pour permettre que l'on juge de sa posi­
tion génétique. 

La carène rappelle quel que peu Oxynoticeras, la sculpture plutôt 
Schlotheimia; il se pourrait aussi que la carène soit le résultat de com­
pressions. La ligne suturale est trop peu distincte sur l'original pour 
qu'elle puisse servir dans la détermination de la place systématique 
de l'exemplaire. 

[7.] RÉSULTAT 

Je renonce à donner comme conclusion de la revue des espèces 
un arbre généalogique des Oxynoticeras. 

Sans doute une grande partie des espèces amblygastriques à ligne 
suturale fissilobate triaenidienne permet d'établir bon nombre de pe­
tits groupes comprenant des espèces génétiquement liées entre elles. 
Dans ces groupes, le développemeut se fait en génèral de manière que 
des espèces plus jeunes, caractérisées par des tours grêles, région ex­
terne et ombilic plus étroits, résultent de formes à tours larges et plus 
bas, et à ombilic également large (cf. p. 227) . 

Aux groupes cités ci-dessus peuvent être enchaînés avec beau­
coup de probabilités les Oxynoticeras oxygastriques. 

Ainsi, il est fort probable que les Oxy. oxynotum oxygastriques 
de QuENSTEDT, DuMonrrnn, GEYER,  à ligne suturale simplifiée et souvent 
prionidienne, descendent de I' Oxy. Guibali ou de Vietoris; il est fort 
probable aussi qne I'Oxy. lynx oxygastrique ait pour ancêtres ou Oxy. 
numisma.le ÜPP. sp. ,  ou Buvignieri d'One. sp. Les formes oxygastriques 
à lignes suturales plus ou moins réduites sont les rameaux aberrants 
de différentes branches du tronc Oxynoticeras. Ces rameaux n'ont vécu 
que peu de temps, mais ils sont parfois très riches en individus, comme 
par exemple les Oxy. oxynotum AuT. 

D'après le matériel accessible, il est impossible de déterminer les 
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liaisons génétiques de tous les Oxynoticeras. La tentative de réunir tou­
tes les formes en un arbre généalogique échoue,· par1·e qu'une grande 
partie du matériel n'est pas suffis�mment connue pour une tâche pa� 
reille ; le matériel alpin surtout est très lacuneux. 1 

Les traits d'union entre les espèces isolées sont encore trop sou­
vent interrompus par des points d'interrogation dans un arbre généa­
logique des Oxynoticeras. La distribution stratigraphique des espèces 
avec lA développement explosif de nombreuses formes nouvelles dans 
la zone à Oxy. oxynotum n'aide pas pins à franchir ces difficultés que 
la connaissance de la distribution géographique des Oxynoticeras (voyez 
les chapitres suivants). 

t D'après leurs lignes suturales simplifiées, le� Oxynoticeras oxygastriques ainsi 
que les groupes qui leur sont morphologiquement analogues, (i e. les Hudlestonia 
BucKM.; Staufenia PoMP., le groupe de l'Amm. discus Sow., Neumayria Nti.:., Garnie­
ria SAYN) peuvent être désignés comme formes réduites, comme c'est aussi l'opinion 
de NEUMAYll. A. TonNQUIST (Zeitschr. d. neutsch. Géol. Ges., vol. XVLI, p 579) appelle 
«dégénérés» des caractères analogues chez Proplanulites, et H. MrrnzEL (Zeitschr. d. 
Deutsch Geol. Ges., vol. uv, p. 90J_ parle des caractères retrogrades chez Amm. oxyno­
tus, Stauf ensis, dis eus, heteropleurus. 

li serait bien intéressant de pouvoir expliquer d'après un même principe tous ces 
groupes convergents, mals génétiquement dilférP.nts, y compris le groupe de l'Ariet. 
Montii (Menegh.) Fuc. et Ast. '! ceratiticum Foc , de la Parkinsonia Wurttembergica 
ÜPP. la plus grande partie des nCeratites» ou • Pseudoceratites» du Crétacique. F. SoL­
GER (D. Lebensweise der Ammoniten. Naturw. Wochenschr., 190 1 ,  p. 93. Zusammen­
hang zw. d. Lobenbildung und d. Lebensweise der Ammoniten, Ver Internat. Zoologen· 
Congress, 1902, p. 6 ff. Extrait. Fossilien der Mungo Kreide etc., p. 215 ffJ se référant 
à des observations que E. PHJLIPPI avait faites antérieurement chez les Ceratites du 
Trias, a essayé pour Hoptitoides, Tissotia, i. e. pour des groupes également réduit�, 
de ramener la réduction des lignes suturale� à une vie rampante, au fond de la mer. 

Je n'ai pas trouvé de preuves assez évidentes pour pouvoir interpréter de la 
même manière les Oxynoticeras réduits dont il s'agit ici. 

Il me faut ici me rapporter aux roches où se trouvent les Oxynoticeras dégéné­
rés. Le facies du fond de la mer ne peut être la cause de la «dégénération» comme l'on 
pourrait bien conclure de la remarque (p. 2�1) sur la distribution des Oxy. oxyno· 
tum Qui:NSTED. Il se présente des formes oxygastriques dans les argiles du Lias � du 
Wurtemberg aussi bien que dans les calcaires du Hierlatz. li va sans dire que les 
conditions de vie dans le fond vaseux de la mflr souabe ne peuvent avoir été les mê­
mes que sur les récifs du Hierlatz. Dans les marnes du Charmouthien inférieur du 
Wurtemberg on rencontre des formes oxygastriques à ligne suturale quelque peu ré­
duite, à côté de formes amblygastriques à sutures normales. 

Il est à remarquer aussi que chez les différents groupes d'Ammonés sont proo. 
duites des formes oxygastriques, sans qu'il y ait en même temps dégénération de la 
ligne suturale, comme on voit chez les Pinacoceratidae, chez Gi1mnites (Buddhaites) 
chez Arietites (groupe de l' Ariet. Castagnolai, DOtzkirchneri) etc. 

DÉCEMBRE, i906. 7 
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3.- Distribution stratigraphique et géographique des Oxynoticeras 
(Voir Je tableau cl-joint) 

D'après les donn.ées d'auteurs anglais, la distribution stratigraphi­
que des espèces connues (décrites) montre la première apparition dou­
teuse du genre dans la zone du Pentacrinus tuberculatus (ou de l' Arie­
tites geometricus '/) par l' Oxy. Greenoughi Sow. , espèce très peu déter­
minée. La zone à Asteroc. obtusum est pauvre en espèces, il n'y a que 
cinq formes qui puissent être ramenées sans hésitation à ce niveau :  
Oxy. Greenoughi, Guibali (DuMORTitm), paniceum QuENST. sp. ,  Boucaul­
tianum Dm1.  sp . ,  victoris Du�1 . sp. 

Le nombre des formes 1 connues augmente considérablement dans 
la zone à Oxy. oxynotum (on connaît au moins 34 espèces) ; et il di­
minue tout aussi rapidement dans les zones suivantes. De la zone de 
l' Ophioceras raricostatum p. ex. il n'existe plus que 8 espèces sure­
ment connues de celte zone. Il n'y a pas de doute que la prépondérance 
du nombre des espèces de la zone à Oxy. oxynotum sur celui des au­
tres zones soit très considérable. Le rapport ne peut cependant être 
indiqué exactement, vu qu'il n'a pas été possible jusqu'à présent de 
ranger avec certitude dans une zone d'OPPEL bien déterminée, les es­
pèces décrites du Sinémurien des terrains alpins, par ex. du Hierlatz, 
de Sal trio, de Monte di Cetona (Toscane). 

Le nombre des formes connues du Charmouthien est minime, il 
y en a r n  ou t2 ,  dont seulement une appartient à la zone à Aegoc. Da­
voei (Henleyi): Oxy. Wiltshirei WHIGHT d'Angleterre ; toutes les autres 
formes appartiennent à la zone à Dumortieria Jamesoni; et une de ces 
formes Oxy. Guibali citée par CttAPUis du grès de Virton du Luxem­
bourg -concorde avec l'un des types les plus fréquents du Sinému­
rien supérieur. 

D'après les connaissances actuelles, aucun Oxynoticeras ne dé­
passe la limite entre le Charmouthien inférieur et le Charmoulhien 
supérieur. 

La vie du genre Oxynoticeras HYATT est par conséquent de courte 
durée, elle embrasse o (ou 6 ?) zones paléontologiques d'ûPPEL ; et dans 

1 Le nombre des formes se comprend toujours sans les espèces n° 55-60, dont 
l'appartenance au genre Oxynoticeras n'est pas assez bien prouvée. 
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une seulement, celle à Oxy. oxynotum, on constate un véritable épa­
nouissement du genre, une Akmé où le genre monte rapidement et 
d'où il descend tout aussi rapidement pour s'éteindre. 

Il est à remarquer que des formes oxygastriques à ligne suturale 
réduite ne se montrent qu'à partir de la zone à Oxy. oxynotum, lors 
du très grand développement du genre. t 

Quant à la distribution géographique, on constate que le genre Oxy­
noticeras se rencontre dans des terrains du facies alpino-méditerranéen 
aussi bien que dans le facies de l'Europe centrale. � 

On connaît 23 formes des terrains alpins, 40 ou 4t des extra-al­
pins, 8 ou iO formes sont communes aux deux Provinces. 3 Ces nom­
bres qui parlent tellement en faveur des terrains extra-alpins ne ren­
dent pas très exa�tement le rapport effectif. 

Il faut prendre en considération que relativement à la paléonto­
logie, les terrains extra-alpins de l'Europe sont beaucoup mieux con­
nus, plus minutieusement étudiés que les terrains alpins. Les faunes 
du Sinémurien et du Charmouthicn n'ont été traitées sérieusement jus­
qu'ici que de très peu de localités alpino-méditerranéennes. 

Il est étonnant que le genre Oxynoticeras soit û peu représenté 
dans le Charmouthien des terrains alpins ;  on ne connaît que l' Oxy. 
Gemmellaroi PoMP. de la Sicile, Oxy. numismate ÜPP. sp.? (= Amm. 
Guibali TA11 .) de l a  Vénétie et une ammonite des Alpes bavaroises (Lahn­
graben près de Lahnewies) qu'on suppose étroitement liés à Oxy. nu­
mismale ÜPP. sp. 

Dans quel terrain faut-il chercher l'origine du genre Oxynoticera.s'! 
Il est difficile de répondre à cette question. 

Selon toute probabilité, dit N1mMAYR 4 en 1 876, le genre Amaltheus 
(i. e. Oxynoticeras + Amaltheus) est originaire de la province boréale. 
NEUMAYR n'aurait certainement pas tiré cette conclusion s'il avait conçu 

1 L'apparition antérieure de telles formes oxygastriques n'est pas certaine. Voir 
p. 288, note i .  

2 Dans le tableau ci-joint, les Alpes fribourgeoises ont dll être comprises dans 
les régions extraalpines ; la faune de ces Lias ne répond pas à une faune de carac­
tère alpin dans le sens de fü:uMA va. 

3 PRrnz: f Die Fauna d. iilt. Jurabildungen in Nordostl. Bakony ( .lahrb. d. Un­
gar. Geol. Anst., vol. XV, rnoq,, p. i 7)) nomme Oxynoticeras un genre de l'Europe cen­
trale ( «mitteleuropaisch» ), en opposition à alpino-méditerranéen dans le sens de NEu­
MAYR. La littérature que Pa1Nz cite : Fucrn1, v. HA UER, i'iEUMAYR, etc., aurait pu lui 
faire éviter de donner ce faux renseignement. 

4 M. NEUMAYn: Die Ornatenthone von Tschulkowo (Goognostisch-Palaeontologis­
che Beitrage von BENllCKE etc., vol. 1, !876, p. 335). 
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le genre Ainaltheus resp. Oxynoticeras et Amaltheus dans des limites 
aussi restreintes que celles que nous devons adopter, et si les mono­
graphies de Fuc1N1, de G1mrn, de QuENSTEOT, de REYNÈS, de Wn1GHT, 

etc. , avaient déjà paru à cette époque. 
Je ne doute pas que, dans les régions arctiques, il ait existé une 

continuité de mers depuis le Trias jusqu'au Crétacique, mais le Lias 
des terrains boréaux est encore si peu connu, qu'on ne peut discu­
ter sérieusement si les Oxynoticeras ont immigré par le Nord ou par 
l'Ouest de l'Europe. De plus, il serait indispensable qu 'il ait existé déjà 
du temps du Sinémurien une 1 Shetlandstrasse • (N1mMA Y11) et avant tout, 
que le genre Oxynoticeras ait pris naissance dans l' Arctis et qu'il y ait 
vécu : deux points sur lesquels on ne sait absolument rien. M1cHALSKI 
a déterminé un Amaltheus margaritatus var. compre5sa QUENST. t de l a  
Sibérie. Mais par  l'apparition d'une telle forme dans l e  Charmouthien 
du Nord, il n'est pas prouvé que le genre Oxynoticeras soit d'origine 
boréale. 

Apparemment la mention de l'apparition très p récoce de l' Oxy. 
Greenoughi Sow. sp., dans le Sinémurien de l'Angleterre, peut servir 
d'appui à l'ancienne opinion de Nr.:u11rAYR. Si cette donnée d'auteurs 
anglais est exacte, Oxy. Greenoughi d'Angleterre serait alors le plus 
ancien de tous les Oxynoticeras connus. Mais l'espèce a immigré dans 
le Sinémurien de l'Angleterre ; car on n'y connaît pas d'espèce parente 
qui la précède, c'est-à-dire qui puisse être considérée comme forme 
ancestrale de l' Oxy. Greenoughi. 

Em i878 N1mMAYR 2 s'exprime encore, mais d"une manière moins 
précise, sur le berceau des Oxynoticeras-Amaltheus. Un développement 
continu des formes en question n'étant pas établi pour les terrains con­
nus à cette époque, Nr.:vMAYll conclut que ce développement continu, 
nécessaire, existe dans des contrées non explorées, ou qu'il est ense­
veli sous l'Océan. Il est presque impossible de se prononcer ici sur 
ces deux possibilités. 

Si l'on admet comme berceau du genre Oxynoticeras un terrain 
enseveli sous !'Océan, il faudrait songer à un terrain aujourd'hui cou­
vert par l'Atlantique. On ignore jusqu'où peut s'être étendue une con-

l E. v. ToLL : Beitrag zur Geologie der Neusibirischen Inseln und die wichtigsten 
Avfgaben der Erforschung der Polarliinder (en russe) (Mém. Acad. Imp. d. Sc. de St. 
Pelersbourg, s. vm, vol. 1x, n.0 1, p H). 

1 M. NEUMAvn : Uber unvermittelt auftretende Cephalopoden (Jahrb. d. K. K. Geol. 
Reichsansl., vol. xxvm, 1878, p. 63, 70). 
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tinuation de la Méditerranée à l'époque liasique, et même .si cette mer 
équatoriale de NEUMAYR s'avançait fortement vers l'Ouest. Dans le Lias(?) 
du Mexique avec ses Arietites James Danae et Aegoceras qui n'ont j amais 
été décrits convenablement, il n'y a pas de preuve probante que la Mé� 
diterranée se soit étendue à l'époqu� liasique au-delà de l' Allantiqae 
actuel jusqu'au Mexique et à l'Océan Pacifique. Et même l'apparition 
des Trigonies dans l'Hettangien de la péninsule ibérique et dans le 
Sinémurien du Chili ne peut pas me convaincre qu'il existait au com­
mencement du Jurassique une communication directe entre la Méditer­
ranée et le Pacifique, au-delà de l'Allanlique. On ignore aussi jusqu'où 
les mers des régions de France et des îles britanniques s'avançaient 
vers l'Ouest. En vue de l' Pxtension des continents triasiques, et de 
l'existence de mammiféres dans le Dogger de l'Angleterre, j 'ai la con­
viction de ce que la continuation des mers vers l'Ouest n'a pas été très 
considérable. 

Si le genre Oxynoticeras avait pris naissance dans une partie des 
mers liasiques à l'Ouest de la Méditerranée actuelle, on aurait bon 
droit de supposer que les espèces les plus primitives du genre doivent 
se montrer dans le Lias du Portugal. Les quelques formes connues du 
Sinémurien supérieur du Portugal ne sont pas le moins du monde des 
espèces primitives, indiquant la proximité de la contrée d'origine. Toute 
la faune du Lias ancien du Portug·al, relativement pauvre en ammoni­
tes, montre tant de relations autant avec les faunes alpino-méditerra­
néennes que, et plus spécialement, avec les faunes extra-alpines de l'Eu­
rope centrale et occidentale, qu'il n'y a pas de motif suffisant pour sup­
poser une immigration dans le Portugal , venant du côté de l'Ouest. 

Le genre Oxynoticeras s'est développé le plus amplement dans les 
terrains du Lias français (18 ou 20 formes) puis dans les terrains des 
îles brilanniques ( 1 2  ou i5 formes), en Allemagne du Sud (Franconie, 
Souabe, Bade, Lorraine :  rn formes dont 1 0  sont démontrées en Souabe). 
C'était dans ces régions que selon la connaissance actuelle, le genre Oxy­
noticeras florissait tout particulièrement. 

Mais le développement du genre n'est pas le même dans toutes 
les parties de ces terrains extra-alpins ; c'est sans doute dans le Üas 
de France que le développement a été le plus continu. Parmi les t8 
ou 20 espèces qui y sont connues, i l  n'est difficile que de trouver des 
précurseurs directs pour Oxy. oxynotum DuM. et Saemanni DuM. Les 
Oxy. Oppeli ScttLÔNB. (DuM.), Oxy. lynx (et Coynarti'l) d' ORB . y pour­
raient bien être des colons, ou des formes revenues des mers de l' Al­
lemagne du Sud. 
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Dans les terrains de l'Allemagne du Sud, et spécialement dans 
ceux du Wurtemberg, le développement du genre a été beaucoup moins 
continu. Oxy. paniceum QuENST. sp. de la zone à Asteroc. obtusum ne 
peut être précurseur de l' Oxy. oxynotum QuENST. et de depressum QuENFr. 
(= a.ccipitris BucK11 .), et ces espèces ne peuvent à leur tour être conçues 
comme ancêlres de l'Oxy. cf. Lotharingum dans la zone à Ophioc. rari­
costatum. Oxy. numismate ÜPP.,  Oppeli ScHLONB, lynx d'OnB., de la zone 
à Dumort. Jamesoni ne descendent pas de !' Oxy. cf. Lotharingum souabe. 
Il n'y a que l' Oxy. paradoxum qui a (peut-être) son ancêtre en Amm. 
riparius ÜPP. (QUENST.) dans la zone à Ophioc. raricostatum. Ainsi en 
Wurtemberg la série de développement des Oxynoticeras a été inter­
rompue trois fois ; autrement dit, des immigrations d' Oxynoticeras ont 
eu lieu quatre fois dans la mer du Lias souabe. 

Le développement des Oxynoticeras dans le Lias des îles britani­
ques a aussi été peu continu. L'appari tion tardive, et pour l'Angleterre 
sans précurseurs, de l' Amm. Wiltskirei dans la zone à Aegoc. Davoei 
(Henleyi) est chose assez surprenanle. 

Non moins curieux est le petit nombre d'espèces communes ·aux 
terrains du Wurtemberg, de la France et de l'Angleterre. Oxy. oxyno­
tum Qu1°:NST. sp. ,  accipitris J. BuCK\I . et peut-être encore Oxy. Oppeli 
ScHLONB . sp. et numismate ÜPP. sp. (? =Guibali WRIGHT e. p .) se pré­
sentent en Souabe et en Angleterre. Oxy . OppeU ScHLÜNo . sp. et lynx 
d'Ono . sp. habitent la Souabe et la France. Oxy. Greenoughi Sow. 
sp. ,  Oxy. Guibali d'One . et peut-être aussi Oxy. Buvignieri d'Ono. sp . 
(WRIGHT) , Oxy. Oppeli ScHLO:'iB. sp. , Oxy. Simpsoni R1�vN. (BLA1m) exis­
tent en France comme aussi en Angleterre. 

Les autres formes qui paraissent dans ces trois contrées se rap­
prochent les unes des autres par la structure, et peuvent être dési­
gnées en partie comme espèces substituanLes, en partie comme es­
pèces descendantes les unes des autres, p. ex. 

France 
Oxy. Boucaultianum DuM. sp. 

» oxynotum DuM. sp. 
" Lotharingum REYN. sp. 
,, Buvignieri d'ÜRB. sp. 

Allemagne dn Sud 
Oxy. paniceum QuENST. sp. 

" oxynotum QuENST. sp. 
" cf. Lotharingum PoMP. 

? numismale ÛPP. sp. 

De ces rapports on pourrait conclure que le Sinémurien de France, 
et plus spécialement celui du bassin du Rhône, représente la patrie de 
ces Oxynoticeras qui immigraient dans les mers de l'Allemagne du Sud 
et de l'Angleterre, où ne peut être conslalé un développement continu 
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du genre qui y apparaît sans précurseurs. L'Oxy. Greenoughi Sow. sp. 
que l'on cite d'Angleterre dans une zone plus ancienne qu'au bassin 
du Rhône, n'indiquerait-il pas qi.Ie l'Angleterre est, plutôt que le bas­
sin du Rhône, le berceau des Oxynoticeras anglais ? Il ne faut pas ou­
blier cependant que l' Oxy. Greenoughi n'a pas de précurseur dans le 
Sinémurien d'Angleterre, et  que l 'âge géologique plus reculé de cette 
espèce en Angleterre n'est pas suffisamment prouvé par des descrip­
tions et des figures. 

La France serait-elle le berceau des Oxynoticeras en général? 
Il me semble que l 'on doit répondre négativement à cette ques­

tion. D'après la connaissance aclnelle de la faune du Sinémurien fran­
çais, le genre Oxynoticeras apparait aussi en France, et plus spécia· 
lement dans le bassin du Rhône d'une manière immédiate. On ne con­
naît de là aucun ammonite qui, selon quelque probabilité, puisse être 
regardé comme ancêtre des Oxynoticeras, qui fasse l a  transition · d'un 
genre quelconque d'ammonites à Oxynoticeras. 

Et si les mers extra-alpines de l'Europe centrale ne peuvent être 
regardées comme contrées d'origine des Oxynoticeras, si les mers arc­
tiques, si l'Atlantique, ne peuvent être réclamés avec quelque raison 
convaincante pour ce rôle ; alors il ne reste que les mers alpino-mé­
diterranéennes comme berceau et patrie des Oxynoticeras. 

Sans doute je ne puis pas baser cette conclusion sur une preuve 
directe, palpable, car c'est aussi des régions alpines, que l'on ne con­
naît pas de forme pouvant passer pour l'ancêtre véritable du genre 
Oxynoticeras; à moins que l'Asteroc. varians Fuc. var. interposita de 
Toscane (cf. le dernier chapitre) soit cette forme ancestrale ou du 
moins une forme qui s'en approche. 

I l  est vrai qu'on ne èonnaît des régions alpines qu'un plus petit 
nombre de formes du genre Oxynoticeras que des terrains extra-alpins, 
mais, comme j 'ai déjà indiqué, il n'est pas nécessaire que le rapport 
des espèces connues aujourd'hui corresponde à celui qui règnait j adis 
dans les mers du Sinémurien. t 

Comme les faunes du Sinémurien moyen et supérieur en géné­
ral , le genre Oxynoticeras n'est relativement connu de nos jours que 
de peu de localités des régions alpines. 

Par contre, il y a une de ces localités - Hierlatz près de Hallstatt-

1 Le rapport des espèces connues aujourd'hui est changé considérablement en 
faveur des terrains alpins, par rapport au temps où NEuMAYR exprimait son opinion 
sur Oxynoticeras-Amaltheus. 
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qui renfenne une abondance de formes du genre Oxynoticeras, comme 
on n'en connaît d'aucune des localités extra-alpines paléontologique­
ment bien fouillées. En 1 886, GEYrn comptait 7 formes de ce gisement ;  
nous pouvons à présent compter 8 formes bien distinctes, et effecti­
vement le nombre pourrait être plus grand. La localité extra-alpine 
la plus riche en Oxynoticeras véritables est St. Fortunat (bassin du 
Rhône) ; DuMOllTIER en nomme � espèces, dont 4 appartiennent à une 
même zone paléontologique. En Angleterre, on n'a jamais trouvé plus 
de deux ou trois espèces dans une même localité. Les localités les 
plus riches en espèces et riches aussi en individus de la Souabe (Of­
terdingen, Balingen, Kirchheim) ne renferment pas plus de deux es­
pèces dans une zone. 

Si l'on considère bien ce rapport, on finit par conclure que mal­
gré le moindre nombre des formes connues, le développement du genre 
Oa:ynoticeras était probablement plus ample dans le Sinémurien des ré­
gions alpino-méditerranéennes que dans les régions ex tra-alpines. En 
outre le Sinémurien alpin renferme en Oxy. Greenoughi PARONA [p. 263, 
n.0 1] une espèce qui, d'après la forme des tours, la région externe am­
blygastrique et la sculpture grossière, doit être liée étroitement à la 
forme ancestrale primitive d' O.rynoticeras; de plus, les formes oxygas­
triques réduites des Oxynoticeras sont beaucoup plus rares dans les ré­
gions alpines que les formes amblygastriques progressives ; elles y sont 
aussi beaucoup plus rares que dans les terrains extra-alpins. 

Selon mon opinion , il y a aujourd'hui plus de raisons pour la pro­
babilité de ce que les terrains du Sinémurien alpino-méditerranéen 
soient le centre de l'origine des Oxynoticerates, plutôt qu'une région 
extra-alpine quelconque. 

Du Sinémurien de la Méditerranée, les Oxynoticeras se répandirent 
_de bonne heure dans les régions françaises, spécialement dans le bas­
sin du Rhône. De là ils peuplèrent par plusieurs immigrations d'épo­
ques différentes, l'Allemagne du Sud et la région des îles britanniques, 
et, de l'une ou de l'antre de ces régions, ils arrivèrent isolément au 
.Nord de l'Allemagne. Du bassin du Rhône - peut-être même directe­
ment de la Méditerranée -, des colons vinrent s'établir dans les ter­
rains de la péninsule ibérique, dans lesquels on a découvert récemment 

.des restes dans l'extrême Ouest, en Portugal. Les Oxynoticeras de l a  
Méditerranée envoyèrent en outre des colons vers l'Est, aux contrées 
de la Bukowina et jusqu'à la frontière orientale du Pacifique méridio­
nal, jusque dans des Cordillères d'Argentine. 

Avec ces conclusions, je ne veux pas dire que, sous le rapport pa-
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léogéographique, les Oxynoticeras équivalent aux Phylloceras et aux Ly 
toceras. La durée de la vie du genre, beaucoup moins longue, et son 
épanouissement bien plus riche dans les terrains extra-alpins ne per­
mettent pas de placer les Oxynoticeras à côté de ces types caractéristi­
ques du Jura alpino-méditerranéen. O.rynoticeras a produit en très peu 
de temps dans des terrains extra-alpins un nombre d'espèces relative­
ment beaucoup plus considérable que Phylloceras ou Lytoceras. Le dé­
veloppement du genre a été - du moins dans une des régions extra- al­
pines en France -bien plus continu que chez Phylloceras et Lytoceras. 

4.-Position systématique du genre Oxynoticeras HYATT 

l1 .] RELATIONS 1<:NTRE Oxynoticeras Hurr ET A m altheus MoNTF. 

D'accord avec la plupart des paléontologistes, je considère le genre 
Oxynoticeras HYATT comme étroitement lié à Amaltheus MoNTF. t Amal­
theus a sa racine dans le genre O.rynoticeras; mais Amaltheus ne doit 
pas, comme on pourrait le supposer à première vue, être regardé comme 
descendant de l' Oxy. oxynotum. �  

Des formes juvéniles de  l'Amm. margaritatus MoNTF. sp. e t  de 
l' Amalth. laevis QuENST. sp. montrent dans le développement des lignes 
suturales des différences, par rapport au développement observé chez 
Oxy. oxynotum; pl. Il, fig. 1-o et 6-9 on voit rangés l'un à côté de 
l'autre des états de développement des sutures à peu près équivalen­
tes chez Oxy. oxynotum et Arnalth. margaritatus (et laevis). On voit 
comme chez Amaltheus, la selle externe est, et reste, tripartite, plus 
distinctement que chez Oxy. oxynotum. Très tôt déjà on note (fig. 7) 
chez Amaltheus, sur �e côté extérieur de la selle externe, l'incision plus 
profonde par laquelle est préparée, même chez des formes juvéniles 
(fig. 8, 9) , la formation d'un lobe adventif et d'une selle adventive qui 
deviennent si dislincts chez les adultes. 

Ce développement de la selle externe chez Amaltheus est analogue 

i Amaltheus MoNTF. =ccMargaritati» NEUM. 1878 = Amaltheus margaritatus et 
spinatus avec leurs proches parents dans le Lias moyen. 

2 M. NEUMAYn :  Die Ornatenthone von Tschulkowo, etc. (Benecke's Geognost. Pa­
laeonlolog. Beitrage, vol. u, p. 335), a exprimé cette idée en 1876, mais il y a renoncé 
plus tard. 
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à celui d'Oxynoticerates plus jeunes, du type Guibali, spécialement chez 
les espèces du groupe de !' Oxy. Buvignieri, numismate, Oppeli. 

Les lobes sont parfaitement triaenidiens chez Amaltheus et ne de· 
viennent jamais prionid icns, comme cela arrive si souvent chez O.ry. 
oxynotum. 

Il y a une analogie parfaite entre de jeunes individus de l'Amal­
theus margaritatus et taevis et les Oxynoticerates normaux, amblygas­
triques du groupe de l ' Oxy. Buvignieri, numismate, Oppeli, quant à la  
forme de la  coquille et la sculpture sigmoïde. Des individus à plis 
plus raides sur les flancs rappellen t des formes plus anciennes comme 
p. ex. Oxy. Guibati. 

Chez Amaltheus, la carène émoussée, arrondie sur la large région 
externe, n'est au commencement qu'une bande la rge, quelque peu re­
levée, la crènelure est un effet de l 'épaississement régulier des nom­
breux petits plis externes qui passent par dessus la ban<le. Une cré­
nelure remarquablement régulière se note chez une forme voisine de 
l'Amattheus margaritatus du Charmoul.hien inférieur (zone à Aegoc. Da· 
voei) , où la carène n 'est pas limilée par des dépressions distinctes, 
et où les côtes, divisées vers le haut, grossissent près de la région ex­
terne. 1 

La crènelure de la carène chez Amalth. margaritatus, laevis, spi· 
natus (c Zopfkieb d'après QuENH:DT) n'est qu'une convergence vis-à­
vis de l' Oxy. oxynotum. Mais ce caractère ne nécessite nullement une 
liaison directe en tre Amaltheus et la forme aberrante Oxy. oxy1wtum. 

Il est à remarquer encore que, chez Oxy. oxynotum, la crènelure 
devient très tôt indistincte, ou elle disparaît tout-à-fai t ;  tandis que chez 
Amaltheus la région ex terne ne devient lisse, non crénelée, que chez des 
exemplaires gigantesques, Amaltheus Engelhardti d"Ona. sp. 

Des ca rènes crénelées se présentent aussi chez des espèces du 
type Guibali. Fcc1N1 en a observé chez Oxy. numismate var. evoluta, 
moi j'en ai vu chez Oxy. numismate, et le même fait est observé par 

1 Fa. WAHNER cite (N. Jahrb. f. Min., etc., 1892, rr, p. H)q,) une forme sembla· 
hie du Lias français qu'il a esquissée dans une lettre qu'il m'a adressée le 5 septem­
bre 1892. Je connais celle forme comme rareté de Hültlingen (Lias x) en Souabe. D1;­
MORTIE11 a remarriué que l'Amaltheus margaritatus se présente dans le Bassin du Rhône, 
même dans les couches les plus inférieures du Charmouthien inférieur, «dans les cou­
ches à Amm. armatus" .  (DUMORTIEn : Etudes, etc., m, p. 16, 9 1 ) . 

CANAVA!H (Mem. R. Corn. Geol. d'Italia, vol 111, t888J a cité en Amalth. actaeo­
noides SAVI et MEN. un vrai Amaltheus du Sinémurien de Spezia, mais la position 
stratigraphique de cette ammonite n'est pas sû.re. 
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GEYER chez son Oxy.? n.  sp. indet. (cf. n.0 47, p. 301.) qu'il a nommé, 
forme peut-être parente d' Amalth. margaritatus. 1 

Il en résulte que le type amblygastrique d'Oxynoticeras (Fissilo� 
bati NEuM .) et Amaltheus MoNrF. sont étroitement apparentés. Le genre 
Amaltheus est descendant des Oxynoticerales du type Guibali. Il n'est 
pas impossible qu'une forme analogue à Oxy. numismate var. evoluta 
Foc. soit ancêtre de Amaltheus. !! 

Cependant je ne vais pas aussi loin que NEUJ\IAYn et Uttuo, 3 je 
ne réunis pas en un genre Amalthens les � Margaritati» et  «Fissilobafü 
de NEUMAYn. Chez les 1.Fissilobati » ,  on ne note pas autant la crènelure 
régulière ou presque régulière de la carène que chez les 1 Margaritafü ; 
les dimensions plus considérables de la selle externe prévalente, la pro­
fondeur moindre du lobe externe, le petit nombre des lobes auxiliaires 
(2 le plus souvent) plus fortement individualisés sont - sauf quelques 
particularités _de la forme et de la sculpture - autant de caractères qui, 
selon mon opinion séparent comme genres dislincts Amaltheus MoNrf<'. 
( 1�fargaritalb NEUM.) de Oxynoticeras HYATT ( 1.Fissilobati» NEUM. e. p.,  
1 0xynofü NEUM. e. p.). 

Oxynoticeras HvA'fT et Amaltheus MoNTF. forment la  famille indé­
pendante des Amaltheidae, à laquelle on pourrait peut-être encore en­
chaîner le genre Strigoceras QuENST. 4 

1 G. GEYER: D. mittellias. Cephalopoden-Fauna d. Hinter-Schafbergs in Ober-Oes­
terreich (Abhandl. d. K. K. Geol. Reichsamt. Wien., vol. xv, 4, p. 28). 

2 NEUMAYR et UHLIG (Palaeontogr., vol. xxvu, 1 881, p. 140) rangent l'Amm. ibex 
QuENST. parmi les Amaltheus, après que NEUillAYll ait désigné de «Fissilobali» cette 
espèce, et Amm. Wechsleri ÜPP. Fr· W:.iH'.'IER (N. Jahrb. (. Min. etc., i892, n, p. i54) 
a supposé Amm. Loscombi Sow. la souche d'Amaltheus, mais Amm. Loscombi Sow., 
ibex QuENST., Wechsleri ÜPt>., heterophyllus numismalis QuENST. appartiennent sans 
aucun doute à Phylloceras. Et entre ces Phyllocerates et Amaltheus MoNTF. il n'existe 
pas de liaison directe; par conséquent Amaltheus ne descend pas directement de Phyl,.. 
laceras. J'ai déjà insisté sur ce point autrefois (Beitr. z. e Revision d. Ammon. d. Schwüb. 
Jura, !893, 1, p. i3-23) et l'examen renouvelé d'Amaltheus confirme cette opinion. 

3 Cf. Palaeontographica, vol. xxv11, i88i, p. i'i:O. UHLIG compte de nouveau les 
Fissilobati parmi les Oxynoticeras, puisqu'il parle d'un Oxynoticeras Guibali. 

4 S. S. BucKMAN: On the grouping of some divisions of the so-called JurassÙ'· 
Time (Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. uv, !898, p. 460, pl. II. Ammonite- Ge­
nealogy) comprend Strigoceras dans sa famille Oppelidae et joint Strigoceras à Lisso­
ceras (groupe de Haploceras oolithicum). Cette division n'est pas démontrée. 
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[2.] ÛRIGINE DU GENRE Oxynot iceras HYATT 

Il nous reste à discuter la dernière question, qui est en même 
temps la plus difficile :  De quel genre d' Ammonites descend O:ryno­
ticeras'I 

D'après P. F1sc11ER, t le genre Amaltheus embrasse Ptychites, en 
plus de Oxynoticeras ét Amaltheus. Si cela était exact, Ptychites devrait 
être nécessairement en rapport génétique avec Oxynoticeras et Amal­
theus; Ptychites serait dans ce cas l 'ancêtre des Amaltheidae jurassiques. 

L'opinion que les Amaltheidae descendent de Ptychites doit être 
ramenée à BEYRICH 1 qui réunit en un groupe des c Oxynoten» !' Amm. 
(Ptychites) megalodiscus fü:vn., Amm. oxynotus QuENST. ,  Amm. Gui­
bali, lynx et Coynarti d'One. et les considéra comme précurseurs des 
Amalthès proprement dits. WAAGEN, 3 et autrefois aussi M0Js1sov1cs, 4 en 
classant parmi les Amaltheus les Ammonites du Trias, distingués plus 
tard comme Ptychites (Sturia et Carnites), ont partagé cette opinion. 
NEu11AYR s'exprima dans un sens analogue lorsqu'il considéra en t875 
Ptychites Studeri comme ancêtre de l' Amaltheus megalodiscus et qu'il 
compta aussi !' Amm. floridus WuLFF.,  Sansovini MOJs . ,  et Suttneri MoJs. 
au nombre des Amaltheu�. STEINl\L\NN 6 et von AnTHABER 7 voient en­
core aujourd'hui en Ptychites les ancêtres des Amaltheidae jurassiques ; 
pendant quelque temps v. Znrr<::L 8 rendit aussi hommage à cette opi­
nion. J'ai pensé également à la possibilité éventuelle d'une liaison gé-
------ - - -----

1 P. F1sCHRR: Manuel de Conchyliologie, etc., 1887, p. 388. 
2 E. fü:n11ctt:  Ueber einige Cephalopoden aus dem Muschelka/k der Alpen, etc. 

[Abh. c:!er K. Akad d. Wiss. Berlin (!866) t.867, p. t.36, U,2]. 
3 W. W AAGEN: Die Formenreihe des Ammonites subradiatus (llenecke's Geognost· 

Palaeont. Beitr., vol. n, 1869, p. 2!18). 
4 E. v. Momsov1cs: Beitriige zur Kenntniss der Cephalopodenfaunen des alpinei1 

Muschelkalks (Jahrb. d. K. K. geol. Reichsanst. Wien, 1869, p. 530). 
Plus tard Momsovics parla contre la réunion du groupe de Ptychites megalo­

discus à Amaltheus. cf. : Die Cephalopoden der mediterranen Triasprovinz (Abhandl. 
d. K. K. geol. Reichsanst. \Vien, vol. x, !882. p. 245). 

s M. fü:cMwn:  Die Ammoniten der Kreide, etc. (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., 
vol. XXVII, !875, p. 875). 

fi G. STEJ:'('.\IA�'.'1 : Einführung in die Palaeontologie, 1903. p. 307. 
7 G. v. ARTH.ABER Die alp ine Trias des Mediterran- Gebietes (Lethaea geognos­

tica II, Mesozoicum, vol. 1, Trias, 1905, p. 250). 
B K. A. v. Z1Trr.L: Grundzüge der Palaeontologie I, Ed. !895, p. 406. 
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nétique entre Ptychites et Oxynoticeras-Amaltheus, • mais aujourd'hui, 
après une connaissance plus approfondie, je ne puis plus approuver 
celte idée.t 

Aucun des auteurs ne donne des preuves satisfaisantes pour l'opi­
nion que les Amaltheidae du Lias descendent des Ptychites du Trias. 
BEYR1c11 se borne à indiquer une très grande similitude dans la forme 
et l 'arrangemenl de la ligne suturale entre 1\mm. megalodiscus et Amm. 
oxynotus, Guibali etc. Mo1s11'ov1cs 3 a posé la thèse que pendant l'épo­
que du Trias supérieur les Amalthés disparaissent presqu'entiérement 
de l'Europe et qu'ils y reviennent pendant le Lias inférieur. 

RELATIONS ENTRE Oxynoticeras HYATT ET Ptychites MOJS. 

En général il n'y a que deux formes du Lias inférieur qui puis­
sent être prises en considération pour la construction de rapports 
génétiques entre Oxynoticeras et Ptychites. L'une de ces formes est : 
Amm. Salisburgensis v. HAu. (cf. p .  303, n.0 55), l 'autre forme est un 
exemplaire isolé, tout particulièrement formé, de l' Oxynoticeras oxyno­
tum QUENST. sp. 

Il y a entre des individus alpins de taille moyenne de I'Amm. Sa­
lisburgensis et le groupe des Ptychites-ftexuosi une certaine ressemblance 
dans la forme des tours non carénés et les larges plis plats, quelque 
peu sigmoïdes. 

Mais contre ces ressemblances morphologiques, il y a des différen­
ces morphologiques et d'autres faits qui parlent en dôfaveur des relations 
génétiques entre Ptychites et Amm. Salisburgensis resp. Oxynoticeras. 

Chez Ptychites, le lobe externe est presque loujonrs très court, les 
branches en sont moins écartées que chez Amm. Salisburgensis. La selle 
externe est petite, courte et basse ; dans de rares cas, elle est relative­
ment grande comme chez maints exemplaires de Ptychites megalodis­
cus BEYR . .  et Ptych. fastigatus DIEN.' 

1 J. F. PoMPEGKJ : Ammoniten des Rhiit. (N. Jahrb. f. Min. ete., t895, 11, p. li.O, li.2). 
2 K. A. v. ZITTEL: Grundzüge der Palaeontologie II, Ed. Hi03, p. li.li.9. 
3 E, v. M0Js1sov1cs: Faunengebiete und Faciesgebilde der Triasperiode in den Ost-

alpen (Jahrb. d. K. K. Geol. Reichsanst, i87.&., p. 85.) 
· 

M. NEUMAYR: Ammoniten der Kreide, etc. (Zeitsehr. d. Deutsch. Geol. Ges., vol. 
xxxu, 1875, p. 875, 876). 

4 C. DmNER: Die Triadische Cephalopodim-Fauna der Schiechling-Hàhe bei Hall­
statt (Beitr. z. Pal. Oester-Ung. u. d. Orients, vol. xm, 1900, p. !9, pl. III, fig. t). 

Quant à la ligne suturale, Ptych. Sumitra Du:N. parait être l'espèce se rappro-
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Mais Amm. Salisburgensis peut-il en effel être classé parmi les 
Oxynoticeras? 

Même s'il en était ainsi, Amm. Salisburgensis ne serait certaine · 
ment pas un Oxynoticeras typique ; d'après l'ensemble de sa forme, 
sa chambre d'habitation a:anormale» et son âge géologique, il serait 
plutôt un Oxynoticeras aberrant, plus récent, qui s'éloigne du type nor­
mal primitif d' Oxynoticeras, type existant peut-être déjà depuis la zone 
à Pentacr. tuberculatus, ou du moins depuis la zone à Asteroc. obtusum. 
D'après ceci Amm. Salisburgensis ne pourrait non plus être considéré 
comme une espèce intermédiaire entre Ptychites et Oxynoticeras. 

La seconde forme qui, à première vue, paraît être comme le trait 
d'union entre Ptychites et Oxynoticeras est un exemplaire d'une am­
monite très curieuse du Lias � de Balingen [(? zone à Oxy. oxynotum) 
Musée de Stuttgart]. 

Cette ammonite a environ 60 mm. de diamètre. D'après sa sculp­
ture, elle est un Oxy. oxynotum Qmrnsr. à gros plis ; la ligne sutu­
rale est celle de la même espèce, et correspond presque entièrement 
à celle du dessin, pl. 1, fig. 9. Chose remarquable, la région externe 
de cette ammonite n'est pas carénée, mais émoussée, arrondie, et lé­
gèrement ondulée par effet des plis des flancs qui passent par-dessus 
l a  région externe. 

Ces ondulations correspondent à la crénelure de la carène chez 
un Oxy. oxynotum normal. Eventuellement le spédmen pourrait être 
désigné de forme rétrograde chez laquelle le type de la forme ances­
trale - Ptychites - est récapitulé par la forme de la région externe et 
par la sculpture. Il me semble plus exact de désigner cet exemplaire 
comme un Oxy. oxynotum extérieurement émoussé d'une manière anor· 
male ; d'après le fragment d'un tour intérieur, il y a lieu de croire que 
pendant la jeunesse la région externe a été carénée. Quant au déve­
loppement de la ligne suturale, il n'y a concordance ni entre cette 
pièce-ci, ni entre un exemplaire normal de l' Oxy. oxynotum Qu EN ST. 
et Ptychites. La forme et la dimension du lobe externe et de la selle 
externe sont absolument différentes chez Ptychites et Oxy. oxynotum. 

Je réitère ce que j 'ai discuté p .  287 : Oxy. oxynotum QuENST. ne 
peut être regardé comme un Oxynoticeras primitif. Ce n'est pas une 

chant le plus de l'Amm. Salisburgensis [Himalayan Fomk The Cephalopoda of the 
Muichelkalk (Pal. lnd. S. XV, vol. 11, �. t895, p. 72, pl. XX VI)]. Mais même la ligne 
suturale de cette espèce présente des différences réelles. Les branches du lobe externe 
divergent moins ; la selle externe est essentiellement plus petite et ne se termine pas 
aussi distinctement tripartite que chez Amm. Saltsburgensu. 
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forme qui s'approche temporellement des espèces primordiales, des 
espèces les plus simples du genre. Oxy. oxynotum QuENST. est une 
forme aberrante, réductive. 

Selon ma conviction, ni l'exemplaire anormal de I 'Oxy. oxynotum 
qui vient d'être cité, ni les pièces normales de cette espèce, ni Amm. 
Salisburgensis ne peuvent servir pour prouver que les Oxynoticeras des­
cendent de Ptychites. 

Si l'on considère ensuite des formes plus primitives, des espèces 
du type Guibali p. ex. Oxy. Guibali d'ORB. sp . ,  Aballoense d'ORB.  DuM. 
sp . ,  on trouve par rapport à Ptychites des différences si essentielles 
dans la sculpture - dans les côtes qui, à la partie externe, sont forte­
ment courbées en avant - dans le développement de la carène et -
dans la ligne suturale - dans la forme du lobe externe et de la selle 
externe, qu'on ne peut pas même songer à une parenté entre Ptychites 
et Oxynoticeras. 

Quand même il existe parmi les Ptychites des espèces oxygastri­
ques ou galéates (FRECH) comme Ptych. fastigatus DmN., Charlyanus 
DIEN. t (cette dernière espèce montre si bien le passage du type am­
blygastrique au type oxygastrique) qui par leur forme rappellent tou­
tes les deux des Oxynoticeras oxygastriques, ces formes ne jouent au­
cun rôle dans la question de parenté enlre Ptychites et Oxynoticeras. 

Il est tout·à-fait impossible que de ces Ptychites non sculptés ou 
sculptés très faiblement, du Muschelkalk alpin, descendent les Oxyno­
ticeras amblygastriques, grossièrement sculptés du Sinémurien moyen 
et supérieur. 

Une raison capitale qui rend impossible la supposition de rap­
ports génétiques entre Ptychites et Oxynoticeras, est le long intervalle 
de temps entre le Ptychites géologiquement le plus récent et les Oxy­
noticeras les plus anciens. 

Le Ptychites le plus récent est Ptych. posthumus MoJs. ! de J'étage 
carnique inférieur 3 de !'Himalaya . D'après les données d'auteurs an­
glais, Oxynoticeras apparaît au plus tôt dans la zone de l' Ariet. geome­
tricus, ou du Pentacrinus tuberculatus. 4 Par conséquent, l'intervalle de 

1 C. DIENER : Schiechling-Hohe (1. c., p. !29, pl. III, fig. i ;  p.  3!, pl. III, fig. �). 
2 E. v. Mornsov1cs: Beitriige zur Kenntniss dei· obertriadischen Cephalopoden­

Faunen des Himalaya (Dènkschr. d. K. K. Akad. d. Wiss. Wien, vol. um, !896, p. 
97, pl. XIX, fig. 8, 9). 

3 Unterkarisch v. ARTRABER =julisch= mittelkarnisch v. Mo1mov1cs. 
' Cf. Les données sur l'apparilion prétendue antérieure des Ozynoticeras, p. 261 

et 26i. 
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temps comprend dans le Trias supérieur l'étage carnique supérieur 
(AnTHABER) l'étage norique (BITTNER = étage juvavique MoJs.) l'étage 
rhétien, et dans le Lias l'Hettangien et le Sinémurien inférieur. Ce grand 
intervalle temporel ne doit pas, à priori, être une raison qui s'oppose 
aux relations génétiques entre Ptychites et Oxynoticeras; car chez un 
autre genre : chez Phylloceras, l'intervalle entre les espèces du Trias 
et du Jura est franchi sans scrupule. 

On doit prendre en considération que chez Pltylloceras l'inter­
valle est beaucoup moins long ; il n'embrasse que la partie la plus 
petite du Trias supérieur : le Rhétien. De plus, on ne connaît du Rhé­
tien que relativement peu de localités à faunes ammoniliques, et ces 
faunes ammonitiques du Rhétien sont très pauvres. t Au reste la con­
cordance morphologigue est bien pins grande entre les Phylloceras 
les plus récents du Trias supérieur (Rhacophyllites v.  Z1rrEL e. p .) 
et des Phylloceras les plus anciens du Jura que la ressemblance en­
tre Ptychites et Amm. Salisburgensis, ou des espèces du type Gui­
bali. 

C'est précisément le Ptychites géologiquement le plus jeune : Ptych. 
posthumus MOJs. en forme de grosse boule, à ombilic étroit et sutures 
typiques de Ptychites, qui n'a pas la moindre analog'ie morphologique 
avec Oxynoticeras. 

Certainement v. Mo1s1sov1cs a raison quand il dit que dans le Trias 
supérieur les Ptychites ont disparu des mers de l'Europe, et qu'après 
Ptych. posthumus, ils ont été repoussés vers l'Est. Mais ils ne retournè­
rent pas en Europe à l'époque du Lias comme Amaltheidae, et spécia­
lement pas comme O.J:ynoticeras. 

Ce retour aurait dû venir de J 'Esl. L'Oxynoticeras cité de l'ex­
trême Est en Eurnpe est un Oxy. Guibali, du Sinémurien de la Buko­
wina, une forme qui ne ressemble pas à Ptychites, mais encore beau­
coup moins à Ptych. posthumus. 

Le genre Ptychites s'est éteint pendant la partie inférieure du Trias 
supérieur, et les Oxynoticerates apparaissant au Sinémurien ne sont pas 
des descendants de Ptychites, ils ne sont pas en relations directes, ni in­
directes, avec les Ptychites. 

Selon mon opinion, il n'y a aucun genre parmi les ammonites 
du Trias qui puisse être regardé comme ancêtre direct des Oxynoti­
ceras et, par cela, des Amaltheidae du Lias. 

1 Cf. J. F. Po:.rrEcu: Ammoniten des R.hiit (N. Jahrb. f. Min., t895, n, p. t ff). 
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Si, parmi les Gymnites (Buddhaites) •, Platytes1, Eutomoceras3, etc. 
du Trias, il y a aussi des espèces qui présentent quelques analogies, soit 
dans la forme, soit dans le développement de la ligne suturale, avec 
l'un ou l'autre caractère des Oxynoticeras, et cela presque exclusive­
ment chez des espèces oxygastriques, donc des espèces dérivées, ré­
duites, non primitives,- alors je ne puis voir en ces espèces que des 
espèces convergentes, de même que Ptych. fastigatus DmN. et Charlyanus 
DrnN. , par rapport aux Oxynoticeras oxygastriques, ou, comme Ptych. 
megalodiscus Bim1 . ,  par rapport à Amm. Salisburgensis von HAu. 

Ce sont des espèces qui ,  par l'un ou l 'autre caractère correspon­
dant ou ressemblant, ne prouvent point de l iaisons avec Oxynoticeras. 
Quant aux relations génétiques, ces espèces sont aussi étrangères au 
genre Oxynoticeras HYATT que Hudleatonia, Staufenia, Neumayria et 
Garnieria, formes convergentes, antérieurement discutées. 

RELATIONS ENTRE Oxyno ticeras HYATT 
E.T A gassiceras striaries QuENST. sP. ET LES Arieti tidae 

S'il paraît impossible de trouver des relations génétiques directes 
entre Oxynoticeras et un genre ammonitique quelconque du Trias, il 
faudra chercher la racine des Oxynoticeras dans un genre jurassique. 

HYATT4 voit cette racine des Oxynoticeras en Agassiceras striarüs 
QUENST. sp. ,  5 et range ce genre parmi les «Arietida, .  Pour c.ette opi­
nion, l'auteur ne pouvait s'appuyer qu'essentiellement sur les formes 
juvéniles d' Oxy. oxynotum QuENST. 

Oxy. oxynotwn QNENST. sp. parcourt dans son développement un 
état qui, en forme et en sculpture, s'approche du type de l' Oxy. Gui­
bali d'OnB. (GEYER) (cf. p. 286). On constate encore des états analo­
gues chez Oxy. oxynotum GEmR et Oxy. accipitris J. J. BucKM. sp. Le 

1 C. DrnNER: Himalayan Fossils. The Cephalopoda of the Muschelkalk (Pal. In­
dica, S. xv, vol. n, 2, !895, p. o9, pl. XII, XIII). 

2 Platytes (Pinacoceras, Gymnites) neglectus; E. v. Momsovrcs: Cephalopoden d. 
Hallstiitterkalke I, i873, p. 66, pl. XXVII, fig. 2; Supplément, i902, p. 333). 

3 Eutomoceras denudatitm; E. v. Mo1S1sovrcs : J .  c., n, t893, p. 21H, pl. CXXX, 
fig. 3.  

4 A. HYATT: Genesis of the Arietidae, p .  :1.0i, 2U; v. ZITTKL: Textbook, p. 575. 
5 F. A. QuE:-i'.STEnT: Ammoniten des Schwiibischen Jura, p. t.05, pl. XIII, fig. 2�-

26 ( Amm. Davidsoni). 

JANVIER, i907 . 8 
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développement de la ligne suturale aussi, indique des relations étroi­
tes avec le type de l' Oxy. Guibali. 

Les états antérieurs, plus jeunes, de l' O:ry. oxynotum, à sculpture 
indistincte et à région externe à peine anguleuse ou à peine carénée, 
peuvent être regardés comme analogues à Agass. striaries. Cependant 
on peut les considérer aussi comme analogues à la forme de toute au­
tre ammonite de la parenté des Arietitidae, ou à la forme d'un Psilo­
ceras; car tout Arietites parcourt des états analogues dans lesquels la 
région externe d'abord arrondie montre ensuite un léger aiguisement 
ou une carène large et basse. 

La ligne suturale d'un Oxy. oxynotum juvénil (pl. II, fig. 1)  pré­
sente une analogie très grande avec la ligne suturale d'un Agassiceras 
p .  e. Ag. personatum (SrnPs.) HAUG ; • mais d'un autre côté le développe · 
ment de la ligne suturale de tout Arirtites présente des états semblables. 

L'examen de l'ontogénie de I' Oxy. oxynotum QuENSr. sp. ne donne 
pas de résultat précis qu'ant à la descendance certaine des Oxynotice­
ras d' Agass. striaries. 

Pour arriver à des résultats certains sur l'origine des Oxynotice · 
ras, il faudrait examiner l'ontogénie des formes normales progressives 
comme Oxy. Guibali d'Ons. ou Greenoughi Sow. Pour cela il me man­
que le matériel approprié ; je  me borne donc à analyser la forme, la 
sculpture et la ligne suturale des espèces adultes du type Guibali, afin 
de pouvoir conclure sur l'origine du genre Oxynoticeras. 

Des formes telles que : 

Oxy. Aballoense Dm1. (n.0 7, p. 268) ; 
» Greenoughi PAR. (n .0 { ,  p .  264.) ; 
" Greenoughi v. HAu. (n.0 2, p. 265) ; 
» Guibali WRIGHT, e. p . ,  l .  c. , pl. XL V, fig. { ,  2 ;  
» cf. Collenoti GEYER (n .0 22, p .  278) 

montrent entièrement le caractère des Arietitidae par la forme de leurs 
tours, par les côtes et les plis plus ou moins droits et raides sur les 
flancs et courbés en avant près de la région externe. Dans la ligne 
suturale on constate la même conformité. Comme chez la plupart des 
Arietites, le lobe externe est presque toujours le plus profond, la selle 
externe est plus basse et plus large que la première selle la térale qui 
est grêle. La selle externe des espèces géologiquement plus anciennes, 

1 E. HAuG: Polyinorphidae (N. Jahrb. f. Min. etc., !887, n, p. 93, fig. 1-6). 
% Cf., pl. Il, fig. � et W. BRANCO : Beitriige z. Entwickelungsgeschichte d. foss. Ce­

phalopoden (Palaeontographica, vol. xxvn, pl. IX, n.• 5). 
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plus primitives, d' ()_:rynoticeras est, comme chez la plupart des Arietiti­
dae, simplement tripartite ; l'incision latérale plus grande et la division 
oblique de la selle externe ne sont acquises que plus tard. 

Ces formes, dont les représentants les plus anciens se distinguent 
déjà par des tours plus hauts que larges, ont la plus grande analogie 
avec le sous-genre Asteroceras. Des formes géologiquement aussi jeu­
nes que : 

Asteroceras impendens Y. a B. sp. 1  
)) Collenoti WRIGHT.2 
» ptychogenos PoMP.a 
» amblyptychus PoMP.' 

ne doivent pas être prises en considération, même quand elles présen­
tent des lignes suturales dont l'arrangement - surtout le développe­
ment des éléments auxiliaires- est analogue anx sutures de l' Oxy. oxy­
notum QuENST. sp. Ces espèces de la zone à Aster. obtusum sont géolo­
giquement trop récentes pour pouvoir renfermer la forme ancestrale 
de Oxy. Greenoughi, Guibali, paniceum, Boucaultianum. 

Il est tont-à-fait exclus que des lignes suturales à lobes et selles 
aussi profondément entaillés, comme c'est le cas par exemple chez Oxy. 
Guibali, Aballoense, etc. ,  puissent avoir pour origine des sutures de ces 
Asteroceras qui, par les incisions courtes des lobes et des selles, et par 
les éléments auxiliaires peu différenciés, paraissent réduites à peu près 
comme chez Oxy. oxynotum. Il est du reste aussi exclus que les Astero­
ceras précités puissent être pris en considération pour la descendance 
de l 'Oxy. oxynotum; ainsi Oxy. oxynotum QuENST. sp. ne serait pas en 
rapport génétique avec Oxy. Guibali. L'analogie entre les lignes sutu­
rales des Aster. impendens, Collenoti, ptychogenos et celles des Oxy. oxy­
notum adultes ne peut être interprétée que comme phénomène de con­
vergence ; le développement d' Oxy. oxynotum ne présente point d'état 
qui rappelle les c formes normales » (v. Z1rrEL) de l'Aster. impendens, 
etc. PARONA 5 et Fuc1N1 6 se prononcent très catégoriquement pour l' opi-

t TH. WnmHT: Lias Ammonites, p. 302, pl. XXII a, fig. l-5. 
2 Ta. WnmHT: 1. c., 30�, pl. VI, fig. l ;  pl. XXII a, fig. 6-9 ; pl. XX1I b, fig. l-3. 
3 I. F. PùMPECKJ : Neue Ammoniten aus dem unteren Lias von Portugal (Zeitschr. 

d. Deutsch. GeoJ. Ges., vol. XLIX, t897, p. 6�3, pl. xxnr, fig. l-3 et Communicaçôes, 
vol. m, p. 2 18, fig. i-3). 

4 I. F. Po»PECK1: J. c., p. 6�7, pl. XXIII, fig. �. 5 et 1. c., p. 223, fig, 4., 5. 
s C. F. PAllONA: Sa/trio, p. 21. 
6 A. FucJNr: Cephalopodi liassici del Monte di Cetona I, p. 2, m, p. 126 (t80), 

H3 (t.97). 
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nion de faire descendre Oxynoticeras des Asteroceras, et BucKMAN 1 en 
fait dériver au moins une partie des Oxynoticerates, m ais il est vrai 
qu'il n'entre pas dans les détails de cette question. 

Les deux espèces qui selon PAnONA el selon Fuc1N1 doivent sur­
tout servir de preuve pour la descendance d'Oxynoticeras des Astero­
ceras sont :  cc Oxynoticeras>> actinotum P1.H. (n.0 58, p .  306) et Amm. 
Bourgeti REYN. (n.0 57 ,  p. 306). 

L'espèce « O.xy. • (ou Asteroceras?) acti11ot11m PAR .  ne pourrait prou­
ver la relation génétique entre Asteroceras el Oxynoticeras que dans le 
cas où elle se trouverait comme la forme la plus ancienne à la base 
d' Oxynoticeras. 

Le développement de formes telles que l' Oxy. Guibali d'011e. sp . 
p .  ex . ,  de l'Oxy. actinotum PAR. ne me semble possible, ni d'après la 
sculpture très raide qui n'a son analogue qu'en Acgoc. (ou Oxynotice­
ras?) Slatteri WRIGHT, ni d':iprès les lignes snturales de l' Oxy. actino ­
tum. L'âge géologique de Oxy. actinotum PAn .  n'est pas suffisamment 
déterminé pour que cette espèce puisse entrer en campagne pour la  
descendance d '  Oxynoticeras des Asteroceras. 

Le rôle que pourra jouer Amm. Bourgeti fü:YN. dans la ques­
tion de la descendance d'Oxynoticeras des Asteroceras n'est pas plus 
décisif. 

Fuc1N1 range cette espèce parmi les Oxynoticeras, et la considère 
comme descendant direct de son Asteroceras varians Fuc. var. inter­
posita.'! Il n'est pas impossible que 1'Amm. Bourgeti descende de cette 
forme, quoique stratigraphiquement cela ne puisse pas être prouvé 
sans objection. 

Ce qui est certain, c'est que l'Amm. Bourgeti n'est pas un Oxyno­
ticeras, et qu'il ne peut pas être regardé comme forme ancestrale des 
O:rynoticeras. Comment Amm. Bourgeti, dont la sculpture des flancs 
est si particulière, pourrait-il avoir donné naissance à Oxy. Greenou­
ghi, Guibali ou Aballoense? Il n'est pas à supposer que de la ligne su-

1 S. S. BucKMAN: On the grouping of some divisions of the so called «Jurassicn­
Time (Quart. Journ. Geol. Soc. of London, vol. uv, t898, table II, Ammonite Geology 
et p. Mi3). 

Bur.rrnAN désigne les Oxynoticeras comme «polygenetic homoeomorphs» et, il voit 
des traits d'union entre des formes •oxynotoceratoids» et Asteroceras, Agassiceras, 
Coronoceras. Il n'est pas nécessaire de supposer les Oxynoticeras comme genre poly­
phylétique. 

2 A. FucrN1: Cephalopodi liassici, etc., m, p. H3 ( 197), pl. XX (XXX), fig. 8 ;  
pl. XXI (XXXII), fig. 1 ,  \!. 
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turale de l' Amm. Bourgeti à selle large, montante et peu découpée, 
suivant le premier lobe auxiliaire, il se soit développé une ligne su­
turale du type de l'Oxy. Guibali qui a au moins trois lobes auxiliai­
res bien individualisés. Amm. Bourgeti REYN. peut être un Asteroceras 
aberrant, mais non un 0.rynoticeras ou une forme qui puisse être prise 
en considération pour la  descendance des O.rynotice;as. 

Si l'on considère les espèces du genre Oxynoticeras du type Gui­
bali qui se succèdent temporellement, on est involontairement porté à 
penser que la forme ancestrale de cette espèce doit avoir été une am­
monite à tours assez larges, flancs presque parallèles, région externe 
large, carène émoussée et ombilic large, une ammonite dont les flancs 
portaient des côtes ou des plis assez gros, droits, extérieurement cpur­
hés en avant, et fourchus ça et là. Celte conclusion pourrait du moins 
être tirée de Amm. Greenoughi v. HAu. ,  Oxy. Grenoughi PAn., O.ry. Gui­
bali WRIGHT (l. c . ,  pl .  XLV, fig. 3, 4) . Une telle forme ancestrale in· 
connue jusqu'à présent doit dans sa sculpture aussi bien que dans 
sa ligne suturale avoir porté plus ou moins les caractères d'un Arie­
titide. 

Il est possible que l'Aster. varians Fuc. var. interposita se rappro­
che de la forme ancestrale présumée de Oxynoticeras; on ne peut ce­
pendant pas le prouver, car il manque des formes intermédiaires ; en 
outre, l'ontogénie des Oxynoticeras primitifs du type de l' Oxy. Gttibali 
n'est pas suffisamment connue. 

On ne peut pas préciser si A�t. varians Fuc. var. interposita joue 
réellement le rôle d'intermédiaire entre Asteroceras et Oxynoticeras que 
lui attribue Fuc1N1, parce que la position slratigraphique de cette forme 
du Sinémurien de Toscane n'est pas bien fixée ; l'âge géologique de 
cette forme peut être entre la zone de l' Ariet. Bucklandi et la limite 
supérieure du Sinémurien. 

Je n'ai pas connaissance d'autres espèces du genre Asteroceras qui 
puissent êlre prises en considération pour la descendance des Oxyno­
ticeras. 

Si, malgré ces résultats très peu satisfaisanls, je conserve l'idée 
que le genre Oxynoticeras ne peut être dérivé que d'AsterocH"as, c'est 
que je base cette opinion principalement sur le caractère général des 
Oxynoticeras géologiquement plus anciens, plus primilifs. Un fait favo­
rable à celte descendance est qu'Asteroceras apparaît beaucoup plus 
tôt que les Oxynoticeras, du moins dans les terrains alpino-méditerra­
néens. W.AHNER décrit un Asteroceras stellaeforme Gfürn. sp. de la zone 
à l'siloceras megastoma (=zone à Schlotheimia angulata). 
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Il n'y a réellement que WA.11NER, t UHLIG 2 et DôsE 3 qui parlent 
contre la descendance du genre Oxynoticeras des Asteroceras, et WA.11-
NER est l'unique qui allègue des raisons pour son opinion. Selon lui, 
Oxynoticeras ne peut descendre d'Agassiceras striaries comme l'a sup­
posé HYATT, parce que des Oxynoticeras authentiques se trouveraient 
déjà dans le Lias le plus inférieur (Hellangien) des terrains alpins. 

Si cela était exact, la possibilité de ce que les Oxynoticeras soient 
dérivés des Asteroceras serait exclue ou du moins amoindrie. Mais, 
comme je l'ai fait voir (p. 26! ,  26:2), les espèces citées par W�i.HNER 
ne sont poiut  des Oxynoticeras et ne peuvent pour cette raison servir 
de preuves contre la descendance des Oxynoticeras des Arietitidae, spé­
cial�ment des Asteroceras. 

Les phrases de BôsE contre HuTT n'ont aucune force démonstra­
tive ; Hôsg fait de la polémique sans avoir le moindre témoiguage con­
tre l'établissement de séries phylogénétiques, et contre la discussion de 
la phylogénie chez des animaux « inférieurs » et cc d'organisation très in­
férieure » ,  spécialement chez les ammonites dont nous ne connaissons 
que la coquille vide (N. B. les ammonites appartiennent sans doute 
aux mollusques les mieux organisés). Pour suivre Bü�E, il fa udrait re­
noncer à toute systématique chez les ammonites. Réunir deux ou plu­
sieurs individus en une espèce, et plusieurs espèces en un genre, 
n'est-ce pas supposer des relations génétiques entre des individus et  
des espèces ? Si notre systématique des étres vivants et des fossiles 
en général doit ètre de quelque valeur, il faut qu'elle soit basée sur 
des principes génétiques, qu'elle soit lïnterprétation de moments phy­
logénétiques, autrement toute la systématique n'est qu'un amusement 
inutile, insensé, et tout ce qui est fondé sur l'étude péuible de la sys­
tématique des ètres fossiles, la stratigraphie comparée, la paléogéo­
graphie, ne signifie absolument rien. 

Quel que soit le degré de conclusions que l'on tire des espèces 
plus anciennes, plus primitives, amblygastriques, du genre Oxynotice­
ras du type de l' Oxy. Guibali-Greenoughi à lignes suturales fissilobées, 
triaenidiennes, le plus probable est que les Oxyrwticeras descendent des 
Arietitidées et, en vérité, du sous-genre Asteroceras, comme l'indiquent 

1 F. WA'HNER : Beitrüge, etc., vu, p. 229. 
2 V. UHLIG: Ueber eine unterlias. Fauna aus der Bukowina («Lotos» Bll., 11, 1900, 

p. 22, note 35). 
3 E. BosF.: Ueber liasische und mitteljurassische Fleckenmergel (Zeitschr. d. Deut­

schen Geol. Ges., vol. XLVI, f891, p.  7ti.5). 
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des ràisons morphologiques. La  distribution stratigraphique et géo­
graphique des Oxynoticerates n'empêche pas la supposition de rela­
tions génétiques entre Asteroceras et Oxynoticeras. 

Si Oxynoticeras peut être dérivé d'Asteroceras, si le genre descend 
des Arietitidae, alors il doit être conçu comme descendant du genre 
Phylloceras dans la ligne phylogénétique Phylloceras - Euphyllites ­
Psiloceras - Arietites s. 1 . - (Asteroceras) - Oxynoticeras. t 

Nous avons alors en Oxynoticeras 1-IYATT un document de plus 
pour le phénomène le plus intéressant dans l'histoire des ammonoï­
des : c'est que toute la masse énorme des ammonites jurassiques et 
crétaciques part très probablement du genre Phylloceras, l'unique genre 
qui franchisse certainement les limites entre le Trias et le Jura, entre 
le Rhétien el le Lias. 

5,- Résultats 

En terminant cette élude sur Oxynoticeras, j'avoue que les résul­
tats obtenus sont peu satisfaisants sous bien des rapports , les maté­
riaux actuels sont trop lacuneux pour que l'on puisse former un ju­
gement clair, bien fondé. 

Les résultats obtenus avec plus ou moins de sureté peuvent être 
récapitulés dans les thèses suivantes : 

i .- Le genre Oxynoticeras ne peut être accepté que dans les 
limites établies par HvATr. 

2.- Les groupes de l' Amm. serrodens QuENST. de l' Amm. Stau-

1 Cf. E. llAuG: Les ammonites du Permien et du Trias (Bull. Soc. géol. d. France, 
S. Il, vol. XXII, 189'1-, p. 4. l f. ) .  

Les études de  W. fütANCO sur l'ontogénie des ammonites parlent également en 
faveur des relations génétiques entre Oxynoticeras - Arietites - Phylloceras; compa­
rez la grande annlogie dans Io developpernent de la ligne suturale d' O.ry. ox,1J1totum, 
Ariet. spiratissimus, Phyll. heterophyllum (Palaeontographiw, vol. xxv1, pl. VIII, n.0 
3 ;  pl. IX, n.0 5 ;  pl. IX, n.0 1). 

En même temps, il faut rectilier ici une remarque de G. Pm�z (Fauna d. au. 
Jurabild. im Nordostl. Bakony, p. ::li) .  Il dit que les découvertes de W.AHtŒR ont con­
firmé l'opinion de v. MoJSISO\'ICS selon laquelle Psiloceras descend de Monophyllites 
(et non de Phyllocrras, comme je l'ai démontré en i895). Mr. PmNz n'a pas bien 
étuùié l'ouvrage de WA.ttNER, car précisement ses dernières recherches prouvent 
clairement que Psiloceras ne peut descenclre que de Phylloceras, et non de Mono­
phyllites. 
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fensis ÛPP. ,  de l' Amm. discus ÛPP. , de l' Amm. catenulatus 
F1scu. , de l'Amm. heteropleurus NEuM. et UHL. que Nw111AYR 
(resp. NEu111AYR et UHLIG) ont rangés parmi les Oxynoticeras, 
ne sont pas en relations génétiques avec Oxynoticeras HYATT, 
ils sont des dérivés de d1ITérents genres et familles conver­
geant vers une partie des Oxynoticeras. 

3 .- Dans le genre Oxynoticeras HYATT, les «Subseries » de l' Oxy. 
Greenoughi (= Fissilobati NEu111. e. p.= Amaltheus NEUM. et 
UHLIG e. p.) et de l'Oxy. oxynotum (= Oxynoti NEu111. e. p .  
= O.rynoticeras NEu111. e t  U11:..1G e .  p.), é tablies par  HYATT, ne  
peuvent être considérées comme deux séries génétiques dif­
férentes. Les «Oxynoti» oxygastriques plus ou moins réduits 
sont plutôt les dérivés, non unis entre eux, de différents grou­
pes de «Fissilobath amblygastriques, non réduits. 

4..- 0xy. oxynoturn QUENST. sp. n'est pas le type normal du 
genre Oxynoticeras HYATT. Il faut regarder comme Oxynoti­
ceras normal les formes amblygastriques fissilobées du type 
de l' Oxy. Guibali d'Ona. sp. 

5.- Quoique plus riche en espèces et plus répandu dans les 
terrains extra-alpins, le genre Oxynoticeras HYATT, restreint 
au Sinémurien et au Charmou thien inférieur, a fort proba­
blement pris naissance dans la mer du Lias alpino-médiler­
ranéen. 

6.- Le genre Oxyrwticeras HYATT n 'est pas en relation généti­
que avec Ptychites MoJs. , genre triasique ; Oxynoticeras des­
cend plutôt des Arietitidae du Jura et très probablement du 
sous-genre Asteroceras HYATT. 

7.- Les Oxynoticeras amblygastriques fissilobés renferment les 
précurseurs du genre Amaltheus; Oxynoticeras HYATT appar­
tient à la famille Amaltheidae. 

En écrivant les dernières lignes de cette étude, j 'exprime mes sin­
cères remercîments à tous ces Messieurs qui ont eu la grande amabi­
lité de me seconder. Je remercie cordialement MM. E. W. BENECKE, 
E. FRAAS, HOYER , E. Ko1rnN, A. RoTHPLETz, F. Sc.HALCH, M. ScHWARZ­
MANN et L. van WEnVEKE qui, de la manière la plus libérale, ont mis 
à ma disposition le matériel des musées de Karlsruhe, de Munich, de 
Strasbourg, de Stuttgart et de Tübingen et le matériel de leurs col­
lections particulières ; je remercie également MM. E. W. BENECKE, A. 
v. KoENEN et F. D1101L1 de Jeurs communica tions. 
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Je réitère mes remercîments à M. P. CuoFFAT qui a bien voulu 

se charger du travail pénible de _ traduire la première partie de cette 
étude et de diriger la traduction et les épreuves des autres. 

Enfin je remercie Monsieur le directeur J. F. N. DELGADO qui a 
eu l'amabilité d'ouvrir à ce travail les pages des 1 Communicaçôes » .  

ADDENDA ET CORRIGENDA 

Page 220, ligne t3, au lieu de: 9 à l3 
Page 22t, intercaler derrière la 5.iéme ligne : 

lisez: 9 à n 

1882. Amaltheus oxynotus TH. WRIGHT: Monograph. on the Lias-Ammonites of 
the British Islands (Palaeont. Soc., 1882, p. 387, pl. XLVI, fig l.i.-6). 

1886� Amaltheus Simpsoni TH. WRIGHT: 1. c ,  p. 392, pl. XLVII, fig. 6, 7 (non 
fig. 4, 5 1). 

Page 233, ligne 23, au lieu de: du côté lisez: au côté. 
236 i6 O:cynotus 
241 7 0 r:ynotus 
2112 33 Versteinerung 
247 2 Opalinus 
247 25 Tento-
247 34 Virgilio 
248 38 Groischter 
25� iO Alemagne 
254, intercaler derrière ligne 21 :  

Oxynoticeras pseudograsianum UHL. 
3 sp. indet. UHL. 

oxynotus. 
o:cynotus. 
V ersteinerungen. 
opalinus. 
Teuto ·. 
Vigilio. 
Grodischter. 
Allemagne. 

Page 255, ligne 3, au lieu de: Oxynotis lisez: Oxynoti. 
256 6 a e b a et b. 
257 �6 Neumarya Neumayria. 
258 31  bas profonds. 
238-262, «Etendue du genre Oxynoticeras" et page 318 If «Position systématique 

du genre OxynoticeraB HYATT». 
Pendant l'impression de mon travail j'ai reçu quelques mémoires de MM. DIE• 

NER et No1m.1NG qui touchent aux questions discutées dans les feuilles précédentes, 
Mr. D11>NEll 1, parlant des convergenees entre Eutomoceras denudatum :MoJs. sp. 

t C. D1El'IEB: Veber eînîge Oonvergenzerscheinungen beî triadischen Ammaneen (Sitzungsber, d, 
Ak11d. d. Wiss. Wicn.1 vol, cxiv, 19051 p. 6697 670). 
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et O:eynoticeras, ne veut pas décider précisement l a  question: s'il y a parenté entre 
Eutomoceras et Oxynoticeras; d'autre part il réunit les aOxynoti" du Volgien et du 
Crétacique inférieur aux «espèces typiques du Lias et <lu Dogger, dont ils ne diffè­
rent que par des caractères spécifiques insignifiants"· La preuve du dernier jugement 
u'y est pas donnée par 1\1. DmN&n. 

Tout récemment Mr. NoETLING 1 a considéré son genre Indoceras du Crétacique 
le plus supérieur comme descendant très probablement d'Oxynoticeras, parce qu'il y 
a dans le rléveloppement d'Jndoceras un �tade où la forme de la coquille ressemble 
à celle d'Oxynoticeras. 

Si l'on trouve des analogies entre Eutomoceras denndatum, entre les 0.rynotice­
ras réduits ou réductibles du type de !' Oxy. o.i:ynotum, entre les ••Üxynoti" du Volgien 
et du Néocomien, et entre Indoceras, ces analogies ne sont que des convergences «hé­
térochrones» (Mornsovrr.s) qui ne démontrent pas du tout des parentés généalogiques, 
comme je l 'ai montré dans les pages précédentes. 

Des conclusions comme celles-ci de Dm:sEn et NoF.TLING sont - d'après mon 
opinio n - tout à fai t  erronnées, ce sont des erreurs, de même que la dénomination 
provisoire de " Oxynoticeras» donnée par M. PEHVINQUIÈnE2 à l'Amm. Ganfreti Coo. 
du Turonien supérieur. Ces conclusions ne sont possibles que si l'on ne prend en 
considération que les formes réduites ou réductibles du type de l 'Oxy. oxynotum, qui 
ne sont répandues que dans le Sinémurien supérieur, et si l 'on ne prend pas en con­
sidération les formes normales amblygastriques du type cle l 'Oxy. Guibali qui n'ont pas 
d'autres descefillants que quelques formes réùuites oxygastriques dans le Sinémurien 
et le Charmoulhien et les espcees du genre Amaltheus. 

M. D1ENEll a construit dans son genre Oxynoticeras un genre sans doute poly­
phylétique. Malheureusement il existe, dans notre systématique, des genres polyphy­
létiques, mais ceux-ci sont fondés par nous sur des matériaux insuffisants et insuf­
fisamment étutl iés. Dans la nature, dans les séries de développement des êtres, il ne 
peut pas exister de groupes polyphy !étiques ; là, il y a des filiations sortant d'un seul 
point, mais pas de séries qui sortent de différentes racines et se joignent pour for­
mer des genres polyphylétiques. 
Page 260, ligne 3 1 ,  au l ieu de : il n'y pas lisez: il n'y a pas. 

2 6 1 ,  32, de Kreicle der Kreicle. 
27 1, intercaler après � 1 6. Oxynoticeras cf. Buvignieri FuTT. : 
L'amrr.on i te dét• r i te par Ft:nEnEn, dont j'ai vu l'original au musée de Karlsruhe, 

doit être réunie à Oxy. numismale ÜPP. sp. 
Page 288, ligne 3:1,  au lieu de: pra 

29 1,  22, cl'apès 
296, 7, 233 

lisez: par. 
d'après. 
231, 23�. 

1 F.  NoE·rL1xa : Die Entwickelung von Indoceras baluchistctnense Noetl, (Kokcn. Guolog. u. l'a• 
laeont. Aùhandl. N. F., vol. vnr, l, 1906, p. 10, 92, etc.). 

• L. PEHVINQurimE: Pa1aeontologia Universali8, fiche· 66. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

Planche I 

Fig. t .  Oxynoticeras cf. oxynotum D uM. sp.-Polvoeira, Portugal . Page U5. 
a, vu de côté (z restes du test) ; b, section à x; c, section à y 

de la fig. 1 a. 
Fig. 2, 3, li., 5. Oxynoticeras Choff ati n. sp.- Monte-de-Vera, Portugal. Page 228. 

2 a, grand exemplaire vu de côté (y, trace d'un septum); b, sec­
tion au point x de la fig. 1 a; c, restes de la ligne suturale au 
point z. 

3 a, petit exemplaire, vu de côté ; b, région externe du même 
exemplaire. 

li., fragment d'un grand exemplaire, vu de côté, montrant des 
plis presque rectil ignes. 

5, région externe d'un fragment d'un grand individu (d'après 
photographie) . 

Fig 6. Oxynoticeras sp.- Palheiras, Portugal. Page 233. 
a, fragmen t vu de côté ; b, sect ion du même, grandie 3 x. 

Fig. 7. Oxynoticeras depressum QuENST. sp. (accipitris J. BucKM.).- Balin-
gen, Wurtemberg. Page 231, 296. 
a, vu de côté ; b, région externe ; c, section du dernier tour. 

Fig. 8, 9, m. Cloisons clc !' Oxynot-iceras oxynotum QUENST. sp., d'après des exem-
plaires souabes de la collection de Tübingen. Page 2 t9, 22ti.. 

Tous les exemplaires figurés sont à l'état de moules intérieurs. 
Les originaux des fig. 1-6 font partie de la collection du Service géologique du 

Portugal à Lisbonne. 
L'original de la fig. 7 se trouve dans la collection de Hohenheim. 

Planche II 

Fig. t, 2, 3, 4., o. Cloisons de l' Oxynoticeras oxynotum QuENST. sp. Page 286. 
�'  correspondant à la hauteur du tour de t,5 mm. 
2, )) )) )) 3 )) 
3, )) " 4.,2 
4., )) )) 6 » 
� » » �5 » 



Fig. 6-8. 

Fig. 9. 

Fig. IO. 

Fig. 1 1. 

Fig. 12-19. 

Fig. 20. 

Fig. 21. 
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Cloisons de différents individus d'Amalthet1s margaritatus MoNTF. 

Page 318. 
6, correspondant à la hauteur du tour de 1,5 mm. 
7, )) )) )) 2 " 
8, )) )) 5 )) 

Cloison d'un Amaltheus margaritatus var. laevis QuENST. à la han· 
leur du tour de 6 mm. Page 3 18. 

Cloison d'un Amm. (Hudlestonia) serrodens QuENST., à la hauteur 
du tour de 7 mm. Pag. 243. 

Cloison d'un Amm. (Hudlestonia) serrodens QuENST. à la hauteur 
du tour de i5 mm. Page 243. 

Amm. (Staufenia) Staufensis ÜrP. var. latiumbilicus QunNsr. Page 
247. 
12-:1.5, du Heininger Wald, Wurtemberg. 
12, cloison à la hauteur du tour de 3 mm. (La partie externe de 

la selle externe est moins haute sur !'original.) 
13, cloison à la hauteur du tour de 6 mm. 
U, premier lobe latéral en forme dicranidienne. 
rn, section du tour. 
Hi, 17, du Heininger Wald, Wurtemberg. 
16, cloison à la hauteur du tour de 8,6 mm, grossie 3 X. 
!7, section du tour. 
i8, de Schëirzingen, Wurtemberg. 

Cloison à la hauteur du tour de 55 mm. 
19, Wurtemberg (sans localité). 

Cloison à la hauteur du tour de 50 mm. 
Oxynoticeras numismale ÛPP. sp. de Kirchheim, Wurtemberg. Page 

272. 
Cloison à la hauteur du tour de 68 mm. 

O.rynoticeras sp. Page 296.. 
Hinterweiler, Wurtemberg. 
Partie externe d'une ligne suturale. 

Les figs. 1-H et 16 sont grossies, les figs. i5 et 1 7-21 sont en grandeur n:i­
turelle. 

Figs. 1-9, 18-21, d'après des exemplaires de la collection de Tübingen. 
Figs. IO, H d'après des exemplaires de la collection de Mr. le Dr. ENGEL à Eis­

lingen, Wurtemberg. 
Fig. 12-17 d'après des exemplaires de la eollection de Hohenheim. 
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D ISTR IBUTION STRATIGRAPH IQUE ET G�OGRAPH IOU E DES OXYNOTICERAS 
Oxynotlc.eras du Slnémurien supérieur du Portugal, p. 311, 

ZONE A RÉGIONS 
ALPINO-MÉDITÉRRANÉENNES RÉGIONS EXTRA-ALPINES 

- "' 1  ..1 " <l � ... 
.. � 'ô ... ! 0 

;i � .. "' " z C> [N. B. Les numéros correspondent aux numéros " 'ô .. " .a � .. " O' 
dan• le texte précédent, p. 263-507.] <i .E 'iô! ... e " .. .. ... l'i .. .. .. 

l s "' .. 0 .. 0 " " .. c > .... " .a .. � C> " " ·I � ·� = .. .. ·a "' :E .. 0 .a ·a &, " 
� .E E � -� � .;i .a .� ... -� " .. "' " .a a .. Ol � "' c "' " .. ·;;: ·;;; s " 0 ·.: .. 

.:: .c c "5 "' 0 -;:; ., .., " � "' " " 'I: ., s .a " " " ... " " ,;':: " ... � C> 0 ; ... " 
; .. 0 "" '=< " " ... ... .., ... " ... .. ... " ... " " "' 'I: � .: � li 

·* � ;>< = -< < .. ;;. -< 0 
;;.; < ... ... 0 " " i:: ... � " 0 <:l � '5 "' E-< < "" .... .... � "" i::; "" < 

" � � c "' " il' 
I �  ..:; a � '=< "'i B H Ad Ab V Ap T Si Al A� F Lo Lu Ba w Fr An Br p Ar 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

OXYNOTICERAS 

L Greenoughi Sow., WRIGHT, PAR . • • • . • .  ? * * 't ? F Br 
2. Guibali d'Onn. et AuT • . • • • . . . . . . . . • .  * il' * 'l B H Ad Si Al F Lo Lu1 Ba Dr . . Ar 
3. paniceum Qur.:NST . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  * w 
4. Boucaultiamim DuM . . . . . • . . . • . • • . . . .  * F 
5. victoris DuM. . • . . . . . . . . . . • • . . . . . . .  * F . . . .  Br 
6. cf. victoris HuG . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . .  * ? Ab Al F 
7. Aballoense DuM . . . . . • . . . • • . • . . . . • • . .  * * F Lo2 
8. Doris REYN . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . • .  * F 
9. Haueri Fur. . . . . . . . . . . . • . . . . • • . . . • • .  '! * ? H ? T 

:IO. perilambanon di STE�' . • . • . • . . . • • . • • .  ? * ? Ap ? 
H. oenotrium Fur. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .  ? * 't T 
12. Lotharingum REYN . . . . . . . . . . . . . . . . . .  * ' l '  F Lo 
f.3. cf. Lotharingum PoMP . . . . . . . . . . • . • • .  * . . . .  w 
i4. Albion REYN . • . . • • . . . • . . . . . . . . . . . • .  * F 
m. Buvignieri d 'ORn ., DuM • • . . . . . . • . • . .  * F Br 
i6. cf. Buvignieri FuTT • . . . . . . . • . . • . . . • •  * Ba 
i7 .  numismale ÜPP • . • . . . . . . • . • . • • . . . . . .  * 't V3  ? w Fr ? 
i8. Oppeli Sr.HLCENB . . . . . • • . . . . . . • . . • . . .  * F Ba w Fr An 'i 
f9. numismale var. evoluta Fuc. . . . . . . . . .  ? ? ? ? T 
20. paradoxum PoMP . • • . . . . • • • • • • . • . • . .  * w 
2L (?) riparius (ÜPP.) QuENST . . • • • . . . . . .  ? * w ? 
22. cf. Collenoti GEY . . . . . . . • . • . . • . . . . . • .  ? * ? Il 
23. n. sp. Pm1P . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . .  * . .  1 . .  p 
24. n. f. PAu . . . . . • . . . . . . . . . • . • . . . • . . . .  ? * ? 
25. Janus v. H.rn. . . .  · · · · ·  . . . . . . . . . . . . .  ? * 'l H 
26. pulchellum Fur. . . • • . . . . . . . . . • . • . . . . .  't * ? H T 
27. cultP!lum BucKM . . . . . . . . . . • . . . . . . . . .  * Br 
28. C/ioff ati PoMP . . . . . . . . . • . . . • . . • . • . • .  * 

: :  1 : :  p 
29 . oxynotum QuENST . . . . . . . . . . . . . . . . . • .  * 't Ab u Au4 w Br 
30. DuM . . • . . . . . . . . . . . . • . • . . .  * * F Lo� 
3t .  )) GEY . . . • . . • . . . .  · · · · • • · · · .  ? * ? H Ad 
32. cf. oxynotuin (DuM.) PoMP . . . . . . • . • . • •  * . . . .  1 . .  p 
33. Lymense WHIGIIT . . • . . . . • . • . . • . • . . . .  * 9 Br 
34. Re11nesi PoMP . . . • • . . • . . . . • . . . . • . • • . .  * 

: :  1 : :  : :  
F 

35. Simpsoni WRIGHT . • • . . . . . . • . . • • • . • .  * Br 
36. Saemanni DuM. Fuc . . . . . . . . . . . . . . . . .  ? * * T F Lo& 
37.  Gemmellaroi Pol!P . . . • . . . • • • • • . . . . • .  * ? Si 

: :  1 : :  38. lynx d'Onn. (PoMP.) . • . . . . . . . • . . . . • • •  * F Ba w ? Br 
39 . ? Coynarti d'Onn . . • • . • • . . . . • . . • • . • .  * F 
40. Wiltshirei W !llüHT . . • . • • . . . • • . . • • . • •  * Br 
.U.  Simpsoni REYN. (= BLAKE ?) . . . . . . . . . .  ? * ? Ab F ? 
42. sp. (? Lymense mut. italicii Fuc.) • . • . . .  ? * 'l T Br 
4:J. insigillrrtum DuM. et FONT . • • . • • . • • • . .  * ? F 
Mi,. sp. PoMP. (cf. numismale aut lynx) . . • .  * w 
45. depressum QuENST. (accipitris BucKM.) . * w . .  

. . Br 
46. sp. indet. GEY . . • . •  : . . . . . . • . • • • . . . • .  ? * ? H 
47. ? n. sp. indet. GEY . . . . . . . . . . . . . . . . . . ? * ? H 
48. o:r:ynotum PAR . • • • . . • . • • • • • • . • . . . • .  ? * ? 
49. sp. indet. HuG, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ? * ? Al 
50. leptodiscus O. BEHn . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ? ? 't Ar 
5 1 .  sp. O. BEHR . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . .  ? ? 't Ar 
52. siculum SEG; . . . . . . . . • • . . . • . . . . . . . . .  't * ? Si 
53 . cf. oxynotum HoYER . . . . . . . . . . . . . . . .  * An 
M. sphenonotum MoNKE . . . . . . . . . . . . . . . . . * ln 

OXYNOTICERAS '! 
55. Amm. Salisburgensis v. HAU . • • • • • • . . .  * Ad T F Br7 
56. )) Driani REYN . . . . • . . • . • • • • • . . .  * T F 

Br l 59. ( Aegoc.) Slatteri WRIGHT . . . . . . . . . . . . .  't 

1 Cité par CHAPUIS du grès de Virton. 
2 D'après des exemplaires de Seichamp près Nancy et Tragny (Lorraine) de la zone à Ophioc. raricostatum (Musée de Strasbourg). 
3 L'ammonite figuré par TAllAMELLI comme Amm. Guibali appartient très probablement à notre espèce du Charmouthien. 
4 Cité �'a�rès C. Mo&scH. 
> Cf. p. 2::.4, note 2. 
6 !)'après un fragment de Tra1tny (Musée de Strasbourg) de la zone à Ophioc. raricostatum. 
7 Cité par H. B WoonwARu: The Jurassic Rocks of Britain, vol. m, i893, p. 338. 
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